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PYGMY 
la g ra nde marque des postes à t ransistors 

OMNITRON 
Petites ondes - Grondes ondes 

2 bondes OC de 16 à 37,5 m - de 37 à 100 m 
PO-GO - Prise auto sons effet directif 

Antenne Télé - Changement de tonal ité pa r touche 
Dimens. 300 X 19 5 X 95 

4 outres modèles. de postes à transistors 
Electrophones à t ransistors 
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TRANSLITOR 900 Le prcmler véritable AUTO-RADIO port a tif à t ran
s istors. TRANSLITOR 900, se composant d 'un bloc amovible, est u tilisable 
sons mod,t ,cotion, soit placé sur le tableau de bord d'une outcmoblle avec 
bronch:mcnt outomotique sur accu. soit en pcrtot if sur pile incorporée 
dons le coffret. 7 transistors + 2 diodes avec push-pull de 2 t ransistors de 
puissance - Tonalité variable - 2 gommes d'ondes GO-PO - HP 17 X 19 cm -
Luxueux coffret bois go1né - En voiture : puissance de sortie de 5 W avec 
consommation infime ( 150 mA ou repos) - En portot if : puissance de sortie 
500 mW sur p ile standard 9 V . 
TRANSLITOR 500 Le plus musical et le plus sensible des portatifs de 
poche. 2 gommes d 'ondes PO-GO - 7 transistors + 2 diodes - HP spécial 
avec aimant géant - Prises pour onMnne auto - Coffret bois gainé trois 
Poids : 650 g. 
'rRANSLITOR 300 Le meilleur des portatifs do grande diffusion. 2 gom• 
mes d 'ondes PO-GO - 7 t ransistors + 2 d iodes - HP spécial 8 X 14 cm 
avec aimant gêon1 - Prise pour ontcnn-J outo - Coffret bois 'gainé trois 
coloris - Dim. : 21 X l S X 17 cm. Poids : 1,4 kg. 

TRANSLITOR SEVEN 59 7 transistors + 2 d iodes - 2 gommes PO-GO -
HP 19 cm - Puissance de sortie 400 m'h - Equipé du • Stormotic •• 
dispositif o~suront un fonctionn f"nient parfait en voiture. 
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■ Tension continue - Rég lable de 5,5 à 6,3 v 
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■ Régu lotion 1 / 1 000 pour 10 % variation Secteur 
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LES PROGRÈS RADIO-TV 1959-1960 

C HAQUE année, nous pouvons faire le point à 
l'occasion du Salon et prévoir avec quelque 
probabilité les transformations du matériel 

radio-T.V., de la saison suivante, Malgré les progrès 
de la technique, les transformations industrielles 
nécessitent toujours des délais entre le moment où 
une innovation est annoncée dons un laboratoire, et 
celui où elle est appliquée dans le commerce, 

Les principes de montage des radio-récepteurs ont 
beaucoup moins varié que ceux d'autres appareils 
électroniques, tels que les magnétophones, sinon les 
électrophones. On a surtout transformé les é léments 
des montages, la façon dont ils sont assemblés, et les 
modes de présentation. 

LE DEVELOPPEMENT DES APPAREILS 
A TRANSISTORS 

Une première caractéristique essentielle de la sai
son 1959-60 consiste dons le développement du nom
bre et des utilisations des appareils à transistors. 

Le petit appareil autonome à transistors paraît 
désormais devenu indispensable à un grand nombre de 
nos contemporains de tous âges. 

Cette multiplication des appareils à transistors est 
accompagnée d'une spécialisation très nette, et de la 
formation de catégories de modèles assez précis. 

D'une manière inverse, et assez curieusement, nous 
voyons également apparaître des modèles transforma
bles destinés à des usages multiples. 

Il y a ainsi des appareils miniatures, qui peuvent 
être adaptés à demeure dans les appartements, soit à 
des haut-parleurs séparés, soit même dans des boîtiers 
complets spécialement étudiés, de façon à assurer 
l'audition des radio-concerts dans des conditions 
agréables. 

Il n'y a pas en France, comme à l'étranger, de 
modèles monogammes et les appareils les plus réduits 
comportent ou moins les gammes PO et GO. Les radio
concerts de Paris-Inter, d'Europe N° 1, et de Luxem
bourg sont, d'ailleurs, particulièrement bien reçus 
avec des petits modèles de ce genre. Nous voyons de 
plus en plus des modèles complets et sensibles à 3 et 
même à 4 gammes d'ondes, avec une antenne télésco
pique pour les ondes courtes, sinon une prise spéciale 
pour l'adaptation d'une antenne extérieure. 

Ce sont là, des appareils, un peu plus encombrants 
et plus lourds, sinon plus coûteux, mais qu i permettent 
des résultats analogues à ceux des appareils à tubes 
à vide de même catégorie. 

Inversement, il existe maintenant en Fronce des 
modèles ultra-miniatures, que l'on peut mettre aisé
ment en poche, ou dans un sac de dame, peut-être 
pas aussi miniscules que certains appareils Japonais ; 
mais on ne saurait s'en plaindre. 

Un récepteur radiophonique doit assurer tout au 
moins, une audition distincte et compré hen.sible des 
paroles, d'où la nécessité d'utiliser un haut-parleur 
de diamètre acceptable et un boîtier d'un volume 
minimum. 

L' utilisation des postes moyens sur automobiles 
était réalisée l'an dernier encore d'u.ne manière acces
soire et acc identelle ; elle est de,,e ue désorma is une 
possibilité normale. Les co11stn1cteUJ"S se sont efforcés 
d'étudier des dispositifs assurant la fixation facile et 
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pratique du bloc de réception sous le tablier de bord 
de la voiture, avec une liaison immédiate à la petite 
antenne démontable. 

Le nombre des radio-électrophones portatifs à tran
sistors ne semble pas encore considérable ; par contre, 
nous avons vu apparaît,re les premiers appareils de 
table « tout transistors. » Ce sont, bien entendu, des 
modèles réduits et souvent de chevet, mais de qualité 
musicale plus soignée. 

LES MODELES D'APPARTEMENT 
Malgré les difficultés techniques et les controverses 

de caractère artistique ou commercial, la grande 
question à envisager en 1959-60 sera l'application des 
procédés stéréophoniques. L'importance de ce pro
blème est évidemment encore plus grande pour les 
machines parlantes que pour la radiophonie, et pour 
le moment il n'existe pas encore de procédé standard 
pour la transmission de radio-concerts stéréophoniques. 

Cependant, nous allons voir apparaître des blocs 
adaptateurs bien étudiés, destinés à la réception des 
émissions à modulation d'amplitude ou de fréquence, 
et permettant l'audition ou l'enregistrement sté
réophonique, au moyen d'éléments convenables BF. 

Les électrophones et les appareils combinés seront, 
d'ailleurs, normalement prévus pour l'adaptation des 
chaînes stéréophoniques. 

Les modè les de qualité comportent de plus en plus 
des disposit ifs prévus pour la réception des radio-con
certs FM, et le nombre des radio-électrophones simpli
fiés avec tourne-disques à 4 vitesses et prise pour sté
réophonie augmente constamment. 

L'EVOLUTION DES TELEVISEURS 
L'évolution des téléviseurs ne semble pas être 

orientée par l'établissement plus ou moins prochain 
d'une deuxième chaîne devant assurer la diffusion 
d'un deuxième programme. En 1960, on ne peut guère 
prévoir que des émissions d'essais limitées à la région 
parisienne, et qui pourront être reçues aisément avec 
un téléviseur normal du type actuel. 

La télévision en couleurs <?St encore beaucoup moins 
d'actualité, mais, par contre, l'emploi des tubes 
cathodiques à grand angle, tout au moins de 90°, per
mettant de réduire la profondeur des boîtiers, de dimi
nuer la fragilité des appareils, continue à se généra
liser et, en attendant l'avènement commercial des 
postes de télévision portatifs à transistors, nous voyons 
présenter quelques solutions originales, avec montage 
des tubes séparés ou non du coffret habituel. La pré
sentation « tout écran», qui consiste à réduire le plus 
possible sur la face frontale la surface non utilisée par 
l'écran du tube cathodique se généralise encore, 

Une catégorie de téléviseurs à grande sensibilité et 
multicanaux, sinon multistandards, destinée de plus 
en plus aux téléspectateurs plus ou moins éloignés 
présente un grand intérêt. Pour cela, la nécessité de 
la stabilité de l'image, de la luminosité, du contraste, 
des dimensions et du balayage, s'impose avec évi
dence ; d'où l'intérêt de plus en plus grand des dispo
sitifs de commande et de correction automatiques que 
nous étudions dans ce numéro comme tous les prin
cipaux perfectionnements techniques apportés aux 
nouveaux récepteurs de radio et de télévision de la 
saison 1959/1960. 
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LES TRANSFORMATIONS DE LA CONSTRUCTION 
DU POSTE D'APPARTEMENT 

■ 

L
E radio-récepteur <l'appartement est, par 

excellence, en France, un poste de table, 
et c'est toujours le modèle • de base • 

adopté dans presque tous les foyers. 
Cet appareil figure pourtant rarement seul 

dans les familles, car les appar~Lls d'appoint 
sont plus souve nt adoptés. 

Ces modèles d'appoint sont désormais équi
pés avec des transistors. Ce sont toujours des 
modèles portati fs, mais ils ne sont plus seule
ment destinés aux voyages et aux week-end ; 
on e-n trouve qui peuvent servir de postes de 
chevet, être placés en n'importe quell! chambre 
d'appartement , et d'autres s'adaptent parfaite
me nt à volonté aux nécessités de la réception 
en automobik.. Le poste 1t transistors est donc 
devenu souvent aussi un modèle réduit d'ap
partement. 

Les transformations du radio-récepteur de 
table son t moins rapides et moins profondes 
que celles d'autres modèles, mais cette stabi
lité relative ne correspond pas à un immobi
lisme. 

Le facteur es sentie l de la majorité des mo
dèles, avec des variant;:s dépendant des parti
cularités de construction et des gollts des audi
teurs, réside dans la quali té musicale. Celle-ci 
n'est plus l'apanage exclus if des modèles d'im
portation, mais n~ peut exister sans des études 
très complexes d'électroacoustique, et même 
d'acoustique proprement dite, car l'adaptation 
acoustique des haut-parleurs dans les boîtiers 
et la forme de ceux-ci jouent bien souvent un 
rôle important. 

LES PRINCJPA X FACTEURS 
TECKt'IIIQUES 

Parmi ,les facteurs rtechniques qui j9uent un 
rôle dans l'évolution de la construction, on peut 
noter quelques fai-ts principaux : 

1 • La d iffusion des transistors et leurs pro
grès, en pallticulier, la fabr.ication des él~n-ts 
de puissance, et pour ondes cour.tes, qm per
mettent d'envisager ,l'emploi d 'une troisième si
non, d 'une qua1rième ,gamme d'ondes ; 

2° La néc::ssité d'envisager sur les modèles 
de quali,té musicale s uffisante un dispositif 
adaptateur pour la réception des radio-concerts 
à modulation de fréquence, et ,les recherches 
qui continuent sur Jes montages des haut-par
leurs à gamme musicale élargie, assurant une 
diffusion sonore plus uniforme et plus ample. 

Le ,problème du conlrôlt de la ,tonalité par 
des dispositifs plus progressifs et plus précis se 
pose 1oujours, et la commande des différentes 
commutations est réalisée désormais au moyen 
de touches à poussoirs ; 

3° L'avèrr:ment des procédés stéréophoni
ques à disques ou à bandes magnétiques a été 
accompagné par l'organisation des premières 
émissions régulières de radio-concerts stéréo
phoniques 1pll4" des méthodes diverses. 

Bien qu'j,1 s'agisse encore d'une période d'es
sai et d'adaptation, les constructeurs doivent 
tenfr compte de cette possibilité; nous voyons 
apparaître des adaptateurs complets à modu
lation de fréquence et à modulation d'ampli
tude déjà prévus 11 cet effet , et même des 
radi~-récepteurs comportant des prises d'adap
tation. 

LES TRANSFORMATIONS 
DES APPAREILS A TRANSISTORS 

En dehors des postes à transistors minia tu
res, ou plus ou moins dt poche, don,t da vogue 
augmente constamment, nous avon vu a.ppa-

raître les premi~rs modèles de postes d'appar
tements tou t transistors et des appareils trans
fonnables, pouvant êtr~ adaptés également avec 
succès dans les automobiles. 

Dans la première caitégorie, nous trouvons 
des a.ppareils contenus dans des boîtiers en ma
tière plastique. de petit cncombr:mcnt, élégants 
et réduits, équipés avec 6 transistors au mini
mum, généralement avec plaquettes à circuits 
imprimés, et contenant une pile de 9 Y, qui 
permet un fonctionnement autonome de l'ordre 
de 300 heures. 

Des modèles du même genre sont utifüables, 
à la fois, comme appareils de poche et de 
chevet, avec deux gammes d'ondes, 7 transis
tors et deux diodes, avec alimentation sur 6 Y, 
par piles de 1,5 V. 

D ans les modèles d'impoPtation, il existe 
même des appa,reils tout transistors avec réV'~i l 
incorporé, l'alimentation par pile assu,rant à la 
foi·s le fonctionnement du radio récepteur et 
du réveil. Ce dernier indique l=s heures et Jes 
mi,nutes, déclenche la radio, ou une tonalité 
d'alarme à l'heure voulue. On peu.t, à volo nté, 
faire fonctionner séparément 1~ radiorécepteur 
et le révei.t. ou assurer la mise en marche du 
récep te ur à une heure prédéterminée; indépen
damment, le réveil' déclenche un signal sonore 
à une heure égalem ~nt déte rminée à l'avance. 

Ce ,petit appareil est alimeruté également par 
4 p iles de 1,5 V, il est équipé avec 7 {raasis
tors et deux diod-s, et comporte un haut
par,leur de 6 cm de diamètre. 

Toujours dans le matériel d'importation, 
nous avons vu apparaître des modèles ul1ra
rédui ts plus ou moins miniatures, servant nor
malement comme appareils de poche et destinés 
alors plus spécialement à la ,réception des j,n
formations parlées. Mais ces appareils peuvent 

Rt!cepltur à tra11sistors m oyen 
pou11ant servir de récepteur 
d'appartement (Schneider). 

être adaptés pour la réception en apparte~nt 
à des haut-parleurs <le plus grand diamètre et, 
par conséquent, de meilleure qualité musicale. 

Hs peu.vent aussi être adaptés directement 
dans des boîtiers prévus à cet effet, et conte
nant le haut-par,leUJr nécessaire; on obtient 
ainsi immédiMement un ensemble qui con-stitue 
un véritable petit poste d'appartement de forme 
agréable et d'emploi f.adle. 

Enfin, l'appareil transformable pouvan,t ser
vir comme poste d'appartement, comme appa
reil portatif, et comme poste d'automobile, ren
contre un grand succès. 

li ne s'agit plus des premiers montages de 
fortune d'il y a quelques mois, et les modèles 

sont désormais étudiés spécia,lement en vuo 
des applications recherchées. Ils comportent un 
bloc homogène et amovil:Yle contenant Je. ré
cepteur proprement dit ; en plaçant ce bloc 
dans une mallette gaînée élégante, ou dans un 
coffre-t métallique thé à d: meure sur le tableau 
de bord d'une automobile, il est possible de 
l'utiliser dans les mciJ.leu res conditions comme 
appareil po11taûf ou comme .poste d~ radio. 

La commutation s'effectue par des touches à 
pousso~rs très visibles e t le cadran de recherche 
des stations est identique à celui des postes 
autoradio à tubes à vide ordinaires. Des mo
dèles de ce genre réalisés en Fra,nce sont désor
mais nombreux, et leur vogue doit ce.rtaine
men,t s'amplifier constamment, ca r il y a là 
une solution intéressante pour tous les automo-

l'el:t po,te d 'appariement à transistor, 
(Radio-Célard) -

bil istes, qui peuvent a i,nsi réal-iser rapidement 
un•e. installation satisfaisante avec Je minimum 
de frais. 

Les cons~rucleurs ont ég3Jlement prévu tous 
les accessoires utiles, c'est-à-dire une antenne 
de voi,ture à montage rapide, un bauhparleur 
rond ou efüptique fixé sous le ,tableau de bord, 
ou à ta base de la fenêtre arrière, des anti
parasites, et même d ~s 3Jntivols. 

LA MODULATION DR FREQUENCE 
ET LA STEREOPHONTE 

Ma,l,gré ,les difficultés d'application et les 
controverses · de caractère technique, industriel 
et commercial, la plupart des nouvehles séries 
de radio-récepteurs de quaLité musicale réali
sées pendant la saison 1959-60 se.ront plus ou 
moins p lacées sous le signe de la stéréophonie, 
et ce sont suPtout les radio-61ectrophones qui 
compoPteront un disposi,rif de stéréo intégrée 
ou adaptable. 

Mais, .ta stéréophonie n'assure pas par elile
même la qualill.é musicale, comme on le croit 
trop souvent ; il est toujours nécessaire d'uti
liser des éléments et des chaînes dites à haute 
fidéli~é. En ce 6eDS rtous les récepteurs de 
qualité doivent être munis d'oo dispositif de 
réception des émissions à mod1!1at!~n de fr~ 
quence. Bien qu'un ,procédé defimtif ne soit 
pas encore adopté, il est de plus en plus pro
bable que les émissions de radiophonie stéréo
phonique seront réalisées par l'intermédiaire 
des stations FM. · 

C'est •là, un nouvel intérêt pour Ja réception 
sur une gamme de fréquences de 87,5 à 
100 MHz dans tou-tes les villes, et dans Je., 
environs des stations émettrices. 

Bien souvent, d'ailleurs, 1les étages basse 
fréquence et les groupes de haut-parleurs d'un 
radio-récepteur musicail peuvent utiliser pour 
constitu~ Jes éléments de la deuxième chaîne 
sonore <l'une installation stéréophonique, même 
à disques. C'est là une raison de plus pour 
étudier avec soin la quahté électro-acoustique 
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des appareils ; c'est là aussi une r.aison pour 
ne p,as se contenter sur les montages adapta
~ d 'un dispositif de détection trop rudimen
taire, et qui provoque des déformations. 

Si la partie basse fréquence d'un radio
récepteur peut êtr;: utilisée dans une chaîne 
sonore stéréophonique, nous voyons inverse
ment apparaître des blocs de montages appelés 
• tuners • destinés essentiellement aux amateurs 
possédant déjà des chaînes sonores de qualité, 
monaurales ou stéréophoniques, et qui veulent 
pouvoir les utiliser en vu: de l'audition musi
cale des radio-concerts. 

Ces blocs comportent tous les éléments né
cessaires pour la réception des émissions à mo
dulation de fréquence, et même à modula tion 
d'amplitude, dans les meilleures conditions de 
fidélité, et avec une ou deux gammes d'ondes 
courtes. Mais ils sont destinés à être adaptés 
aux étages d'amplification BF d'une chaîne so
nore déjà possédée par l'amateur en assurant 
ainsi l'audition dans les meilleures conditions 
de q ualité et .de puissance. Certains d'entre 
eux compor-tent aussi une deuxième prise pour 
assurer la reproduction du deuxième canal so
nore d 'une émission stéréophonique transmise 
par une émission distincte, ou par la -sous-por
teuse d'une émission multiplex. 

Ces reoherches sur la construction des appa
reils de quali-té musicale se manifestent aussi 
pa.r l'amélioration des étages de .sortie et 
l'adoption des montages sans transformateur 
de modulation, déjà signalés l'an dernier. 

Nous trouvons celle année des modèle.s de 
ce aenre sans transformateur de sortie com
portant deux canaux basse fréquence pour la 
reproduction, en particulier, des disques st6réo
phoniqu•:s, avec réglage d'équilibrage combiné 
des deu.'C voies correspondantes. 

LA QUALITE SONORE ET LES COMBINES 
RADIOPHO?'iOGRAPlDQUES 

D 'autres perfectionneme nts se rappo rtent aux 
dispositi fs de réglage de la ,tonalité sonore avec 
de multiples boutons de réglage agissant cha
cun sur une bande de fréquences distincte, Jes 
possibilités d'élargir à volonté la bande de fré
q De11ces passante suivant, en particulier, qu'il 
s'aeit de radKH:oncert en modulation d'ampli
tude ou de :réq:.ieoœ 

Le ~re de .o.:.a!Ke d.!,ie.n( alors conùnu, 
rwoec ~ ou 6 ~ mdépeodan:s des dispo
as:it:s d'iodica:.eur visuà sur le cadran mon
trmt la "-ariaûoo des diffé~ntes gammes resti
tuées, au fur et à mesure du réglage. 

Nous trouvons également des claviers de sé
lection de tonalités par bonds à 5 ou 6 touches: 
jazz, pau-oles, orchestre, musique de chambre, 
st&éo, etc ... Certains modèles comportent des 
pr.i.ses pour enregistreurs monaurals e t stéréo 
et. bien entendu, pour des haut-parleurs sup
plémentaires. 

AM/ FM pou r 1êctp lion s m on o
phoniques et •tér éophoniq11 es (,llcign it i c-France). 
La tle.<erlplion complète de ce tuner 11/tra-

modune a été publiée da11s le numêra 1 016 
du Haut-Parleur 

Les radiophonographes sont établis sous trois 
fonnes distinctes, d'abord les modèles portatifs 
plus ou moins réduits eo valise, dont il existe 
mamtenant des formes assez d iverses ; la par
tie radio comporte généralement deux gammes 
d'ondes, .avec cadre incorporé, et le tourne-. 
disques est à 4 vitesses. 

Il y a ensuite les appareils d'appar-temcnt 
proprement dits, qui sont des modèles de table 

renfermés gén&alement dans des ébénisteries 
en bois verni, avec le récepteur à la partie 
inférieure et le tourne-disques au-dessus. 

li y a, enfin, des modèles-rmubles, qui ne 
sont sans doute pas encor~ aussi répandus qu'à 
l'étranger, mais dont on peut voir des nouveaux 

Récepteur « Mozart » (Rlbert-Desj ardins) 
Superhêtérody11e à 9 lam pes, gammes PO, GO, 
OC, BE, FM. Sélecti11 i té variable. Cinq haut
parleurs : d eux elliptique• 16 X 24 cm, d eux 

--ellipt i ques 10 X 14 cm et un tweeter 
éleclroslalique 

ensembles remarquables, en particulier, d'im
portation. 

Ces modèles sont désormais équipés, la plu
part du temps, d'un amplificateur bass~ fré
quence do11ble pour reproduction stéréophoni
que et d'un équilibreur de puissance sonore 
pour les deux canaux. l..e meuble con-ti~nt aussi 
deux haut-parleurs et un cadre orientable à 
noyau magnétique ; Jes haut-parleurs sont gé
néralement du type ell iptique et peuvent être 
combinés aivec des appareils bicônes. Certa ins 
ensembles comportent même une platine de 
magnétophone stéréophoniqu! permettant ainsi 
directement l'enregistre -
ment des ndio-conccrts à 
deux voies. 

améliorer la diffusion sonore, adaptés avec des 
filtres de coupure, sinon des étages de sortie, 
avec deux ou trois voies distinc tes. Les haut
parleurs électrostatiques qui semblaient devoir 
assurer des effets p réc ieu x suc les sons aigus 
et médiums ne semblent pourtant pas avoir 
tenu pour le moment Jeurs prom~sses, e t on en 
est revenu beaucoup plus pour les sons a igus• 
aux simples éléments piézo-cristal, et mieux 
encore à des é léments électrodynamiques de 
petit diamètre, co-axiaux ou même à pavillon 
à chambre de celte compression convenable. 

LE POSTE DE L'A VENIR 
ET LE SECTEUR 

L'apparition sous une forme encore modeste 
des premiers appareils à transistors ayant la 
forme de peüts postes d'appart~ment constitue 
un fait important, c'est Ja première fois depuis 
de longues années qu'on utilise à nouveau un 
poste à piles comme appareil d'appartement 
normal. 

LI y avait depuis longtemps des postes piles 
ou piles-sec-teur à tubes à vide, appareils por
tatifs, sinon postes-auto, mais on ne songeait 
pas à les utiliser dans .)es appartements, sauf 
dans les régions dépourvues de distribution 
électriq ue. 

C'est, en effe-t, la fameus~ formule • une 
prise de courant à enfoncer et c'est tout • qui 
a assuré le véritable développement de la radio
phonie d'amateurs ; les pionniers des âges hé
roïques ma udissaient constamment leurs piles 
et ,leurs accun,u,lateurs, dont le prix d'alors 
était pourtant infime. 

Cette transformatio n est due évidemment à 
l'avènem~n:t des transistors ; il ,n'est plus ques
tion aujourd'hui de changer tous les 8 jours la 

Les formes de ces meu
bles ont été plus ou moins 
allégées, mais les dimen
sions sont forcément en
core importantes, et la lar
geur de la plupart des mo
dèles dépasse un mètre, ce 
qui est regrettable, car il 
est di fficile de les employer 
a insi dans les appartements 
exigus. Ce sont cependant 
des ensembles complets, et 
•beaucoup d'amateurs qui 
possèdent à la fois un ra
dio-récepteur de qualité, 
un électrophone séparé, et 
un magnétophone, ont 'be
soin, en réalité, d'un vo
lume plus grand pour pou
voir les utiliser prati-

Ra diophf>IUJ <téréoph o11/quc (Phllip.v) 

quement. 

LES RADIO-RECEPTEURS 
ET LA PSEUDO-STEREOPHONIE 

Un: étude spéciale de ce numéro est consa
crée aux effets pseudo-stéréophôniques en ra
diophonie. Les émissions stéréophoniques véri
tables à deux canaux sonores séparés ont fait 
leur apparition, et la mise en application régu
lière du procédé rx:onnu Ye meilleur, permettra 
d'assurer des auditions avec des effets musicaux 
encore inconnus jusqu'ici. 

Mais, malgré tout, ces émissions demeureront 
forcément limité~, e t exigeront l'emploi d'ap
pareHs ooûteux ou, en tous cas, complexes et 
encombrants. L'amélioration des effets obtenus 
avec les émissions ordinaires monaurales à 
modulation d'amplitude, et même en modula
tion de fréquence avec des effets addi tionnels 
de répartition e t de distribution sonores cons
t.itue donc une question de grand : importance. 

Les radio-récepteurs de haute qualité musi
cale comportent des ensembles de haut-parleurs 
destinés à élargir la bande de fréquences re
prod.uite et mont6s acoustiquement de façon à 

batter,ie de ces premiers postes d'appartement, 
puisqu'une seule pile p eut assurer près de 300 
heures d'audi tion. 

Certes, cette apparition du poste autonome à 
piles est encore timide et limitée, e t le poste 
à transistors n'a pas supplanté le poste secteur 
pour Jes auditions no rmales de qualité et à 
grande puissance. 

Mais l'a limenta tion par Je s.:cteur ne co m
porte pas que des avan tages; elle exige des 
circui-ts d'alimentation encombrants e t lourds 
malgré même l'emploi possibl~ des redresseurs 
secs, et e lle introduit des perturbations parasites 
qui se propagent le long des lignes. 

f;J.le était autrefois -surtout peu coût!use, par 
rapport à l'alimentation par piles ou accus ; il 
n"en n'est plus de même aujourd'hui. C'est 
pourquoi l'avenir du récepteur à transistors, ces 
derniers pouvant, d'ailleurs, êtr: remplacés par 
d'autres é léments à semi-conduct~rs encore 
plus modernes, paraît s'imposer; seule la date 
d'appl ication est inconnue, e t elle oc semble 
nullement prochaine. 
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--- / -- -
LA RECEPTION RADIOPHONIQUE 

/ / --

EN STEREOPHONIE - ---
-. 

/ -- -- ET LES EMISSIONS MULTIPLEX -

A stéréophonie d'amateur a fait son ap-

L parition sous trois formes différentes : 
a) L'uril isation de disques stéréopho

niques à sillons composites doubles 45/ 45 dans 
des électrophones à pick-up doubles et à deux 
chaînes sonores construits spécialement dans 
ce •but, ou adaptés, et appelés stéréophones; 

b) L'utilisation de magnétophones spéciaux 
à doubles têtes magnétiques et à deux chaînes 
sonores comportant deux ou quatre pistes et 
qui permeltent l'enregistrement et la reproduc
ùon des sons ; 

c) L'émission et la réception de radio-con• 
certs spéciaux stéréophoniques. 

Ces trois procédés nécessitent l'utilisation de 
deux chaînes d'ampl ification et de deux haut
parleurs distincts convenablement disposés. Ces 
deux chaînes sonores sont actionnées avec des 
signaux musicaux légèrement différents, puis
qu'ils proviennent de deux systèmes de récep
tion ou de disposiùfs de l:cturc distincts. 

Les trois procédés stéréophoniques sont plus 
ou moins solidaires les uns des autres, même 
en ce qui concerne les applications d'amateurs. 
Les émissions radiophoniques sont très sou
vent effectuées au moyen de disques stéréopho
niques ; pour enregistrer ces émissions et en 
conserver la trace dans les meilleures conditions, 
on peut employer un magnétophone stéréopho
nique ; il existe, d'ailleurs, des ensembles sté
réophoniques très complets contenus dans des 
meubles, et comportant un radio-récepteur 
stéréophonique, qui peut être relié à un ma
gnétophone à double effet, ou à un tourne
disques à pick-up stéréophonique. 

LES EMJSSIO~S STEREOPH01'1QUES 
CLASSIQUES 

Des essais de diffusion du son en relief ont 
été entrepris il y a fort longtemps. Rappelons, 
en effet, que c'est le savant français Clément 
Ader qui a imaginé !e mot même de stéréo
phonie, dérivé du grec (littéralement • son so
lide • ). Cette technique serait ainsi antérieure 
à la découverte même de fa radiophonie, puis
que les premières expériences ont été entre
prises lors d'une transmission d'un opéra par 
théâtrophone, au moment de l'Exposition du 
Travail de 1880. 

Pour obt~nir une audition binopbonique, 
c'est-à-dire avec double haut-panlcur dans •les 
conditions habituelles de la i:adiophonie, il est 
indispensable d'organiser des émissions spé
ciales en utilisant deux postes émetteurs dis
tincts ou combinés, de façon à obtenir à la ré
ception deux canaux sonores également 
distincts. 

Ce problème a été étudié en France avant la 
guerre de 1939; en 1942, pendant l'occupation 
a llemande, on a même effectué une expérience 
de musique en il'elief avec un dispositif de 
liaison radiophonique à deux canaux sonores. 

Nous rappellerons surtout les essais intéres
sants datant de 1949 de deux techniciens de la 
Radiodiffusion Française, José Bernhart et 
Jean-Wilfrid Garret sur un dispositif d'émission 
stéréophonique sous une forme simplifiée et 
originale à un seul microphone ou une seule 
source 6lectroacoustique. Ce dispositif permet
tait, tout au moins, des effets de variation de 
profondeur et de déplacement fa téral apparent 
de la source sonore. 

Ces essais ont été repris en 1958, en utili
sant les postes émetteurs de France I et de 
France Il. 

LES TRANSMISSIONS 
A DEUX EMETTEURS 

D epuis quelques mois des émissions de sté
réophonie ont lieu en France au moyen de 
divers procédés; leur réception est déjà pos
sible facilement par un très grand nombre 
d'auditeurs. 

On utilise deux radio-réccipteurs distincts 
accordés chacun respecüvement sur l'émission 
à recevoir et deux haut-parleurs séparés, écar
tés de 1 m 50 à 2 m, ou contenus dans les 
radio-récepteurs eux-mêmes. Au début de fa 
réception, un réglage rapide suffit pour assurer 
l'équilibrage. Lorsqu'on entend les paroles du 
speaker transmis en même temps par les haut
parleurs de droite et de gauche, on règle les 
niveaux dans les deux récepteurs, de façon que 
les paroles provenant des deux haut-parleurs 
semblent provenir d'une source médiane. Les 
auditeurs se placent sur la perpendiculaire au 
milieu de la Hgoe joignant les haut-parleurs. 

Re'cefleur .Dr 

Recepleur G 

Tuner fM 

0 0 0 

Converbsseur 
mulbple-< 

@ 

HP IJr 

l!PG 

F1G. 1. - Dis1,1ositlo11 .<chémalique des récep
Uol\s stér éoµ 0l\lq11e1 : l , emploi de deu:i: 

émiSSÎOI\S dis/ ÏI\ Clcs ; Il, procédi m111ll,i/e:i: 
(MX), 

Les deux émissions sont transmises, une ou 
deux fois par semaine par deux postes radio
phoniques habituels. 

On utilise ainsi Je poste de France I sur 
1 829 m ou 514 m pour la transmission ·des 
sons du canal de gauche, et le poste de 
France II Régional sur 340 mètres, ou de 
France III National, sur 280 m, ,pour la trans
mission des sons du canal de droite. 

Les émissions de France Ill peuvent être re
layées, du moins à Paris, par le poste émetteur 
de modulation de fréquence transmettant sur 
96, 1 Mc/ s (fig. 2). 

1Les sons du canal de droite sont 6galement 
transmis par le poste émetteur à modulation 

de fréquence sur 90,1 Mc/ s et ceux du canal 
de gauche sont envoyés par l'intermédiaire du 
poste émetteur de télévision dans les mêmes 
conditions que les so ns accompagnant les ima
ges, ou par le deuxième émetteur MF sur 
96,1 Mc/s. 

Ces procédés complexes bien que d'applica
tion simple, exigeant toujours l'utilisation de 
deux ,postes émetteurs distincts pour la trans
mission, et de deux radio-récepteurs également 
distincts, ne peuvent être considérés comme 
définitifs. La qualité m~ale des émissions 
n'est pas changée dans les · deux canaux ; elle 
peut même devenir particulièrement satisfai
sante lorsqu'on emploie des émissions à mo
dulation de fréquence ou de télévision. Mais, 
en fait, la réception est rarement de haute 
qualité; la plupart des amateurs ne possèdent 
pas deux radio-récepteurs musicaux de qua.Jité 
identique et ne se donnent pas fa peine d'adap
ter les installations nécessaires à haute qualité. 

On étudie donc en France, aux Etats-Unis, 
en Angleterre et en A!llemagoe, des m6thodes 
dites Multiplex (ou M. X.) qui doivent permet
tre fa tTansmission de deux canaux sonores sté-
réophoniques au moyen d'un seul poste émet
teur, et la réception à l'aide d'un seul appareil 
convenablement construit ou adapté. 

Sur des principes analogues, on a envisagé 
des procédés Multiplex pour électrophones ou 
magnétophones, permettant d'inscrire les deux 
canaux sonores dans un seul sillon, ou sur une 
seule piste. 

On s'efforce la plupart du temps d'utiliser 
un émetteur à modulation de fréquence, mais 
on peut aussi combiner p lusieurs tr1?Cs de mo
dulations, en employant la modulation en am
plitude ou anême en pha e. Ces émissions com
posites doivent être compatibles, c'est-à-dire 
pouvoir être reçues par un radio-récepteur or
dinaire monocanal. 

LES DIVERSES FORMES 
DE MODULATION 

Pour corn.prendre comment fonctionnent les 
dispositifs Multiplex, il faut posséder que1ques 
notions élémentaires sur les différents procédés 
de modulation utilisés dans les émissions ra
diophoniques, et il ne nous paraît pas inutile 
de rappeler à ce sujet quelques précisions. 

Une onde porteuse radiophonique est une 
onde entretenue pure dont l'amplitude est cons
tan te, et qui peut être représentée par une 

Canal gauche 

France I (Inter) 
51,4 m ou 1 829 m 

FM - 90,l Mc/s 

Télévision 171 Mc/ s 
et FM 90, 1 Mc/ s 

Multiplex - FM 
transposée 90, l Mc/ s 

Canal droit 
France II (Régional) 

ou France ill 
(National) 

347 m ou 280 m 
ou FM 96,1 Mc/ s 

F1M - 96,1 Mc/ s 

FM - 96,1 Mc/s 
FM - 90,1 Mc/ s 
non transposée 

Tableau 2 
Constitution des diff,érentes émissions 
stéréophoniques de la R.T.F. (à Paris) 
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sinusoïde. La longueur d'onde e t la fréquence 
de cette onde porteuse déterminent la longueur 
d'onde e,t la fréquence radiophonique de même 
que Ja puissance correspondante caractérise le 
poste émetteur. Pour une onde entretenue de 
ce genre, les amplitudes successives des 
maxima restent constantes ; les rapports des 
différente amplitudes restent donc toujours 
égau" à 1. 

La modulation d'une onde porteuse entrete
nu~ consiste à commander à l'aide d'un moyen 
quelconque. et au moyen des oscil lations acous
tiques de la musique ou des paroles, une va
riation dans les éléments de cette onde. Il 
existe donc plusi.:urs procédés d ! modulation 
en radiophonie, suivant qu'on agit sur des élé
ments différents. On peut agir sur l'amplitude, 
comme on le fait généralement, mais égale
ment sur la fréquence, et mîlme sur la phase. 

D ans la modulation classique en amplitude, 
l'onde porteuse est transmise sur une fréquence 
bien déte rminée, mais l'émission radiophonique 
s! propage sur une bande de fréquences plus 
ou moins large de part et d'autre de la fré
quence porteuse. Les oscillations musicales sont 
imprimées plus ou moins profondément dans 
la vibration haute fréquence qui s;irt dé sup
port. et il est bien difficile de transmettre la 
gamme utile des vibrations étalées depuis 30 
jusqu'à plus de I 0.000 c / s, puisque les nonnes 
du Comité International de la Radiophonie li
mitent à 9 kc/ s la largeur de ces bandes. 

C'est pourquoi, désormais, on a souvent re
cours à la modulation en fréquence consistant 
à faire vari~r la fréquence de l'émission en 
corre~pondance avec le variations des sons 
mu•:.::aux à transmettre. li n'y a plus, en prin
cipe. à chaque in•unt qu'une fréquence unique, 
mais q:;,. se modi:'i- :onstamment ; cette varia
:io-: 5.!J·,...::11 '.e rnhme des oscillations micro
poo:;,.,q:i,es dé:ernÏine :,. profondeur de modula
:ic.:. cs: :or.es:pood à l.. ,·ariation d'amplitude. 

6A l5 

, HT Vers sor/10 
normalefM 

UN PROCEDE MULTIPLEX FRANÇAIS 
SIMPLIFIE 

Les techniciens de la R.T.F. essaient depuis 
quelques mois une méthode d'une simplicité 
remarquable, et qui permet d'effectuer chaque 
semaine dis émissions d'essais dans la région 
parisienne. 

La méthode co11s i te à utiliser un seul poste 
émetteur à modulation de fréquence, et les 
pr~mic rs essais sont eITectués avec l'émetteur 
de 90, 1 Mc / s dont l'antenne est placée à la 
Tour Eiffel. 

Les sons du premier canal provenant de 
l'émetteur de 90. 1 Mc/s correspondants au 
canal de droite (BJ sont envoyés de la manière 
ordina ire, et reçus à l'aide d'un appareil habi
tuel à modulation de fréquence, m ais on in
jecte cfanç l'émetteur à modulation de fré
quence une onde sous-porteuse que l'on 
module en ampli tude, et qui est transmise sur 
une fréquence de 70 kc / s; cette émission sert 
à la transmission des sons du deuxièm~ canal 
de gauche (A). 

La méthode de réception devient très sim
ple ; il suffit d'employer un radio-récepteur 
pour la modulation de fréquence, ou un adap
tateur connu sous le nom de • tune r • et 
d'établir une dérivation sur le discriminateur 
ou le détecteur de ra pport du récepteur à mo
dulation de fréquence avec un circuit-bouchon 
accordé sur la fréquence de 70 kc / s et un 
simple détecteur ordinaire, de manière à faire 
apparaître directement la modulation de ce 
deuxième canal. 

A la sortie de ce détecteur, on recueille ainsi 
une t~nsion de modulation qui peut être en
voyée directement à une deuxième chaîne 
d'amplification ou aux étages basse fréquence 
d'un radio-récepteur ordinaire. Cette méthode 
a le grand avantage de la simplicité ; elle p ré
sente seulement l'inconvénient de nécessiter 

12 /l T7 
/J4uleur 
1~ rapparl 

470pf 

F1G. 3. - Mon /age adap/attur simplifié p_our lt dtuxlèmt cana/ 
Multiplex ,BI (Ma!lnétlc France). 

La modulation en fréquence exige, en fait, 
l'emploi d 'une bande de fréquences extrême
ment large, et c'est pourquoi elle ne peut être 
utilisée qu'avec des émissions à ondes très 
courtes se propageant dans une zone locale 
réduite. 

Enfin, la modulation par déphasage met en 
jeu le déphasage des tensions haute fréquence 
dans un émetteur, et permet, en principe d'aug
menter le rendement. Ce procédé permet, en 
particulier, d'obtenir à la fois une forte modu
lation et un bon rendement. On peut démon
trer, d'ailleurs, que la modulation de fréquence 
et la modulation de phase ne sont pas distinc
tes par leur nature physique ; on passe de 
l 'une à l'autre par une dérivation ou une inté
gration préalable du signal basse fréquence. 

l'adoption d'un d~uxième canal sonore transmis 
par modulation d'amplitude, ce qui réduit plus 
ou moins l'étendue de la gamme musicale, 
mais cet inconvénient paraît très faible, si l'on 
en juge par la qual ité des résultats acquis. 

UN MONTAGE SIMPLIFIE 
MULTIPLEX FM 

Il existe ainsi des dispositifs de réception à 
modulation de fréquence ou • tuners • permet
tant la réception de ce deuxième canal et l'on 
voit sur le schéma de la figure 3 l e montage 
employé. 

Un circuit aocordé sur 70 kc / s est constitué 
par un bobinage et un condensateur réglé sur 
ce tte fréquence par un noyau central mobile ; 
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ce circuit est brancM en mie dan.s la liaison 
BF de sortie, et on recuei!e la porteuse de 
modulation aux bornes de la bobine. 

Ces signaux sont envoyés sur la grille d'une 
triode 12A T7 par l'intermédiaire d'une capa
cité assez faible de 220 pF, aux bornes d'une 
résistance de 100 kQ. Le.s signaux sont a insi 
amplifiés, et le signal recu~illi par la plaque 
est transmis à un au tre circuit à 70 kc /s ac
cordable au moyeo d 'un noyau mobile. li est 
fina lement envoyé par un câble blindé à un 

Onde torleuse ,ormopale 

Ç(Ç\==~ 
Sous parleuse 

~ ,--, 
/ A \- B ; ',, 

\ J A-B \ "-_/ , __ / 

--
' 

, 1 A· B souslr,lll 
\ I 
' -~/ de A, B 

F rG. 4. - Jlepré.<tnlal,on symbolique du 
1011cllo1111emenl d'un procédé mu/lipltx 

amt'ricaiu « ., omme-différenct ». 

détecteur d'amplitude diode constitué par un 
redresseur à cristal avec une charge de 
J megohm. 

La deuxième modulation apparaît aux bor
nes de la résistance de 1 mégohm reliée à la 
prise de sortie du 2' canal stéréophonique de 
gauche. Les signaux basse fréquence sont ainsi 
envoyés finalement à des étages d'amplification 
montés dans un amplificateur séparé, ou ap
partenant à un deuxième récepteur ra
diophonique. 

UN PROCEDE MULTIPLEX 
A MODULATION D'AMPLITUDE 

Des chercheurs français ont étudié un dis
positif permettant d'utiliser la modulation d'am
plitude pour la «ransmission sur une seule 
bande des signaux des deux canaux sonores, en 
l'associant à la modulation de phase. 

Ce procédé présente la caractéristique et 
peut-être le désavantage de ne pas être com
patible, Si l'on effectue la réception, en effet, 
avec un radio-récepteur classique à modulation 
d'amplitude et à un seul haut-parleur, les si
gnaux sonores reçus sur les deux voies sont 
mélangés, de sorte que la réception est 
brouillée. 

Il faut adopter un dispositif spécial permet
tant une sélection des signaux, en aiguillant 
chacune des bandes vers une chaîne distincte. 
Il devient ainsi possible d'écouter deux pro
grammes a u choix sur une même longu.eur 
d'onde, ou de suivre deux émissions dans deux 
pièces différentes d'un appartement, mais la 
réception par un appareil non transformé est 
toujours impossible. 

La méthode est évidemment applicable à la 
stéréophonie, en util isant deux haut-parleurs 
séparés ; sans doute, ne peut-on espérer obte
nir pa r ce procédé la même qualité qu'avec la 
modulation en fréquence, mais l'expérience 
montre qu'en utilisant des radio-récepteurs de 
conception soignée beaucoup d'auditeurs mélo
manes se déolarent satisfaits des émissions 
actuelles : 



Ce procédé présente une particularité o rigi
nale; il rend possible l'utilisation de la modu
lation d'ampli tude pour la transmission des 
radio-concerts à haute fidélité sur des b andes 
d e fréquences d 'une largeur de 10 000 c / s, 
mais, bien entendu en abandonnant alors l'ef
fe t s téréophon igue. 

Dans ce cas, on sépare en deux la bande 
totale des fréqœnces à transmettre avant 
l'émission. Les oscillations m usicales d'un pre
mier canal de fréquences inférieure à 5 000 c / s 
sont transmises el reçues par l'un des h aut
parleurs. Les oscillations d'une deuxième ban
de correspondant a ux sons aigus entre 5 000 et 
10 000 c / s sont soumi~s à un changement de 
fréquence, qu: leur restitue Jeurs caractéristi
ques initiales, avant de ks envoyer dans la 
deuxième chaîne sonore correspondant au 
deuxième haut-parleur. 

Les ha ut-parleurs ne sont plus identiques ; 
l'un est destiné aux sons graves et médium, et 
l'autre aux sons aigus, mais leur ensemble per
met une restitution complète de la gamme 
musicale. 

L'évolution de ce procédé mérite d 'être sui
vie. Il ne faut pas songer pourtant à établir de 
nouvelles stations d'émission à modulation 
d'amplitude destinées à la stéréophonie, et on 
peut envisager uniquement l'utilisation des 
stations existantes avec une modification con
venable. 

LES PROCEDES MULTIPLES 
A DEUX BA."'IDES 

ET A MODU LATIO ' D'AMPLITUDE 

Une méthode à deux bandes de transm ission 
en modulation d 'amplitude a été étudiée par 
la R.C.A. Les deux canaux sonores recueillis 
par deux m icrophones séparés ou par unt . 
source stéréophonique sont transmi sur la 
fréquence normale. Un signal standard à mo
dulat ion d'amplitude est constitué. on le sait, 
d'une onde porteuse et de deux bandes laté
rales symétriques ; dans ce procédé stéréopho
nique, chacun des canaux est t ransmis par 
une des bandes latéra les. 

Ces deux bandes sont reçues dans u n ré
cepteur spécial ; elles sont séparées et action
nent deux haut-pa rleurs stéréophoniques. Un 
récepteur ordinaire perme t alors de capter la 
• masse complète musicale formée des canaux 
droite et gauche , sans effet stéréophonique. 

Le récepteur spécial comporte des étages 
communs d'amplification H .F. de changement 
de fréquence et d'ampli.fi.cation MF. 
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A la sortie des étages MF, Je signal com
posite est appliqué à deux sélecteurs séparés, 
des d étecteurs, des amplificateurs BF et les 
haut,parleurs. 

Ce procédé a l'avantage, évidemment. d'être 
compatible, et même d'améliorer la réception 
obtenue à l'aide d'un appareil ordinaire. 

LES EMISSIO S MUL T fPLEX FM 
ET LA METHODE SOMME-DIFFERENCE 

li est possible de transmettre avec un seul 
émetteur FM les deux canaux stéréophoni
ques sans élargir beaucoup la bande de fré
quences totale, et cette méthode M ultiplex est 
déjà exploitée depuis longtemps par d es stations 
américaines pour d'au tres applications. Les si
gnaux appartenant à un premier canal sonore 
sont modulés en FM de la manière habituelle 
avec onde porteuse normale; simultanément, 
cette porteuse est modulée par une onde sous 
porteuse HF. elle-même modulée en fréquence 
par les os;illations sonores du second cana!. 

Dans ces procédés américains. la différence 
entre la fréquence principale et la valeur ins
tantanée de la porteuse secondaire ne p:ut 
être inférieure à 20 kc/ s, ni supérieure à 
75 kc / s; elle est généralement comprise en
tre 30 e t 65 kc/s. 

Les circuits HF du réc~pteur spécial com
mun aux deux bandes de signaux d oivent 
avoir une bande passante plus large que celle 
des récepteurs FM habituels. Les signaux cor
respondant au second canal sont él iminés à la 
ort ie d'un filtre relié au démodulateur, sur 

lequel on applique les signaux du premier 
canal. 

Les sign:rnx correspondant au second canal 
sont recueillis avant ce filtre; on les appli
que à un circuit sélectif destiné à éliminer les 
signaux de fréquences les plus basses ; o n les 
amplifie s'il y a lieu, pour les appliquer à u n 
démodula teur a()Cordé sur la fréquence moyen
ne de la sous-porteuse et on obtient ainsi un 
signal BF pour le second canal. 

Lorsqu'on recueille au moyen d'un récep
teur FM habituel un rad io-concert transmis de 
cette manière. on reçoit une onde porteuse 
principale. et non pas le radio-concer t entier. 
La compatibil ité totale est assurée en trans
mettant par un premier canal la somme des 
fréquences des deux canaux. e t p ar l'autre 
canal la différence. Un récepteur o rdinaire FM 
reçoit ainsi la somme complète des deux ca
naux, comme s'il s'agssait d'une ém ission mo
naurale avec deux sources initiales en paral
lèle . 

Ce p rocédé dit additif-soustractif est égale
ment intéressant en stéréophonie. O n peut 
transmettre d ans le canal principal des signaux 
correspondants à la somme, dont l'amplitude 
est normalement plus importante que celle du 
signal correspondant à la différence. 

Ce,la permet de i imiter la va riation de fré
quence de -l'onde por teuse secondaire, e t l'am
plitude du signal de différence peut encore être 
réduite en éliminant les signaux de fréquence 
relativement basse ne possédant pas d'action 
directionnelle. 

Ces signaux sont reproduits de m anière égale 
pa r Jes deux canaux, ce qui ne nuit pas à 
l'effe t de distribution final e t des méthodes de 
ce genre ont été préconisées également pour 
les ~lectrophones. 

Ce procédé add itif-soustractif peut être a p
pliqué avec deux émetteurs d istincts, mais 
l'usager devrait alors recueillir le signal total 
formant la somme. 

LES PROCEDES 
PRATIQUES AMERICAINS 

Donnons quelques indications sommaires 
sur des méthodes types utilisées aux Etats
Unis. 

Deux canaux quelconques peuvent être 
transmis au moyen d 'un seul émetteur FM, et 
chacun sur une largeur de bande de 
15 000 c / s, ce qui rend la méthode absolument 
compatible. 

Un signal à 
50 kc / s module 
transmettant •un 

fréquence ultrasonore de 
ainsi l'onde porteuse FM 
premier programme. Cette-

porteuse ultra-sonore est même modulk par 
la m usique formant un fond sonore, de la 
même manière que le programme p rincipal 
module J'onde porteuse principale HP. 

Lorsque les deux signaux sont reçus par un 
appareil classique FM, le programme princi
pal seul est capté; pour pouvoir écouter le 
deuxième canal, le signal sous-porteur doit 
être recueilli avant le dispositif discriminateur 
et envoyé dans un circuit de décodage. 

Le procédé stéréophonique Crosby est basé 
sur ce principe général. Supposons que nous 
ajoutions ensemble les canaux droits et gauche, 
et que nous en envoyions ces signaux sur le 
canal ordinaire de transmission FM. 

Nous constituons ainsi ce q ue nous pouvons 
appeler le signal source A + B (A correspond 
au canal de gauche et B au canal de droite). 
Un auditeur ut ilisant un appareil monophoni
que peut a insi entendre un radio-concert com
plet et équilibré. 

Supposons, maintenant, que nous sous
trayons électriquement le cana l de droite du 
canal de gauche, ce qui co rrespond à la diffé
rence A - B, et nous transmettons ce signal 
différentiel, par l'intermédiaire de la sous-por
teuse à fréquence supersonique. 
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Le système adaptateur multiplex utilisable 
doit détecter ou • décoder • le signal audible 
A - B, et doit effectuer une addition et une 
soustraction électroniques (fig. 4). 

Considérons le signal principal (A + B), et 
ajoutons-le au signal différentiel (A - B), puis 
prenons le signal (A + B) et soustrayons le 
signal (A - B). Ces deux opérations sont réa
lisées élcctroniquement, grâce à l'ut ilisation de 
circuits de mélange. 

N ous obtenons a lgèbriquement, et d'une ma
nière très simple, les deux relations suivantes : 

(A + B) (A - B) = A + B +A - B = 
2 A (canal de gauche). 

(A + B) - (A - B) = A + B - A + B 
= 2 B (canal de droite). 

La première équation nous montre qu'on 
obtien: le signal 2 A et la seconde le signal 
2 B, correspondant l'un au canal de gauche, 
et l'autre au canal de dro ite. Le facteur « 2 • 
ne présente pas d'importance gênante. Les si
gnaux de sortie séparés provenant de l'adapta
teur peuvent être ainsi transmis ?t deux chaî
nes sonores ou à un amplificateur double. 

Cc dispositif peut être appliqué, en le mon
tant sur un détecteur de rapport ou un discri
minateur, comme ou le voit sur les figures 
5 et 6. 

Le signal (A + B) constitue le radio-con• 
cert monophonique totJ.I , ~t en soustrayant le 
signal (A - B), nous o btenons, comme nous 
venons de le montrer, l'effet stéréophonique. 
Mais en modifiant l'o pémtion d 'addition et de 
soustraction. et en diminuant la valeur du si
gnal (A - B), il est possible de fa ire varier le 
degré de séparation entre les canaux gauche et 
droite, et de fa ire disparaî tre a insi l'effet plus 
ou moins gênant de • trou • dans la partie 
médiane, et qui provient tout autant de l'émis
sion que de la disposition des haut-parleurs. 
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* stéréophoniques universelles * 
ON peut désormais obtenir des effets sté

réophoniques, aussi bien avec des dis
ques spéciaux qu'avec des bandes ma

gnétiques à deux ou à quatre pistes, ou en 
recevant les radio-concerts qui sont transmis 
en France plusieurs fois par semaine. 

On se contente, en général, jusqu'ici, de re
cevoir ces radio-concerts provenant de deux 
stations émettrices différentes avec des récep
teurs distincts, mais ces appareils sont géné
rakment de caractfristiqucs différentes, égale
ment, en ce qui concerne la puissance et la 
tonalité sonores. li en résulte un défaut d'équi
libre qui nuit beaucoup à la qualité même 
des résultats obtenus. 

Il s'agit là, évidemment, d'une solution pro
gressive et l'on pourra sans doute envisager, 
dans un avenir plus ou moins prochain, des 
appareils radiophoniques stéréophoniques d'ori
gine, ou combiués, comme des stéréophones à 
disques ou des magnétophones stéréophoniques. 

li existe déjà un certain nombre d'amateurs 
poss{;dant des appareils stéréophoniques de ces 
trois catégories ou désirant en utiliser. Pour 
assurer l'audition stéréophonique finale, qu'il 
s'agisse de disques, de bandes magnétiques, ou 
de radio-<:oncerts, il est toujours nécessaire 
d'utiliser des éléments de sortie, des amplifi
cateurs de puissance, et des haut-parleurs cons
tituant les maillon extrêmes des deux chaînes 
sonores. Ce sont les générateurs doubles des 
signaux stéréophoniques seuls, et parfois les 
premiers étages de préamplification, qui sont 
seulement modifiés. 

Sur ce principe, on peut établi r de véritables 
ensembles combinés fort intéressants, des ce.n
tres stéréophoniques, en quelque sarte, qui per
mettent à l'amateur de bénéficier de toutes les 
possibiliti:s des procédés stéréophoniques. 

Le téléviseur lui-même Jh!Ut être établi ou 
adapté en vue de l'audition stéréophonique, 
puisque, dans certains cas, l'émission sonore 
transmise par télévision est •utilisée pour assurer 
la reproduction des sons d'un des canaux ~ono
res dans l'ensemble stéréophonique. Certaines 
recherches prévoient même la possibilité d'éta
blir des appareils de télévision, dans lesquels 
on obtiendrait une audition avec effet de dis
tribution sonore stéréophoniq~e. en part iculier 
pour la transmission des scènes de thé:ttre 
comportant plusieurs personnages. 

Les différents éléments constituant des blocs 
de reproduction stéréophonique assurant une 
audition avec distribution sonore dans l'espace 
à partir de disques stéréophoniques, de bandes 
magnétiques enregistrées ou d'émissions radio
phoniques peuvent être établis dans des boî
tiers séparés ou être rassemblés dans un même 
meuble, qui constitue alors un véritable centre 
de musique stéréophonique. 

Les constructeurs et, en particulier, les fa
bricants étrangers, établissent maintenant des 
appareils plu ou moins combinés, soit sous 
la forme de chaînes sonores avec éléments 
doubles, soit rassemblés dans de grands meu
bles longs et bas. On trouve ainsi. dans ces 
meubles, un tourne-disque ou un changeur de 
disques avec picl..-up stéréo. et une platine de 
magnétophone équipée pour la stéréophonie. 

un châssis de~récepteur radiophonique permet
tant aussi la réception des deux émissions assu• 
rant l'audition des deux canaux sonores. 

Cependant, certains constructeurs utilisent 
encore deux haut-parleurs ou deux groupe.s de 
haut-parleurs séparés complètement de l'ensem
ble du tourne-disques, des amplificateurs et des 
différents accessoires. D'autres placent seule
ment dans le meuble un groupe de haut-par
leurs, le deuxième groupe étant monté dans 
une enceinte acoustique distincte reliée par un 
câble de connexions. 

Enfin, on trouve !\USsi de gros meubles, gé
néralement de construction allemande, conte
nant Je tourne-disques, la platine de magnéto
phone, et les montages amplificateurs, et deux 
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ensembles de haut-parleurs qui sont alors déjà 
suffisamment écartés, grâce à la largeur du 
meuble. Mais ces haut-parleurs sont souvent 
aussi complétés par des groupes extérieurs la
téraux 5uppl6mentaires qui augmentent encore 
l'impression d'ambiance et de d istribut ion so
nores. 

Ces ensembles sont coû1eu,:, lourds et assez 
encombrants ; grâce à leurs qualités ce sont 
pourtant des instruments de musique mécani
que remarquable . et les plus complets que l'on 
puisse réaliser. rés:rYés à <ks pri"ilégiés de la 
fortu ne di,posant de l'em;>lacement utile dans 
un vaste appartement. 

LE CO::-.'T'ROU: CE.'ITRAL 
D ELDŒ."i SEPARES 

5=s ,oiwo.: :Lc. si loin, il est évidem
~t ~ <féu.bm ainsi un ensemble sté
:~:x. c:c::::-alisé, plœ souple, moins en-

e: · coûteu."t, en ntilisant des 
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éléments séparés déjà possédés par l'amateur .. 
Les préamplificateurs, les amplificateurs de 
puissance, et les haut-parleur-s sont évidem
ment communs dans les trois cas, et il faut 
seulement prévoir des modifications possibles 
des .systèmes <l'adaptation à l'entrée des préam
plificateurs pour permettre la liaison, suivant 
les cas, avec le pick-up stéréophonique, la tête 
magnétique double, ou les deux récepteurs de 
radio à Ja sortie des détecteurs. 

Il est bon, également, d'utiliser un dispooitif 
central de contrôle, d'équilibrage et de correc
tion, qui permet d'assurer rapidement, et dans 
les meilleures conditions, la sélection des fonc
tionnements de ce centre stéréophonique, et 
l'équilibrage des différents canaux sonores, 
même si nous utilisons des éléments séparés, 
deux préamplificateurs distincts, des amplifica
teurs de puisasncc, et des haut-parleurs éga
lemcn t <listi nets. 

Cet emploi d'éléments séparés pose, on le 
sait, un certain nombre de problèmes et, tout 
d"abord, 'le réglage des niveaux sonores dans 
les deux canaux simultanément, si l'on n'a pas 
prévu un contrôleur de volume unique central. 
On peut, non seulement, d'autre part, passer 
d'un usage à l'autre, c'est-à-dire de la repro
duction des disques à la reproduction des ban
des, ou à l'audition radiophonique, mais l'audi
tion stéréophonique elle-même n'est pas 
toujours utile, e t l'on peut désirer revenir à 
l'emploi monophonique ordinaire, aussi bien 
pour une bande magnétique que rpour une ré
ception radio, ou même pour un disque mo
naural. 

LE BLOC DE C0:'\1.M.ANDE U IVERSEL 

La meilleure solution consiste dans l'emploi 
d'un bloc de commande central assurant ces 
différents rôles, et dont nous avons déjà mon
tré l'intérêt. Le schéma d'un tel dispositif de 
contrôle d'origine américaine et qui peut, bien 
entendu, être modité de différentes façons, est 
représenté sur la figure 2. 

Cet appareil permet de contrôler simultané
ment le volume sonore, et d'adapter le niveau 
dans les dem: canaux stéréophoniques à la fois, 
grâce à un dispositif de combinateur central, 
disposé également pour mettre en marche et 
arrêter le !onctionnemeut des amplificateurs des 
deux canaux. Ce système permet d'assurer éga
lement la compensation des intensités sonores 
et des tonalités, si on le désire. 

L'appareil comporte, comme on le voit sur 
le schéma, essentiellement un sélecteur central 
pouvant assurer cinq modes différents de fonc
tionnement pour des utilisations diverses. 

1 ° Dans la première position, les disques 
mon:mrals ordinaires sont employés avec les 
entrées disposées en paraJfüe. 

2° Dans la position stéréo, on peut utiliser 
un radio-récepteur, un magnétophone, ou un 
stéréophone à disques pour assurer une audi
tion stéréophonique. 

3° Dans la position stéréo inverse, les con
nexions des deux canaux sont invers&, le canal 
de gauche étant alors relié au haut-parleur de 



droite et vice versa, sans avoir à modifier le 
montage matériel de connexions extérieures, 
ce qui permet, s'il y a lieu, de comparer les 
résultats obtenus, et d'assurer ainsi les effets 
stéréophoniques exacts, avec les canaux de gau
che et de droite dans les positions conve
nables. 

4° et 5° Dans tes positions canal de gauche 
o~ canal de droite, ce qui assure deux possi
bilités, o n entend uniquement les signaux pro
venant du canal choisi suivant les nécessités, 
et les goûts de l'auditeur. Les sons correspon
dants sont reproduits au moyen des amplifica
teurs et des haut-pa~leurs, et cette solution 
convient particulièrement, lorsqu'on veut obte
nir une audition monophonique en radiopho
nie, sur ruban magnétique, ou sur d isque. 

Si l'on utilise un pick-up à cartouche sté
réo, les disques monaurals ordinaires peuvent 
être reproduits aussi bien dans la position 
• stéréo • que dans la position • monaural •• 
Cependant, lorsqu'on joue un disque ordinaire 
avec un pick-up stéréophonique, on peut uti
liser la position • monaurate •; puisque pour 
cette position, les composantes verticales indé
sirables sont combinées avec déphasage, et sont 
ainsi supprimées presque complètement. 

CARACTERISTIQUES DU BLOC 
DE CONTROLE UNIVERSEL 

Examinons le montage avec un ,peu plus de 
détails ; l'appareil permet le réglage simultané 
des niveaux dans les deux canaux sonores, 
même en utilisant des éléments séparés, fa re
production d'un seul canal sonore monaural l 
travers la chaîne sonoro et le haut-parleur, 
sans avoir à modifier aucune connexion exté
rieure, et en. tournant simplement un seul bou
ton de sélectio n. 

Ce bloc de contrôle et d'adaptation peut 
ainsi être utilisé avec une installation ·sonore 
quelconque de qualité suffisante, établie avec 
des préamplifica1eurs et des amplificateurs de 
puissance séparés ou avec de ux amplificateun. 
identiques présentant des dispositifs d'entrée et 
de sortie destinés généralement à l'utilisation 
d'un magnétophone. 

L'interrupteur combiné avec le potentiomètre 
de volume-contrôle transmet la tension d'ali
mentation du secteur sur les amplificateurs re
liés à ce bloc central. 

Le disposi tif de réglage de l'intensité avec 
deux éléments couplés de 500 000 ohms avec 
des prises à 250 000 et à 100 000 ohms, per
met le réglage des niveaux sur les deux canaux 
d'une manière simultanée. Dans ces conditions, 
puisque le dispositi f est équilibré, ,les intensitès 
sonores des deux haut-parleurs peuvent être 
réglées en même temps. 

Le contrôle d'intensité peut être converti 
en u n contrôle de volume ordinaire, en agissant 
sur un contacteur S3. Cette manœuvre met 
hors circuit les condensateurs C3 à C8 desti
nés à favoriser les sons graves et aigus, et à 
assurer une compensation de la tonalité; on 
obtient ainsi une réglage plus direct et plus 
simple, sans compensation, de la manière ordi
naire. 

La partie essentielle du centre de contrôle 
est cependant constituée, comme nous l'avons 
déjà fait remarquer plus haut, par un combi
nateur de sélection à cinq positions. 

Dans la première position, comme on le 
voit sur le schéma, les prises de jacks d'en
trée J 1 et 15 sont reliées aux sections de con
trôle de l'intensité, ainsi q ue les pris~s de jacks 
de sortie J2 et J6. Les deux canaux sont alors 
montés en parallèle, de sorte qu'un disque or
dinafre monauraJ peut être reproduit au moven 
d'un pick-up stéréophonqiue compatible à l'aide 
des chaînes d'amplification et des haut-parleurs. 

L'isolement entre les deux pré-amplificateurs 
reliés au bloc de contrôle est assuré par des 
résistances R5 et R6. Ces résistances sont 
shuntées par des condensateurs, de façon à évi
ter des pertes gênantes qui pourraient se ,pro
duire sur les sons aigus sans ces précau{ion. 

La seconde position du sélecteur correspond 
à un fonctionnement stéréophonique direct, 
avec l'entrée du canal de gauche relié à la 
sortie de gauche, et l'entrée du canai! de d-roite 
relié à la sortie de droite. C'est là la disposition 
normale utilisée pour la reproduction stéréo
phonique. 

Dans la troisième position, ou position in
verse stéréo, on ré.alise à l'aide du sélecteur une 
connexion croisée. L'entrée correspondant au 
cana,[ de gauche est alors reliée à la sortie du 
canal ùe droite, et l'entrée de droite correspond 

quatre ,re~istances de 18 ohms entre toutes les 
prises de jacks et la masse ; ce mor.tage permet 
d'élever les tensions des jacks au-dessus du po
ten tiel de rnas~e des chf1ssis, et évite la produc 
tion de circuits de retour de masse qui pour
raient produire des ronflements. 

Un bloc de contrôle de ce genre est destiné 
à être u tili5é l\Yt'C de5 amplificateurs de puis
sance ayant des impédances d'entrée de l'ordre 
de 100 000 ohms. Les magnétophones utilisés 
avec le bloc peuvent aivoir des impédance~ 
d'entrée de l'ordre de 200 000 ohms. Les câ
bles de connexion destinés à relier tous les élé
ments entre eux doivent être blindés, et leur 
longueur ne doit pas dépasser environ 1 mètre. 

L'utilisation de ce bloc de contrôle central 
produit une légère perte du gain d'amplifica
tion, lorsqu'on le relie au circuit d'amplifica. 

f nreg,sl~menl L rcl11re Canal de -a11che 
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FIG. 2. - Sch éma d e principe d'un br.oc oenll'tll slér'éopho11iqr1e de contrôle. Valeurs des éléments : 
Ri, R.:, fu, R, = 18 fl - 0,5 \V 
R., R., R,, R,. = 100 000 0 - 0,5 \V 
R, , Rn = 47 0 - 0,5 W 
Ro, Ri, = 500 k fl - Pot - Prises à 250 l;fl et 100 k{l 
C,, C, = 2zo pF - 500 V 
Cs, C. = •l i pF - 500 V 
C,, C, = 0,01 uF - 400 V 
C,, C, = 0,022 uF 

maintenant à la sortie du canal de gauche. 
Comme nous l'avons noté précédemment, cette 
position est utilisable, lor~qu' il faut inverser ,]es 
deux canaux stéréophoniques; les canaux de 
dr0ite sont ainsi intervertis. Les quatrième et 
cinqt1ième positions sont adoptéos lorsqu'on dé
sire reprodt1ire l'un des cauaux stéréo ou un 
canal monaural à ,J'aide des chaînes d'amplifi
cation e t des haut-parleurs. 

Comme on le voit sur le schéma, le combi
natc:ur de sélection est établi spécialement 
pour cet usage ; mais on peut aussi évidem
ment employer un contacteur rotatif à ga,Jettes, 
par exemple à trois pôles et à cinq positions. 

Un inverseur d'enregistreme'm-re,p~oduction 
est p révu pour permettre la liaison et l'emploi 
d'un enregistreur magnétique relié au bloc cen
tra,! de contrôle. Avec le contactem dans la 
position • reprnduction •, la sollie de la ma
chine magnétique au niveau de ·l'ordre de 
1 volt, c'est-à-dire sans étage de puiss:mce, est 
connectée au système amplificateur et haut-par• 
leur. Dans cette p0sitiou, les signaux d'entrée 
normaux ne sont plus transmis aux circuits in
térieurs du bloc de contrôle. 

H abituellement, le conta.:teur est laissé dans 
la position d'enn::gistrement pour le fonctionne
ment normal. Notons, également, l'emploi de 

• 
tion, mais cette perte n'est pas généralemenr 
suffisan1e pour être réellement gênante. 

Les circuits de ce montage sont évidemment 
complètement ipassifs, et ne comportent aucun 
élément amplificateur; il n'y a donc à redouter 
ni distorsion produite par le~ tubes, ni risques 
de ronflements, si le câblage est soigné. 

DISPOSfrION DES APPAREilS 

La dis,po5ition des éléments constitua.nt le, 
différents maillons d'une. installation stéréopho
nique ,universelle peut être erwisagée évidem
ment de façons très diverses, mais, lorsqu'on 
en a la possibilité, c'est-à-dire qu'on disposo 
d'un emplacement suffisant dans un apparie• 
ment, i1 {'St pr.:férable de di~scr les différents 
éléments de l'installation dans un meuble que 
l'on peut réaliser soi-même, ou que l'on peul 
faire établir par w1 ébéniste. 

Bien entendu, l'emploi d'un dispositif de con• 
trôle central, tel que œ lui que nous venons 
d'indiquer, n'est nullement indispensable, et l'on 
peut envisager des dispositions assez différentes; 
nous en mootrons un exemple sur la figure 3, 

La disposit ion des éléments, les uns par 
rapport aux autres, peut être envisagée de fa
çons d iverses, mais elle ne peut cependant être 
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quelconque, car il faut tenir compte des actions 
mutueUes d'ordre acoustique ou électro-acous
tique. 11 faut considérer ainsi, tout d'abord, les 
réactions acoustiques plus ou moins impor
tantes qui peuvent se produire entre les haut
par leurs et les appareils de reproduction des 
disques. On réduit souvent volontairement la 
gamme des sons graves pour évit•er ce pro
blème, mais il ne s'agit pas là d'avoir une 
solu tion d"une gamme assez étendue sur les 
so:is g raves. 

Différents di~positïfs ont été essayés avec 
plus ou moins de succès, mais la solution la 
plus pratique et la plus efficace est très sim
ple . Cette solution essenti.::lle consiste à isoler 
efficaceme nt les haut-parleurs des appareils de 
reproduction, et habitueUemcnt la distance 
constitue un moyen d'isolement très efficace; 
mais, grâce aux méthodes de suspension acous
tiqu.:, il c l devenu possible d'assurer une re
production sur une gamme très large au moyen 
d'enceintes acoustiques rela tivement réduites 
qui ~uve nt être isolées acoustiquement du boî
tier conte nant les tourne-disques à l'aide de 
di-;positifs flottants montés sur des tampons de 
caoutchouc mousse disposés à l'intérieur des 
appareils. 

Cette technique rela tiveme nt simple assure 
toute satisfaction; le tourne-disques et le bras 
pick-up sont placés direetenH!:nt de la manière 
habituelle. et on ne constate aucun symptôme 
de réaction acoustique. 

Bien ente ndu, ces problèmes de réaction 
acoustique n'ont guère à être considérés lorsque 
les éléments de l'installation sont comr>lète
ment séparés les uns des aulres, et sont écar
té-. d'une d istance suffi,ante ; ils deviennent 
pl.i, critiques lorsqu'on \'eu t monte r les élé
m<!nl'> dans un même m~ubk. 

Le choi~ de ces élément, dépend d"un grand 
nombre do: facteurs. des usages envisagés et, 

Sur le schéma indiqué sur la figure 2, la 
sortie du préaamplificateur peut être reliée aux 
deux amplificateurs de pui sance à la fois, 
mais on pe11t déconnecter l'entrée des amplifi
c;11eurs de droite du pré-amplificateur, et la 
relier à la sortie de droite de l'enregistreur ma
gnétique. 

Les contrôles de pré-amplification sont adap
tés sur le canal de gauche, et le canal de droite 
ne comporte pas de système de réglage, autre 
que le volume du magnétophone. 

On peut avoir a ussi à considérer les pro
blèmes de mise en phase. Dans le schéma in
diqué, le canal de gauche correspond égale
ment au préamplificateur de droite, et le canal 
de gauche correspnnd également a u prc:ampli
ficateur convenable. Cette disposition permet 
d'équilibre r les deux signa ux, puisqu'on peut 
a juster le volume de reproduction du magné
tophone, tout d"abord, puis ensuite agir sur le 
volume-contrôle du pré:1mpl ificateur pour ré
gler le nrveau d istinct du canal de gauche. 

Les résultats P-'uvent sembler parois légère
ment insuffisants, et ne pas correspondre à une 
sensation exacte de distribution sonore dans 
l'espace. On peut alors songer à un déphasage, 
et il est facile d 'inverser les connexions du 
l1a ut-parlcur dans un des canaux sonores; de 
cette façon, on obtient normalement une bonne 
audition stéréophonique, mais, quand on revient 
alors à la reproduction monophonique ordi
naire, on peut constater, avec des sources en 
parallèle cette fois, une anomalie d'audiLion. 

A quoi peut être dû ce phénomène ? On peut 
songer à un déphasage des signaux déterminé 
non par une connexion inexacte des éléments 
et, en particuliu , des haut-parleurs, mais à des 
effets, en quelq11e sorte, internes, et provenant 
d'un décalage Je phase dû au nombre des éta
ges de pré-ampli fica1io11, de sorte que le signal 
de so rtie est déphasé <le 180° avec le s ignal 
d'entrée. Les signaux s téroophoniques sont alors 

T01Jrne. 
d1s911es 

Sorl,e enre11s!remenl 

r Preamph 

Ampli 
de !Jàllche 

'----- --' 

FIG. 3. - Dispos/lion gén érale passible d'une tn.,tallalion 1111/lluselle de stéréo/)ho11ie 
en tlémenll siparôs 

bien ente ndu, des dimensions de Ia salle 
d'écoute, qui conditionnent la puissance utile 
pour assurer 'Wl niveau sonore agréable et 
efficace. Cette pu,issance est normalement de 
5 à 10 watts; elle peut être encore aug
menlée avec, évidemment, la possibil-ité d'un 
réglage sur un niveau plus faible. pour une 
cha mbre de dime,nsions plus réduites. 

Le magnétophone employé pe,ut déjà com
porter deux pré-amplificateurs tout au moin-s 
et. par cons6quent, des contrôleurs de volume 
couplés pour la reproduction ; il est bien en
tendu que les détails de montage dépendent 
des caractéristiques des éléments e mployés, 
dont certains, bien souvent, sont déjà possédés 
par l'amatciuT. 

seuls e n phase, ou bien le signal monophonique 
seul est en phase, mais les deux genres de si
gnaux ne sont pas tous les deux corrects, 

Dans un tel cas assez rare, on peut songer, 
par exemple, à inverser la phase de la tête 
infér ieure de lecture du magnétophone, mais 
on peut aussi modifier l'étage de sortie du 
préampliticateur. La plaque est déphasée de 
180° par ra pport à la cathode; une résistance 
de charge de plaque peut être montée dans 
le circuit de sortie à la place d'une liaison 
par la cathode, i elle existe. Cela permet 
d'obtenir un signal de sortie en phase avec le 
signal d'entrée, mais d 'autres •sol,utions toujours 
nrès simples son t possibles dans d'autres cas. 
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LA REALISATION 
DU MEUBLE UNIVERSEL 

La disposition des éléments dans un meuble 
de grandes dimensions destiné à recevoir tout 
a u moins un tourne-disq ues ou un changeur de 
disques, une pla tine de magnétophone, un 
radio-récepteur, sinon un téléviseur, peut être 
étudiée de façons très différentes suivant les 
dimensions des éléments et les goûts person
nels de l'usager. 

La figure 4 représente une disposition qui 
peut être adoptée pratiquement avec un meu
ble d'une largeur de I m 80 environ. us 
enceinte~ acoustiques des haut-parleurs dans 
le meuble sont disposées à la partie inférieure, 
à droite et à gauche, avec des ouvertures de 
sortie dans le~ angles, de façon à améliorer 
l'd fet stéréophonique , tout en employant des 
haut-parleur; relativement rapprochés. Sur la 
pa rt ie supéneure du me uble. se trouve à gau
che Je changeur de disques, puis un casier de 
mème la rgeur contient le pré-amplificateur, 

[han;e11r de o'lsçl/tS Tovrne cltsçu(s 
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F10. -1. - Disposition poss ible dt• élém euts de 
l'in.staBlatlon sur le dess us du meuble utilf.ri. 

avec un tableau de commandes, le bloc de 
réception radiophonique, et même, s' il y a lieu, 
le tableau de commandes du téléviseur. Le 
ca~ier horizontal suivant contient l'enregistreur 
magnétique et, enfin, le dernier un tourne
disques à plusieurs vitesses. La partie supé
rieure du meuble est ainsi divisée en quatrt. 
éléments presque carrés d'environ 50 cm de 
côté. 

La coupe verticale est indiquée d'une ma
nière schémarique sur la figure 4. On voit 
que le meuble ëst divisé horizontalement par 
flJOC table horizontale médiane, qui supporte les 
différents éléments indiqués p)us haut : chan
geur Je disques, préamplificateur, radio-récep
teur, téléviseur, s'il y a lieu, magnétophone 
et tourne-disques. 

Le casier inférieur ne comporte que trois 
éléments, à droite et à gauche, l'enceinte acous
tique des hall(-pa.rleurs et, au centre, si on le 
désire, un classeur pour disques. La partie 
supérieure est recouverte par un couvercle à 
charnières en abattant qui joue un rôle pro
tecteur et esthétique en p ermettant un ace~ 
fachle. 

Cette disposition est adoptée aussi, la plupan 
du temps, sur les meubles stéréophoniques f3. 
briqués i11dustriellement, et qui sont bien IOU· 
vent d'origine étrangère. 
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La réception radiophonique 
et la pseudo - stéréophonie 

L ES procédés stéréophoniques sont appli
cables à la transmission musicale par 
lignes téléphoniques, à la cinématogra

phie sonor~, à l'enregistrement et à la repro
duction par disques phonographiques et par 
bandes magnétiques. Leur application à la ra
diophonie est entrée dans une phase pratique, 
grâce à l'emploi de dzux émissions simultanées, 
ou d'une émission multiplex. 

Dans la plupart des cas, cependant, les radio
concerts sont transmis en modulation d'ampli
tude ou en modulation de fréquence à l'aide 
d'un s:ul canal sonore, et il faut rechercher 
les moyens qui permettent d'augmenter les 
qualités d'ambiance, de profondeur sonore, et 
de contraste, sans pour cela exig~r tous les 
avantages particuliers de la stéréophonie. 

Les appareils, dans lesquels on s'efforce 
d'améliorer l'ampleur et 1~ contraste sonore, 
c 'est-à-dire la dynamique, sont uniquement des 
récepteurs, 1 'émission monaurale restant in
changée. On peut qualifier ces appareils du 
nom de pseudo-stéroophonJques ; on leur 
donne parfois l'appellation d'appareils • 3 D • • 
c'est-à-dire à • trois dimensions • ; mais il s'agit 
là, évidemment, d'un term~ commercial. 

Post/ion apparenle Postl,on app.,renle 
d, la .source dl! la .rource 

.sonor~ .sonor, 

lf X 
1 

B B B B 

Auditeur Aud,tf'ur 

F10. 1 : B{fet de d t ux haut-parleur$ en parallélt 
suivant la positiou de l'anditeur 

Ces radio-récepteurs ont simplement pour 
but d'élargir et d'équilibrer le champ sonore, 
et permettent d'assurer un effet, en quelque 
sorte, panoramique, plus ou moins comparable, 
toutes proportions gardées, à l'effet optique 
obtenu par la projection panoramique sur 
grand écran. 

LES CONDITIONS 
DE L'EMISSION RADIOPHONIQUE 

Les émissions à modulation de fréquence 
sont, par excellence, très musicales, et permet
tent d'élargir la gamme transmise jusque vers 
7 à 8 000 c/s au minimum; mais, pour la 
plupart des émissions à modulation d'amplitude, 
les nécessités de transmission de la bande des 
fréquences amènent à limiter la bande de 
brouillage de chaque côté de l'onde porteuse 
à 5 000 c/ s environ, et l'intervalle de volume 
sonore naturel, ou dynamique, qui correspond 

au contra te sonore de l'émission est fortement 
comprimé. Alors que l'intervalle maximum d:i 
l'oreille humaine est de l'ordre de 130 dB, et 
qu'il atteint 70 à 90 dB pour la m usiq,1e d'or
chestre directe, et environ 50 dB pour l'enre
gistrement magnétique, il est ramené à une qua
rantaine de dB en radiophonie. 

Cette compression sonore, voulue et néces
saire, est obte nue au moment de l'émission à 
l'aide d'un dispositif potentiomètrique contrô16 
par l'ingénieur du son. Les courants micropho
niques sont transmis à un préamplificateur, puis 
à des amplificat::.urs de puissance, avant de par
venir à l'émetteur; on affaiblit ou on renforce 
l'intensité, et on contrôle les timbres. 

L'impression finale d'ambiance sonore, plus 
ou moins comparable au pseudo-relief optique, 
peut dépendre aussi des effets de résonance ou, 
plus exactement. de réverbération du studio , 
ou de la salle d~ transmission. L'augmentation 
de la durée de réverbération augmente le relief 
apparent de !"audition musicale, mais risque de 
diminuer la netteté des paroles; la plupart du 
temps. on assourdit plus ou moins les studios, 
ce qui rend la transmission plus ou moins plate 
et sans contraste. 

C haque salle a une tonalité propre distincte. 
qui rend l'audition plus ou moins agréable; 
pour la musique d'orchestre. on est ainsi amené 
rationnellement à util iser un grand studio pou
vant contenir un 11rand nombre d'exécutants, 
et présentant des effets de résonance. On cons
tate b même phénomène dans toutes les sa11es 
de grand volume. en particulier, dans les 
églises, ou dans les halls de réunions. 

Pour obtenir des effets de résonance sans 
déformation nuisible dans des studios plus 
petits on a été amené à util iser des salles à 
résonance variable, ou des chambres de réso
nance artificielle permettant de régler à volonté 
les effets de réverbération suivant la nature de 
l'enregistrement. 

Les systèmes à résonance électrique variable 
peuvent être réalisés avec des chambres de pe
tites dimensions. comportant des parois réflé
chissantes, e t dans lesquelles on place des 
haut-parleurs agissant à distance sur des mi
crophones. et permettant de régler électrique
ment la durée de réverbération. 

LES DIVERS PROCEDES 
PSEUDO-STEREOPHONIQUES 

Il est diffici le de restituer à fa réception deux 
canaux sonores distincts d'une même émission, 
alors qu'on reçoit seulement une émission mo
naurale ordinaire ! Lorsqu'il s'agit d'un ma
gnétophone ou d'un électrophone, on peut 
envisager de dédoubler, en quelque sorte, le 
canal sonore unique, en obtenant, tout au 
moins, des effets de décalage de temps, et de 
déphasage, mais les dispositifs nécessaires pour 
obtenir un effet de ce genre ne sont pas à la 
portée de l'amateur. 

Le caractère plus ou moins plat de l'audition 
radiophonique monaurale est dO. à l'emploi 
d'une seule bande de fréquences musicales ré
duite, d'un seul groupe de haut-parleurs, et 

de l'intervalle de puissance diminué entre les 
pianissimi et les fortissimi. 

Aucune amélioration n'est possible sans un 
récepteur de qualité particulièrement étudié, e t 
l'on peut songer à utiliser, en principe, trois 
procédés différents, qui peuvent, d'ailleurs, être 
combinés : 

l 0
) Utilisation de plusieurs haut-parleurs 

fonctionnant simultanément, et disposés de fa. 
çons diverses, de façon à assurer une diffusion 
plus ample et plus régulière des sons de dif
férentes hauteurs; 

2°) Sépara tion des oscillations musicales des 
différentes fréquences à la sortie du récepteur, 
et utilisation de plusieurs groupes de haut-par
leurs dest inés chacun plus spécialement à la 
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I'JG. 2 : Résistance de radiation acoustique relative 
pour chaque haut-parleur suivant la di.<posilion 

des autres élémen ts 

reproduction de sons de hauteur déterminée : 
graves, médium, et aigus ; 

3 °) Utilisation d'étages de sortie d'amplifica
tion de basse fréquence distincts, chacun d'eux 
étant destiné à alimenter un groupe séparé de 
haut-parleurs ; 

4°) Emploi d'un dispositif d'expansion 
sonore destiné à restituer artificiellement, au 
moins en partie, l'écart normal entre les pia
nissimi et les fortissimi. 

L'UTlLISATION DE DEUX 
OU PLUSIEURS HAUT-PARLEURS 

Malgré les avis de certains techniciens dif
ficiles, la simple mise en série ou en parallèle 
d'un haut-parleur supplémentaire avec élément 
extérieur additionnel, ou une ébénisterie de 
grandes dimensions, présente des avantages mu• 
sicaux indéniables. Elle permet d'étendre la 
gamme normale des fréquences musicales re• 
produites, et d'assurer une certaine compen
sation des défauts des modèles utilisés. 

Des haut-parleurs multiples, même alimentés 
par un seul canal sonore, augmentent la sur
face apparente de la source et présentent ainsi 
des avantages. Notre oreille n'a pas l'impression 
d'entendre deux sources distinctes; les élémen~ 
en parallèle ou en série ne peuvent nous donner 
l'impression que d'une seule source sonore, 
bien qu'ils soient séparés dans l'espace. Cela 
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ne signifie pas que oes deux haut-parleurs ne 
soient pas supérieurs à un seul ; l'augmentation 
de la surface apparente demeure réelle. 

Si deux haut-parleurs semblables sont écartés 
de 2,50 m à 3 m, la position apparente de la 

F1G. 3 : Disposition habituelle des haut-parlturs 
dans un boitier de récepteur 

source sonore dépend de la position de l'au
diteur et des déphasages possibles des bobines 
mobiles des éléments. Lorsque ces bobines mo
biles sont en phase, un auditeur placé sur la 
ligne médiane a l'illusion d'entendre les sons 
provenant d'une source unique placée sur cette 

mobile. Cette perte considérable est due à la 
différence notable entre la densité de l'air e t 
la densité de la matière constituant le dif
fuseur ; si l'on pouvait doubler la densité de 
l'air, on doublerait également le rendement du 
haut-parleur. 

Cette modification directe est impossible ; 
mais, lorsqu'on dispose deux haut-parleurs dans 
une enceinte, chaque élément bénéficie de la 
présence de r autre. Lorsque le diffuseur co
nique d'un élément se déplace en avant, il agit, 
non pas sur l'air libre, mais sur de l'air à 
densité plus élevée, en raison du fait que l'autre 
diffuseur se déplace en même temps, et com• 
prime ainsi l'air en face de lui. 

Cet avantage se manifeste si les deux cônes 
sont assez rapprochés, et les variations de pres
sion sont bien en phase ; on obtient ce résultat 
en écartant les haut-parleurs d'une distance 
correspondant à une fraction de longueur 
d'onde du son rayonné. Ainsi la résistance de 

/ 

F,c. 4 : Dispositio11s dirférenles de haut-parleurs latéra11% saluant les prinelpes de fo11ctio11nemt11I 
des éléments 

ligne, et un peu en retrait de la position réelle 
des diffuseurs (fig. 1). 

Pour un solo, la position latérale est ainsi 
définie avec précision, et, pour la musique 
d'orchestre, la surface sonore apparente est un 
peu augmentée. 

Si l'auditeur se déplace d'un côté ou de 
l'autre, la source sonore apparente se déplace 
dans la même direction et, en réalité, l'auditeur 
ne croit plus entendre que le seul -haut-parleur 
en face duquel il se trouve. 

Un phénomène curieux baptisé • l'effet 
Haas • montre, en effet, que la position appa
rente de la source sonore dans une installation 
à plusieurs haut-parleurs est déterminée par la 
position de l'élément qui se trouve le plus 
près de l'auditeur, bien que l'intensité sonore 
totale dépende de tous les haut-parleurs em
ployés. Les phénomènes sont encore plus com
plexes lorsque les haut-parleurs sont assez 
éloignés les uns des autres, et que leurs sons 
ne parviennent pas, en même temps à 
l'auditeur. 

Ces phénomènes expliquent pourquoi, dans 
certains cas, deux haut-parleurs reproduisant le 
même radioconcert, ne produisent pas des 
effets d'ampleur sonore beaucoup plus accen
tués qu'un seul. La situation est tout à fait 
différente dans une écoute stéréophonique avec 
deux haut-parleurs alimentés par des signaux 
de canaux sonores différents présentant des dé
calages de temps et de phase. 

LE VERITABLE INTERET 

radiation de chaque diffuseur est proportion
nelle au nombre des éléments. 

Dans ces conditions, deux haut-parleurs en 
parallèle peuvent produire deux fois plus de 
puissance sonore lorsqu'ils sont rapprochés, que 
lorsqu'ils sont écartés; en pratique, sur la 
gamme inférieure des fréquences musicales, 
l'addition d'un second haut-parleur détermine 
ainsi une amélioration indiscutable des sons 
graves (fig. 2). 

Mais les haut-parleurs en parallèle assurent 

+Hl 

de petits mouvements, mais diminue rapide
ment, suivant qire la bobine tend à s'écarter de 
l'entrefer, ou bien se rapproche de l'autre ex
trémité de son trajet. 

Un second haut-parleur monté en parallèle 
permet d'obtenir la même puissance acoustique 
totale, avec un mouvement de cône plus réduit, 
ce qui détermine une réduction relative de la 
distorsion. 

Des haut-parleurs différents p~uvent être em
ployés en parallèle pour étendre la gamme des 
fréquences reproduites ; ils peuvent aussi c9rri
ger la réponse sur les fréquences basses. Si 
nous avons. par exemple, des éléments réson
nants sur des fréquences très basses, de l'ordre 
de 20 à 30 c /s, l'utilisation d'éléments paral
lèles permet de corriger la courbe d'impédance 
totale. 

Pour la fréquence de résonance d'un cône, 
l'impédance du haut-parleur peut augmenter de 
10 à 20 fois, l'impédance combinée de deux 
haut-parleurs ne peut pas être double, par
ceque le second bobinage disposé en parallèle 
présente alors une faible impédance. On a ainsi 
un moyen d'amortir des effets trop accentués. 

L'EMPLOI PRA TIQUE 
DE HAUT-PARLEURS MULTIPLES 

En pratique, les haut-parleurs multiples uti
lisés dans les récepteurs pseudo-stéréophoniques 
ne sont pas semblables, on le sait, et permet
tent d'étendre la gamme des fréquences au-delà 
de 5 000 cl s ; il est difficile, pour assurer la 
reproduction des sons très aigus, d'utiliser un 
seul haut-parleur de diamètre moyen de 20 à 
25 cm, tandis qu'inversement pour les sons 
très graves ce diamètre n'est pas suffisant. 

Le remède consiste à employer des éléments 
séparés destinés plus spécialement à la repro
duction de gammes de fréquences particulières, 
et qui peuvent être distincts ou combinés avec 
des éléments co-axiaux .. 

En dehors du haut-parleur moyen pour sons 
médium, sinon pour sons graves, on utilise 
ainsi, tout au moins, des éléments pour notes 

51< 
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Aiguès 

DES HAUT-PARLEURS MULTIPLES FIG. 5 : Combinaisons simples d e h aut-parleurs ; .\ : élémen ts en parallèle ; B : emploi d 'un haut
parleur à cr istal ; C ; utilisation de trois élém ents pour des bandes de f réquences distinctes 

Deux haut-parleurs montés en parallèle pré
sentent po urtant des avantages appréciables par 
rapport à un seul haut-parleur de mêmes di
mensions, et même par rapport à un seul haut
parleur comportant un diffuseur de même sur
face que les deux appareils élémentaires réunis. 

Un haut-parleur classique de 30 cm de dia
mètre a un rendement de l'ordre de 1 %, c'est
à-<lire convertit en énergie sonore environ 1 % 
de l'énergie électrique transmise à sa bobine 

également une réduction de la distorsion d'am
plitude, déterminée par la variation du champ 
dans rentrefer de la bobine mobile, et la forme 
non linéaire de la variation de souplesse de la 
suspension du diffuseur. 

Ces deux modes de distorsions sont analo
gues, parce que la déviation de la bobine mo
bile pour un courant donné est constant pour 

Page 16 ♦ LE HAUT-PARLEUR ♦ 30 OCTOBRE 1959 

aigues électrodynamiques, piézoélectriques, ou 
même électrostatiques (fig. 5). 

Les différents modèles de récèpteurs, qu'on 
continue plus ou moins à appeler • 3 D •• aont 
ainsi caractéris~ . d'abord, par l'utilisation sup
plémentaire de haut-parleurs, généralement 
placés sur les parois latérales du boîtier, et 
destinés aux sons aigus. L'emploi d'élément~ 



électrodynamiques ou piézoélectriques, sinon 
électrostatiques, est possible. 

Les éléments électrostatiques ou piézoélectri
ques sont placés généralement simplement con
tre les parois latérales de l'ébénisterie. En 
particulie r, les appareils électrostatiques à dia
phragme plat formé d'une lame souple de dié
lectrique recouverte d'une feuille d'or très 
mince ont un diagramme de rayonnement très 
large, ce qui rend inutile l'inclinaison des 
axes. Lorsqu'il s'agit de haut-parleurs électro
dynamiques à pouvoir directionnel accentué, 
o n les dispose normalement suivant un axe in
cliné à environ 70° à l'intérieur du boîtier 
(fig. 4). 

HP. t HP. 2 

□ 
Source A 

FIG. 6 : Création d 'une source sonore fictiv e 
m ob ile avu un canal dédoublé décalé 

L'assemblage de trois haut-parleurs, dont un 
pour sons médium et graves, les deux autres 
pour sons a igus, constitue a insi la solution la 
plus simple que l'on peut employer dans cette 
catégorie ; mais, pour augmenter encore 
l 'étend ue de la diffusion sonore, on é tudie dé
sormais des assemblages beaucoup plus com
plexes, à 4, 5 et 6 haut-parleurs, et on en voit 
des exemples sur les figures 5. 

Deux éléments médium de 17 ou 20 cm de 
d iamètre, ou de 17 et 22 cm, sont utilisés de 
part et d'autre de l'ébénisterie. Au milieu se 
trouve un élément central pour sons aigus, par 
exemple, à piezo-cristal de 10 cm et de chaque 
côté des éléments pour sons très aigus de 
65 mm. par exemple. On peut même encore 
augmenter spécialement les sons graves avec 
un ou deux éléments séparés dans une enceinte 
acoustique distincte. 

S'il s'agit d 'accoupler les deux h aut-parleurs 
de p rincipes différents, on peut envisager un 
montage de sortie très simple, avec un seul 
condensateur de filtrage, ou même sans con
densateur, si les deux haut-parleurs sont de 
principes différents. Mais, la plupart du temps, 
on utilise après le tube de sortie un système 
de sélection des fr6quences comportant des 
bobines de choc ou de résistances et des con
densateurs, dont on voit quelques exemples sur 
la figure 5. 

Il est toujours préférable d'utiliser des sys
tèmes de filtrage dirigeant des bandes de fré
quences particulières vers l!s éléments 
correspondants. 

UNE SOURCE SONORE FICTIVE 

De nombreux acousticiens continuent à 
tenter d'améliora les résultats obtenus au 
moyen de haut-parleurs multiples, de façon à 
assurer une impression subjective d'élargisse
ment de la source sonore. 

D eux haut-parleurs diffusant le même signal 
donnent. comme nous l'avons montré, l'impres
sion d'une source sonore unique, dont la direc
tion dépend de l'intensité respective des rayon
nements, et un technicien danois a ainsi pro
posé de créer une source sonore fictive, don t 
la position varie suivant la fréquence du son 

émis. On modifie la réception ordinaire de 
façon à produire un certain décalage de temps 
pouvant varier entre 50 et 100 millisecondes 
et, dans ces conditions, l'effet d'écoute paraît 
tout à fait modifié. 

Un transformateur permet d'ajouter les effets 
des deux signaux dans un haut-parleur, et de 
les retrancher dans l'autre; il y a ainsi une 
localisation des sons graves d'un côté, et des 
sons aigus de l'autre, et l'auditeur a l'impres-• 
sion d'entendre les sons d'une source fictive 
mobile dans l'espace dans tout l'intervalle des 
deux haut-parleurs (fig. 6). 

LES CANAUX SONORES DISTINCTS 

Nous venons de mont rer comment on sépa
rait les vibra tions des différentes fréquences à 
la sortie du récepteur, de façon à les trans
mettre à des haut-parleurs de caractéristiques 
différentes. La véritable solution rationnelle 
pour obtenir des effets de distinction sonore 
entre les différents groupes de haut-parleurs 
consiste à utiliser, à la sortie de l'étage détec
teur, des chaînes s6parées d'amplification musi
cale constituant des voies d'amplification pour 
les sons de hauteurs différentes, et plus ou 

celle des graves. Le dosage est assuré par deux 
potentiomètres de 0,5 MO à axes concentriques. 

Les sons aigus sont amplifiés par une lampe 
EBF80 montée en triode avec charge anodique 
de 150 kQ et lampe finale EL84, qui actionne 
un haut-parleur électrodynamique de 17 cm, 
et un élément électrostatique alimenté en haute 
tension continue par une résistance de 
220 kQ. 

L'EXPANSION SONORE 

Le procédé d'expansion sonore augmente ar
tificiellement le contraste en accentuant le 
pouvoir amplificateur du montage pour les sons 
intenses, et en le diminuant po4r les son~ fai
bles. E n principe, on peut utiliser une partie 
des oscillations à fréquence musicale détectées 
pour obtenir une tension d'intensité variable 
suivant la modulation, et qui sert à faire 
varier le pouvoir amplificateur d'une lampe à 
pente variable. Mais ce principe a été modifi6 
et amélioré, de façon à en éviter les inconvé
nients possibles et, en particulier, les effet, de 
détection. 

On peut, également, en principe, employer 
un montage à résistances en pont, en utilisant. 

I

HP 
9ra 

F10. 7 : Monla(Je de sortie a deux ea11a112· d lsllnrl, ri a Irai.• hnu t-parlcnrs 

moins comparables, toutes proportions gardées, 
aux chaînes stéréophoniqu~s droite et gauche 
d'un récepteur stéréophonique. 

De nombreux dispositifs peuvent ê tre réa
lisés suivant ce principe, et des montages de 
cc genre ont déjà été décrits plusieurs fois dans 
la revue, tant en ce qui concerne les appareils 
AM que FM; nous rappellerons ainsi sur la 
figure 7 le montage d'un apparei l à trois haut
parleurs de sortie. 

Les tensions détectées sont appliquées à un 
potentiomètre de volume-contrôle de 2 MQ, 
avec prise à 200 kQ. Après une préamplifi
cation BF, les tensions BF sont séparées en 
deux voies par deux filtres en parallèle favo
risant, l'un la transmission des aigus, et l'autre 

en particulier, des varistances, de façon à ob
tenir une tension de sortie d'autant plus élevée 
que l'amplitude du courant musical est plus 
grande. 

L'expansion de contraste est ainsi automati
que, mais ne correspond pas toujours exacte
ment à la compression initiale, di! sorte que 
les rapports réels entre les diverses nuances 
musicales ne sont plus respectées. 

li s'agit là, de montages de principe fort inté
ressant, mais d'application délicate, qui sont 
surtout employés avec succès dans les ampli
ficateurs de grande puissance de diffusion so
nore. Leur application à la radiophonie exige 
donc beaucoup de précautions, et ne peut être 
entreprise que par des amateurs avertis. 
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L E S R É C E P T E u 
j de très Haute Fidélité 

R S 
1 

L ES ensembles de très haute fidélité, en 
particulier les combinés radio-phonos 
présentés dans des meubles très luxueux 

avec baffles de grande efficacité ne sont pas 
l'apanage des constructeurs étrangers. S'i l est 
exact que certains constructeurs allemands fa
briquent de tels combinés d'excellent rende
ment, des constructeurs françai s proposent éga
lement des ensembles de même classe. A titre 
d'exemple, nous étudions ci-dessous l'ensemble 
de très haute fidélité c Alsacienne • de la So
ciété Alsacienne de Constructions Mécaniques. 

L'ensemble très haute fidélité présenté (1) 
co~rend deux meubles très luxueux en noyer 
laqué, d'une ligne très étudiée : 

- l'un renferme l'enceinte acoustique et les 
haut-parleurs, 

- l'autre, les parties électroniques et mé
caniques. 

Ce matériel permet l'écoute de la musique 
et de la parole en provenance de toutes les 
sources actuellement mises à la disposition des 
mélomanes, ce qui en fait un équipement uni
que sur le marché français. Il comprend : 

- la réception radiophonique dans toutes 
les gammes d'ondes en modulation d'amplitude 
ou de fr6quence, 

- la lecture des disques toutes vitesses (78, 
33, 45, 16), tous diamètres (30, 25, 17 cm), 

- l'enregistrement sur magnétophone de 
toutes les sources sonores recueillies par la ra
dio ou le microphone. 

L'incomparable qualité de tous ces compo
sants détermine une synthèse qui ne cède en 
rien aux constructions étrangères et qui fait de 
ce reproducteur sonore un subjuguant moyen 
pour qui veµt l'orchestre chez lui. 

Nous nous proposons d'étudier ci-dessous ce 
remarquable ensemble. L'ensemble de ll·é., haute fidélité « Alsacienne • 

de la Société Alsacienne de Constructions ~léconlqucs. 
ELEMENTS CO~STITUTIFS ESSENTIELS 

DE L'ENSEMBLE HI-FI 
)} • Al.SACIE:--'NE • 

Cet ensemble représenté par notre cliché 
comprend deux meubles. Le premier contient: 

1 • un récepteur radio, toutes gammes 
d'ondes, 

2° un préamplificateur correcteur, 
3° un amplificateur de puissance, 
4° un tourne-disques muni de ses têtes de 

lecture, 
5° un magnétophone équipé d'un amplifica-

(1) Distribué par Téléublon Grammont. 

TUNER 

teur d'enregistrement et d'un préamplificateur 
de lecture. 

Le deuxième meuble est l'enceinte acousti
que : il comprend : 

- deux tweeters • Slare •, type TWlS, dia
mètre 70 mm, impédance 4 ohms, bande pas
sante 3 000 à 15 000 Hz, champ dans l'entrefer 
12 000 gauss. 

- un médium c Siare •, type 125, ellipti
que de 12 X 19 cm, impédance 8 ohms, champ 
dans l'entrefer 11 000 gauss, fréquence de ré
sonance 120 Hz, bande passante 2 000 à 
8 000 Hz, 

RADIO PLATINE MAGNET. 

PLAT INE P.U AM- FM .1 ---------- AMPLI . LECTURE - ---- -i 
PR(AMPLÎ, CORREC 

11!'1 l 
~>-li• 

AMPLI. E1F :: :. - :. : ~· 
DE PUÎ55ANCt 

ENCEINTE 
ACOU~T IQUt 

Fia. 1 

------1·- ET (NREGISTRtM'. 

1 

1 1 1 

ALIMEN TAT ION -
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- w1 boomer • Gégo •, type W 30/ 46, 
diamètre 460 mm, impédance 15 ohms, champ 
dans l'entrefer 11 000 gauss, bande passante de 
35 à 5 000 Hz, fréquence de résonance 35 Hz. 

Le volume de cette enceinte est de 2'20 dm'. 
Les cotes d'encombrement extérieur de cha

cun de ces mcmbles sont les suivantes : dimen
sions hors tout : largeur : 1 m 05, longueur : 
0 m 65, profondeur : 0 m 50, hauteur totale 
sur pied : 0 m 80. 

Ces différents éléments sont interconnectés 
comme indiqué par la figure 1. Nous étudie
rons dans cet article les schémas de la partie 
tuner radio AM/ FM avec préamplificateur in
corporé, de l'amplificateur basse fréquence de 
puissance et de l'alimentation haute tension. 

LA PARTIE RADIO AM/ FM 
Le récepteur radio depuis l'antenne jusqu'à 

la détectrice est équipé de 5 tubes et de trois 
diodes. Il comprend : 

Un cadran permettant la recherche des sta
tions; il est muni de deux aiguilles, l'une pour 
la gamme modulation de fréquence, l'autre 
pour toutes les autres gammes d'ondes; 

Un clavier sélecteur d'utilisation à sept po
sitions : PU - GO - PO - OC - BE - FM • 
MAO; 

Un double bouton pour la commande du 
cadran ; 

Des commandes séparées des graves, des ai
guës, du volume et de l'orientation du cadre 
antiparasite PO-GO. 

La réception des ondes courtes et de la 
gamme BE se fait sur antenne incorporée. 

La figure 2 donne le schéma de la partie 
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HF, changeur de fréquence, moyenne fré
quence et détectrice. 

Commençons par la lampe L, qui est une 
lampe HF en modulation d'amplitude et n'est 
pas utilisée en FM. Elle est reliée oo point A 
au bloc de bobinages à commutateur de la 
figure 3. 

Après l'amplification, le signait est appliqué 
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seconde amplificatrice moyenne fréquence en 
FM est la pentode L.. 

Le bloc T. contient éga,lement le transforma
teur AM et le transformateur FM. Il est suivi 
des deux· diodes 1 N75 qui réalisent avec ]es 
enroulements J, k et un troisième enroulement 
relié à la prise médiane de K, le système 
tliscriminateur. 

PU ENR LEC 

0 ctr~I• 
Il 

-:-

Amplificateur MF (figure 2) L, = 6BY7. 
Détecteurs : 3 diodes IN75, une pour la AM 

et deux pour Je discriminatcur FM. 
Indicateur : EM85 (ôgure 4). 
Les différentes liaisons entre les schémas 

sont indiquées par des lettres cerclées. 

PREAMPLIFICATEUR BF RADIO 

Celui-ci est représenté par le schéma de la 
figure 6. La lampe L, est une double triode 
type I2AX7. 

Hr OC H F PO HF GO REJ MF l 
L'élément triode de gauche reçoit le signal 

BF au point K. Les deux éléments sont montés 
en cascade, Un dispositif de tonalité est monté 
pour le circuit de liaison de ces éléments. 
Celui de volume est placé è la sortie qui &era 
connectée à l'entrée de l'amplificateur de 
puissance. 
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à l'heptode triode L. dont Je premier élément 
sert de modulateur, le second d'oscillateur. 

En AM, le signal est capté par cadre en 
PO-GO et par antenne en OC (voir figure 4), 

Après changement de fréquence nous trou
vons un étage MF à lampe pentode L, pré
cédée et suivie d'un transformateur moyenne 
fréquence accordé sur 455 kc/s. 

La détectrice diode supérieure fournit les si
gnaux BF au point Q (fig. 2) relié au bloc com
mutateur de la figure 3. On retrouve ce signal, 
en positions AM, au point K de ce même bloc. 

s 

La lampe L, visible sur la figure 4 est l'in
dicateur cathodique d'accord relié au point L 
à la ligne CAV. 

Les lampes du bloc AM-FM sont : 
Bloc FM (figure 5) L, = 6U8, L, = 6BX6. 

Entrée AM (figure 2) L. = 6BY7, L, = 
6AJ8. 

R 29 
470 

On remarquera les faibles valeurs des char
ges de plaque (22 kQ) et la contre-réaction 
d'intensité réalisée en ne shuntant pas la résis
tance de cathode Ru du second éJément. Les 
résistances de cathode R.. + R.. du premier 
élément ne sont shuntées que par 5 000 pF, ce 
qui constitue un dispositif favorisant l'ampli
fication aux fréquences élevées. 

AMPLIFICATEUR DE PUISSANCE 

Le schéma de cette partie importante de 
l'ensemble est donné par la figure 7. 

7 lampes dont une double figurent dans ce 
montage. 

Comme dans tous les ensembles à haute fidé
lité, l'amplificateur de puissance est linéaire. l'i 
doit recevoir, par conséquent, aux bornes en
trée, un signal corrigé provenant du préampli
ficateur en service, 

CADRE A AIR 

~ 
GÔ 1 

En position FM la réception se fait sur une 
antenne spéciale pour les on<les très courtes 
de l'ordre de 3 m à recevoir. Sur la figure 5 
on voit la fiche centrale destinée, au câble 
provenant de cette antenne. Le bloc FM, indé
pendant du bloc AM de la figure 3, comprend 
l'étage HF à lampe 6BX6 et le convertisseur 
6U8 (L, et L, respectivement). 
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, MARRON 
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En modulation de fréquence, la lampe L, 
sert de lampe de couplage à l'élément he,ptode 
de L, monté, en cette position, en première 
MF à modulation de fréquence, 

L'ensem!ble de bobinages T, comprend, mon
tés en série, les enroulements à 455 kc/ s pour 
la AM et ceux à 10,7 Mc/s pour la FM. La 
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Voici une rapide analyse du schéma. 
Le signal d'entrée est appliqué à la grille 

du premier élément de L, type 12AU7. Il y a 
liaison directe entre la plaque de cet élément 
et la grille du second élément de la même 
12AU7. 

Les cathodes ne comportent pas de décou
plage d'où contre-réaction de courant. 

cv 

'tjR~ r, 1 - A_ 
1 - ~

1
8 LOC F"'1 c·t • ~ 

p .. 8 ~·' . 110,..., @;~ "'"' CV) 8 L2 . ,, • 
0 )JO ~ ... .,., ,.,.. 

}" tG. 5 

Remarquer la forte valeur de R,, résistance 
de cathode du second élément, permettant de 
porter la cathode à une tension légèrement 
supérieure à celle de la grille correspondante 
reliée à la plaque du premier élément. 

L'élément de droite de L, sert également de 
déphaseur. En effet, la charge de plaque est 

F ,c.. 6 

v• r-s or,ipl, 
d• p._J non<e 

également de 39 kQ tout comme celle de la 
cathode el il en résulte que les tensions dis
ponibles aux bornes de R, et R. sont à peu 
près égales. 

CH.2 

ENTREE 
<>-li• 

A11-10M 

R3•1M 

A& 
1M 

A10 
1,&K 

A12 
100K 

A13 
330 

A16 
100K 

C4· SOK 

A17 C5 
330< SOK 

Elles sont transmises par C. et Ca de 0,1 µ.F, 
aux circuits de grhlle des lampes symétriques 
L. et L. pentodes 6AU6. 

L'étage push-pull à deux pentodes 6AU6 
présente quelques particularités intéressantes. 

Examinons d'abord les circuits d'entrée 
grille 1 et callhodes. 

Les résistances de fuite de griMe R,. + R,. 
et R. + R,o com,portent une faible partie 
(Ru = R,. = 1,8 kQ) commune avec la ca
thode. Comme R,o est varia<ble, on peut équi
Ubrer, si nécessaire, Je push-pull. D'autre part 
R,. et R,. permettent l'application aux cathodes 
du signal de sortie pris au primaire du trans
formateur de sortie, ce qui réalise un dispo
sitif de contre-réaction. 

On ne perdra pas de vue le potentiomètre 
P, qui équilibre les deux bornes filament par 
rapport à la masse, d 'où suppression du ron
flement. 

Les deux liaisons vers le push-pull final 
comportent une résistance montée en série dans 
le fil de chacune des ·grilles des quatre 6V6 
push-pull parallèles (résistances Rn, R.,, R,. 
et R.. de 4, 7 kQ). 

De même, on a évité tout risque d'oscilla
tion en montant dans les fils de plaque, des ré
sistances R,., R.., R,. et R.. de 22 Q chacune. 
Les circuits cathodiques de ces lampes sont 
groupés par branche de push-pull. 

Les résistances cathodiques (R., et R., sont 
variables, ce qui permet l'équilibrage de l'étage 
final el l'obtention du meilleur point du fonc
tionnement des lampes finales. 

La bande passante de l'amplificateur est de 
30 Hz à 20 000 Hz à ± 2 dB. · 

Pour une distorsion d'harmonique égale ou 
inférieure à 0,5 %, la puissance modulée dis
ponible est de 25 W. Le souffle est à - 80 dB. 

Les performances de l'ensemble sont remar
qua'bles, la distorsion à 10 000 c/ s ne dépas
sant pas 3 % et étant inférieure à 1,4 % de 
50 à 5 000 c/ s. 

Nous n'avons examiné que l'ensemble radio 
proprement dit. Le lecteur de disques est 
équipé d'un préamplificateur particulier avec 
EF86 et 12AT7. 

Le magnétophone comprend un amplifica
teur d'enregistrement avec étage d'entrée 6CF8, 
étage de sortie l 2A TI, un oscillateur d'effa
cement et de prémagnétisation 12AU7, un 
préamplificateur micro 12AT7, une alimenta
tion autonome 6X4. 

L'alimentation générale HT est assurée par 
quatre redresseurs secs et par transformateur 
110 à 245 V. 

CH.1 CH.4 

A2!·200 î C6·10O}'F 

CH.~ CH.1 

+ HT1 
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Première démonstration i 
aux U. S. A. 

du Système stéréophonique 

R ADIO E M I 

' 

U N système unique de stéréophonie radio 
mis au point par Electric and Musical 
Industries Ltd. (E.M.I.) inventeurs d'un 

système de télévision à haute définition uti
lisé maintenant dans le monde entier, sera 
présenté aux U.S.A. pour la première fois 
durant la réunion annuelle de la N.A.B. qui 
s'ouvrira à Chicago le 15 mars. Ensuite il 
sera présenté à la réunion I.R.E. qui s'ouvrira 
à New-York le 23 mars. 

Connu sous le nom de système PER,CI
V AL E.M.I., il comprend de nombreuses réa
lisations exceptionnelles et représente une des 
avances les plus marquantes des techniques 
radio de ces dernières années. Actuellement, 
la B.B.C. procède à une analyse technique 
.approfondie et Je système est également étu
dié par d'autres radios européennes. 

Le principe présente de très grands avan
tages sur les autres systèmes employés précé
demment et a été conçu de manière à donner 
à l'auditeur une reproduction stéréophonique 
intégrale, qu'il n'est pas possible d'obtenir avec 
des disques. 

Le système est pleinement compatible, c'est
à-<lire que l'émission stéréopboniquee peut être 
reçue sur n'importe quel poste radio standard 
d'une façon tout à fait normale. Panni ses 
autres grands avantages, il y a le fait qu'il 
ne demande qu'un seul émetteur et la paire 
normale de câbles pour la liaison entre la 
source et l'émetteur. Le fait que Je système 
E.M.T. puise utiliser les canaux existants est 
un gros avantage technique parce que la loca
tion/ d'autres liaisons entre l'émetteur et le 
studio peût être coûteuse. 

Le système peut s'appliquer soit en F .M., 
soit en A.M. Les émetteurs F .M. n'ont besoin 
d'aucune modification et de petits change
ments sont seulement nécessaires sur les équi
pements A.M. fonctionnant sur les standards 
de la Commission Fédérale des Communica
tions (U.S.A.). Certains systèmes stéréopho
nique ont souffert du fai t qu'ils ont consi
déraoblement réduit la bande de l'émetteur. 
PBRCIVAL E.M.l. n'a pas d'effets notables 
sur la puissance ou la bande de l'émetteur. 

On a pu arriver à ce résultat en ne trans
mettant qu'un signal approprié. un signal 
• d'information • donnant les directions est 
transmis sur la largeur de bande de 100 Hz 
par une onde porteuse intermédiaire -à une 
puissance effective bien inférieure à celle du 
signal audilble. Les récepteurs stéréophoniques 
des particu4iers seront aussi faciles à régler 
que les modèles ordinaires et à la fabrication, 
il ne sera nécessaire d'ajouter qu'un petit 
nombre d'éléments de circuits. 

Les équipements -de reprodution des disques 
stéréophoniques déjà existant peuvent facile
ment être adaptés pour la réception des pro
grammes stéréphoniques -retransmis par cc 
système. Cet équipement sera montré au Con
gresse Hotel Oticago du 15 au 18 mars et 
à Henry Hudson Hotel à New-York, du 213 
au 26 mars. 



CARACTÉRISTIQUES 
DES 

AMPLI X 

AMPLIX • Poste-secteur 

Danube. 4 lampes + germanium. 3 gammes 
OC-PO-GO. Cadre ferroxcube 20 cm. Cadran 
glace. HP 12 cm. Puissance 2 W . Alternatif 
110/245 V, 50 c/ s, 30 V A. Cotifret bois gainé, 
décors plast ique. H 175 - L 3,25 .. P 160 mm, 
3,3 kg. 

Prix T.T.C. 22.113 
Lampes: 2-EOHSI , EL84, EZ80. 

AMPLIX .. Poste-secteur 

Chinon 59. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO
GO orientable. Commutation antenne-cadre. 
Cadran glace. In<licateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche. HP 12-19 
cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS basse impé
dance. Tonalité rég}able. Alternatif 110/2'45 V , 
50 c /s 50 VA. Ebénisterie noyer et syco
more, • décor-façade plastique ambre lumi
neux, avec jonc laiton. H 305 • L 480 • P 
230 mm, 7 kg. 

P rix T .T .C. 36.025 
Lampes : ECH 81, 2-EBF80, EL8-4, EZ80, 
BM85. 

NOUVEAUX RÉCEPTEURS 
D'APPARTEMENT 

Combiné Dinan. 7 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 6 touclles dont 1 arrêt-sec
teur. Cadre à air blindé PO-GO orien~able. 
Commutation antenne-cadre. HF accordée. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
HP 20 cm. Puissance 4 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Tourne-<lisque 
4 vitesses. Alternatif 110/l4'5 V, 50 c/s, 
75 + 12 VA. Ebénisterie noyer clair el syco
more (chêne clair sur demande), avec Jonc 
laiton. H 360 • L -960 • P 375 mm, 15 kg. 

Prix T .T .C. 69.937 
Lampes: EF89F, ECH SI, 2-EBFSO, EL84, 
EZ80, EM85. 

• 
AMPLIX • Coffret radio-phono 

Combiné Dinard AM/FM. 8 lampes. 5 gam
mes OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 touches. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Com
mutation antenne-cadre. Réglages d'accord 
séparés AM/ FM par bouton unique. Cadran 
glace à 2 index. Sensibilité FM 2 positions. 
Indicateur visuel d'accord. 3 HP : 20 cm, 
tweeter et statique 9 cm. • Puissance 4 W. 
Prise HPS basse impédance. 2 réglages de 
tonaUté: graves et aiguës. Tourne-disque 
4 vitesses. Alterna tif 110/ 245 V, 50 c/ s, 75 + 
12 VA. Ebénisterie noyer clair et sycomore 
(chêne clair sur demande), avec jonc laiton. 
H . 360 • L 560 · P 375 mm, 16,5 kg. 

Prix T .T .C. 86.055 
Lampes : ECC85, 2-EF89F, ECH81l, EABC80, 
EL84, EZSO, EM85. 

ANTENA 

ANTENA · Poste«cteor 

Trianon. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches. Cadre ferroxcube PO-GO 
orientable. Cadran glace miroir. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par tou
che. HP 12' cm. Puissance 2,5 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. A lternatif 
110/ 240 V, 50 c/ s, 40 VA. Ebénisterie noyer 
ou macassar décor.,œçade plastique 2 tons 
vert et saumon. H 220 • L 320 .. P 160 mm. 
4 kg. 

ANTENA • Poste-secteur 

Régence. 6 J,a mpes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 7 touches. Cadre ferroxcube PO
GO orientable. Cadran glace miroir. Indicateur 
visuel d'accord. Prise PU commutée par tou
che. HP 17 cm. Puissance > W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Alternatif 
110/ 240 V, 50 c/ s, 40 VA. Ebénisterie noyer 
ou macassar, décor-façade, plastique 2 tons, 
vert et saumon, avec motifs lumineux. 
H 250 • L 440 - P 18-0 mm. 7 kg. 

Prix T.T.C. 29.306 

ANTENA • Poste-secteur 

Rheinfunk UKW /3D. 7 lampes. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
ferroxcube PO-GO orientable. Commutation 
an tenne-cadre. Antenne FM incol"p0rée. Ca
dran glace. Indicateurs visue>1s d'accord et 
d'orientation du cadre. Prise PU commutée 
par touche clavier. 3 HP : 16-24 cm et 
2 tweeters. Puissance 4 W. Prise HPS basse 
impédance. 2 réglages de tonalité : graves 
et aiguës. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 55 V A. 
Ebénisterie acajou ou noyer, joncs laüon poli. 
H 345 - L 540 - P 240 mm. 12' k,g. 

P rix T.T.C. 66.325 
Lampes : ECC85, 6AJ8, EF85, EABC80, 
EL8'4, 6'V4, EM85. 

ARCO-JICKY 

Arco Amiral AM/ FM. 8 lampes. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable, de 16 cm. 

Prix T.T.C. 24.524 Cadran glace. Ind icateur visuel d'accord. Prise 
AMPLIX . Coffret radio-phono Lampes: 6AJ8, 2-6N8, EL84, 6V4, EM85.' PU commul'ée par touche clavier. 2 HP : 

\''''''''''"''''~'''''''''''''''''''''''''"'''''""'''''''''''''''"''''''"''''"''''''''''''''''''''' ''''"''''''-

L ES caractéristiques et prix des appareils 
décrits sont donnés sans engagement de 
notre part. Les adresses des fabricants 

ne sont pas publiées. Nous prions nos lecteurs 
intéressés de s'adresser au distributeur de la 
marque. 

Les textes et clichés constituant la présente 
11omenclature ont été établis d'après les élé
ments rassemblés par la Documentation P.o
fessionnelle. 

L es insertions entièrement gratuites pour les 
fabricants 0111 été établies sous la forme la 

plus objective, sans intervention préférentielle 
ni considération publicitaire. Nous regrettons 
les omissions i11 vo/011taires résultant de contre
temps indépendants de notre volonté, ou même 
de négligence de la part de quelques construc
teurs, routes précautions ayant été prises en 
temps utile pour avertir les firmes illléressies. 
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ARCO-JICKY • Poste secteur 

19 et 8 cm. Puissance 4,5 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Contre-réac
tion. Alternatif 115-230 V, 50 c/s, 70 VA. 
Coffret noyer verni. H 355 • L 565 - P 220 
mm, 10 kg. 

Prix T.T.C. 56.505 
Lampes : ECC85, ECH81, IF85, EF89, 
EABC80, EL84, EM80, EZ80. 

ARCO-IlCKV - Coffret radio-phono 

Arco Standing 60. 7 lampes. 4 gammes OC
PO-GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable, de 16 cm. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. HP 12-19 cm. 
Puissance 4 W. To11110e-disque 4 vitesses. 
Alternatif 115-230 V, 50 c/s, 65 + 10 V A. 
Coffret noyer teinté verni, enjoliveur or. H 350 
• L 490 - P 3JO mm, 11,5 kg. 

Prix T.T.C. 56.042 
Lampes: 2-BA6, ECH8 I, EBFSO, EL84, 
EM80, EZ80. 

CHI FF 

Cl-OFF . Meuble radio-magnétophone 

Combiné radio-magnétophone. Radio : 11 lam
pes. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 6 tou
ches. Cadre à air bl indé PO-GO orientable. 
Commutation antenne<adre. Indicateur visuel 
d'accord. 4 HP : 2 1-32' cm, 10-14 cm et 

2 tweeters. Puissance 4 W. Enregistreur 
bande magnétique, double p iste. 2 vitesses de 
déroulement : 9,5 et 19 cm/s. Bobine de 
180 m, durée 4 heures en 9,5 cm/ . Gamme 
de fréquences 60 à 7 000 c / s en 9,5 cm et 
60 à JO 000 c/s en 19 cm/ s. Contrôle visuel 
d'enregistrement. 2 entrées : micro et PU. 
2 sorties : HPS et ampli extérieur. Réglage de 
tonalité. Alternatif 110/ 245 V, 5() c/ s, 85 VA. 
Meuble noyer ou acajou. H 650 - L 700 -
P 3·80 mm. 

Prix T.T.C. 154.245 
Lampes : 2-ECC81, ECH81, EF85, EABC80, 
EL84, 2-ECL82, 2-EZSO, EM85. 

CHIFF - Posw-secteur 

ChilI X3. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE 
(châssis FM sur demande). Clavier 6 touches. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Commu
tation antenne-cadre. Jndicateur visuel d'ac
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
2 HP : 21 cm et 12 cm. Puissance 3,5 W. 
Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 50 VA. Ebé
nisterie noyer ou palissandre. H 360 - L 550 -
P 2,80 mm. 

Prix T.T.C. 39.075 
Lampes: ECC85, ECHB I , EABCSO, EL84, 
EZ80, EMS!. 

CLARVILLE 

CLARVILLE · Poste secteur 

Allegro. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches. Cadre ferrite PO-GO orien
table, de 14 cm. Commutation antenne-cadre. 
Cadran glace. Indica teur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche clavier. HP 13-
19 cm. Puissance 3,2 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité 2 positions par 2 tou
ches. Contre-réaction. Alternatif 110/240 V, 
50 c/ s, 65 VA. Ebénisterie noyer ou chêne, 
encadrement et filets or. H 2'30 - L 350 -
P 200 mm, 7 kg. 

Prix T.T.C. 28.280 
Lampes: ECH BI, 6BA6, EBF80, EL84, EZ80, 
EM34. 

CLARVlLLE . Poste secteur 

Boléro. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem-
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et Emo;,e 1. Cadre à air blindé PO-GO, 
~ - Cammutation antenne-cadre. An
tenne 1DCOrporée. Cadran glace. Indica
teur visnel d'accord. Prise PU commutée par 
touche clavier. H P 1. cm. Puissance 3,5 W. 
Prise HPS bas,e impédance. Tonalité réglable. 
Contre-réaction. Alternatü 110 / 240 V, 50 c/ s, 
65 VA. Ebéni terie noyer, décor laiton poli. 
H 270 - L 450 - P 240 mm, 7 kg. 

Prix T.T.C. 33.400 
Lampes : ECH81 , 6BA6, EBF80, EL84, EZ80, 
EM8'1 . 

CLARVILLE · Coffret radio-phono 

Radio-phono Maestro. 6 lampes. 4 gammes 
OC-PO-GO-BE. Clavier 7 touches dont 2 pré
réglées Luxembourg et Europe 1. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commutation an
tenne-cad re. Antenne OC icorporée. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. HP 19 cm. 
Puissance 3,8 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction. Tourne
disque 4 vitesses. Alternat,if 110/ 240 V, 
50 c / s, 65 + 12 V A. Ebénisterie noyer, décor 
plastique ivoire et or. H 340 - L 490 -
P 320 mm, 12 kg. 

Prix T .T.C. 59.950 
Lampes: ECH81, 6BA6, EBF80, EL84, EZ80, 
EM81. 

CONTINENTAL EDISON 

CO1''TINE;NTAL EDISO · Poste-secteur T.C. 

D511. 4 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-BE. 
Clavier 4 touches. Cadran glace. Cadre ferrox
cube PO-GO de 20 cm. HP 10-14 cm. Puis
sance 1,5 W. Tous courants continu ou alter
natH ll7 V, 2•5/ 50 c/ s, 25 VA. Coffret poly
styrène vert. H 160 - L 270 - P 120 mm. 

Prix T.T.C. 21.396 
Lampes: UCH81 , UBF89, UOL82, UY92. 

CONTINENTAL EDISON · Poste-secteur T.C. 

D521. 5 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO 
de 20 cm. Cadran glace. Prise PU commu
tée par touche clavier. HP I 2 cm. Puissance 
1,5 W. Prise HPS basse impédance. Tous cou
rants continu ou alternatif 110/ 117 V, 
25 / 50 c / s. 25 V A. Coffret matière plastique 
ivoire. H 195 - L 305 - P 170 mm. 

Prix T.T.C. 24.858 



DA521. Même modèle. Alternatif 117 / 245 V, 
50 c/ s. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 26.116 
Lampes : UCHSI, UF89, UBC8·1, UL84, 
UY92. 

CO TINE TAL EDISON 

Coffret radio-phono 
AR611. 6 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
or,ientable. Commutation antenne-cadre. An
tennes OC et BE incorporées. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. HP 12-1 9 cm. 
Puissance 4,5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Tourne-disque 4 vitesses. 
Alternatif 117/245 V, 50 c/ s, 60 + 10 VA. 
E,bénisterie noyer, façade plastique métallisé, 
avec motifs métal et or. H 360 - L 52'0 -
P 350 mm. 

Prix T.T.C. 59.784 
Lampes : ECHSJ, EF93, EBC91 , EL84, EZ80. 
EM85. 

ou palissandre, avec filets métal. H 290 -
L 505 - P 240 mm, 7,5 kg. 

Prix T.T.C. 37.02'0 
Lampes: ECl-1 81, EBFSO, 'EF89, EL84, EZSO, 
EM8·1. 

DUCASTEL - Coffret radio-phono 
Orchestral Gala Al"\1/ FM. 8 lampes. 5 gam
mes OC-PO-GO-BE-FM: Clavier 6 touches. 
Cadre à air blindé PO-GO orientable. Com
mutation antenne-cadre. Antenne FM incor
porée. Indicateur visuel d'accord. 2 HP : 
16-24 cm et 12 cm. Puissance 3 W. Prise 
HPS basse impédance. 2 réglages de tonalité: 
graves et ai-guës. Tourne-disque 4 vitesses. 
Alternatif l 10/ 240 V, 50 c/ s, 70 + JO VA. 
Ebénisterie noyer, encadre.ment laiton verni 
sur fond rbois clair. H 390 - L 550 -
P 390 mm, 15 kg. 

Prix T.T.C. 87,405 
Lampes : EOC85, ECHSI, 2-EF85, 6AL5, 
EBF80, EL84, EZ80, EM85 . 

...____DU_C_A_S_TE_L _ __.II ...__ __ DU_C_R_ET_E_T __ 

DUCASTEL - Poste-secteur T.C. 

Bagatelle. 4 lampes + germanium 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Cadran glace. HP 12 cm. 
Puissance l,5 W. Tous couran,ts continu o u 
alternatif 110 V, 25/ 50 c/ s, 25 VA. Réduc
teur à la demande pour courant 220-110 V. 
Coffret plastique blanc ou rouge H. 15 5 -
L 255 - P 135 mm. 3kg. 

Prix T.T.C. 16.247 
Longchamp. Même présentation. Secteur alter
ternatif 110 à 220 V. 50 c/ s. 

Prix T.T.C. 18.405 
Lampes: 2-UCHSJ, UL84, UY85, germanium 
D106. 

DUCASTEL - Poste-secteur 

Séduction. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO
GO orientable. Commutation antenne-cadre. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche HP 12-19 cm. Puis
sance 2.5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction. Alternatif 
110/ 240 V, 50 c/ s, 60 VA. Ebénisterie noyer 

DUCRETET. Poste-secteur T.C. 

R.2012. 4 lampes. Z gammes PO-GO. CJ.avier 
1 touche. Cadre ferrite fixe, de 20 cm. Cadran 
rhodoïd transparent repoussé. HP 10 cm. 
Puissance 1,5 W. Contre-réaction apériodique. 
Tous courants continu ou alternatif 120 V, 
5-0 c/s, 30 V A. Coffret matière moulée 2 tons. 
H 158 - L 256 - P 123 mm, 2, 1 kg. 

Prix T.T.C. 16.041 
R.012', 4 lampes. 2 gammes PO-GO. Clavier 
1 touche. Cadre ferrite fixe, de 20 cm. Cadran 
rhodoïd transparent repoussé. HP 10 cm. 
Puissance 1,5 W. Contre-réaction apériodique. 
Alternatif 11 5-230 V, 50 c/ s, 3-0 VA. Coffret 
matière moulée 2 tons. H 158 - L 256 -
P 123 rnm, Z,6 k-g. 

Prix T.T.C. 17.378 
Lampes: UCH81, UL84, UY85, UBF89. 

D UCR ETET · Poste-secteur 
L924. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Cadre ferrite PO-GO fixe, de 26 cm. Antenne 
OC-BE incorporée. Cadran glace éclairé en 

position service. Prise PU commutée. HP 12 
cm. Puissance 2 W. Prise HPS basse impé
dance. Contre-réaction apériodique 4 dB. To
nalité réglable. Alternatif 115/ 245 V, 50 c/ s, 
45 VA. Coffret polystyrène ivoire. H 251 -
L 398 - P 182 mm, 4,1 kg. 

Prix T.T.C. 27.887 
Lampes UCH81, UF89, UBCSI, UL84, 
UY85. 

DUCRETET - Poste-pendule 
L4823. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Cadre ferrite PO-GO de 100 mm. Antenne 
OC-BE incorporée. Cadran glace. HP 10 cm. 
Puissance 1,5 W. Contre-réaction apériodique 
4 dB. Alternatif 110-127 V (220 V avec auto
transfo), 50 c/ s, 28 V A. Pendule électrique 
synchrone avec dispositif marche-arrêt radio
ronfieur-réveil et prise 10 A à contact auto
matique. Coffret polystyrène ivoire. H 190 -
L 360 - P 172 mm. 3,2: k,g. 

Prix T.T.C. 30.643 
Lampes: 12BE6, 12BA6, 12AV6, 5-0B5, 35W4. 

DUCRETET · Po~e-secteur 
L836. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Antenne OC-BE incorporée. Com
mutation antenne-cadre. Cadran glace. Indi
cateurs visuels d'accord, de tonalité et d'orien
tation du cadre. Prise PU commutée par tou
che clavier. HP 16-24 cm. Puissance 3,5 W. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable 
sur graves et aiguës. Contre-réaction sélective, 
variable avec le niveau. Alternatif 11 5/ 245 V, 
50 c/ s, 53 V A. Ebénisterie chêne ciré, acajou 
ou noyer, encadrement laiton poli. H 335 -
L 505 - P 265 mm, 6,2 kg. 
Prix T.L. en sus 45.900. Prix T.T.C. 47.199 
L836M. Même modèle avec gamme BE rem
placée par gamme • Chalutier • . 

Prix T.T.C. 48.227 
Lampes: ECH81, 6BA6, 6AV6, 6BQ5, 6AV4, 
EM80. · 

DUCRETET - Coffret radio-phono 
LP472 AM/FM. 8 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-FM. Clavier 6 touches dont 1 arrêt-sec
teur. Cadre à air blindé PO-GO orientable. 
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Commutation antenne-cadre. Antennes OC et 
F:\1 incorporées. Prises d'antennes FM 300 et 
75 Q . Cadran glace incllné. Indicateurs visuels 
d'accord, de tonalité et d'orientation du cad.re. 
2 HP: 16-24 cm et tweeter 10 cm. Puissance 
4 W. Prise HPS basse impédance. Tonalité 
réglable sur graves et aiguës. Contre-réaction 
sélective variable avec le niveau. Tourne-<1.is
que 4 vitesses, platine T 64. Alternatif 115/ 
245 V, 50 c/s, 70+12' VA. Bbénisterie chêne 
ciré, noyer ou acajou, décors matière plastique 
et laiton poli. H 450 - L 565 - P 360 mm, 
18,4 kg. 

Prix T.T .C. 104.784 
Lampes : 6BQ7 A, ECH8'1, 2-6BA6, EABC80, 
EL84. 6BX4, EM85. 

DUCRETET - Meuble radio-phono 

RM.02 AM/FM. 8 lampes. 5 gammes OC-PO
GO-BE-FM. Clavier 7 touches. Cadre ferri te 
PO-GO orientable, de 14 cm, double. Commu
tation antenne-cadre. Antenne OC.BE incor
porée. Prise d'antenne FM 75 Q . Cadran glace 
incliné. Indicateurs visuels d 'accord, de tona
lité et d'orientation du cadre. 4 HP : 16-2'4 cm, 
12-19 cm, et 2 de 12-14 cm. Puissance 4 W. 
Prise stéréophonique pour b ranchement de 
l'amplificateur 2' voie. 2 r églages de tonalité : 
graves el aiguës. Contre-réaction apériodique à 
correction physiologique sur potentiomètre de 
volume sonore. Tourne-disque 4 vitesses fonc
tionnant en changeur automatique pour les 
disques 45 tours. Cellule stéréophonique sur 
demande. Alternatif 110/ 250 V, 50 c/ s, 
67 VA. Meuble noyer, sur pieds. H 875 -
L 1 000 - P 359· mm, 56 kg. 

Prix T.T.C. 179.952 
Lampes: ECC85, ECH Sl, EF85, EABC80, 
EBF80. EL84, EZ80, EM84. 

EXCELSIOR 

EXCELSIOR - Poste-secteur 

Opéra 596C. 6 lampes. 4 gammes GO-PO-OC
BE. Clavier 7 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO o~ientable. Commutation antenne
cadre. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 17 cm. ~uissance 3 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable par contre-réac
tion sélective. Alternatif 110/ 24'5 V, 50 c/ s, 
50 VA. Bbénisterie noyer, décor plastique. 
H 290 - L 440 - P 240 mm. 

Prix T.T.C. 30.093 
Lampes : ECH8J , 2-EBF80, BL84, EZ80, 
EM85. 

FAR 

FAR - Poste-secteur 
Minerve. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier ·7 touches repérées dont 2 préréglées : 
Luxembourg e t Europe 1. Cadre à air blindé 
PO-GO, orientable par molette, sous cadran. 
Commutation antenne-cadre. Cadran glace de 
43 cm. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 16-26 cm, 
9.000 gauss. Puissance 3 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable, par molette, 
sous cadran. Alternatif 110/ 245 V, 59 c/ s, 
40 VA. Ebénisterie 2 tons noyer et palissandre, 
en.:a.drement façade laiton poli avec décor 
laqué. H 3 15 - L 5110 - P 225 mm. 
Pri:x non fixé. 
Lampes: 6AJ8, 6BA6, 6AV6, EL84, 6V4, 
EM85. 

FAR - Coffret radio-phono 
Radio-Phono Mars. 6 lampes. 4 gammes OC -
PO-GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable par molette, sous 
cadran. Commutation antenne-cadre. Cadran 
glace de 40 ém. Indicateur visuel d'accord. 
HP 12-19 cm, 8 500 gauss. P uissance 3 W . 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglagle 
par molette sous cadran. Tourne-disque 4 vi
tesses. Alternatif 110/245 V, 50 c/s, 40 + 
10 VA. Ebénisterie bois. H 350 - L 490 -
P 300 mm, n kg. 
Prix non fixé. 
Lampes : 6AJ8, 6AB6, 6AV6, EL84, 6V4, 
EM85. 

GAILLARD 

GAILLARD - Poste-secteur 

Météor 89 AM/ FM. 8 lampes + 2 germa
niums. 5 gammes OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 
6 touches. Cadre à air blindé PO-GO orien
table, de 20 c.m. Antennes OC et FM incorpo
rées. Commutation antenne-cadre. Etage HF. 
Cadran glace incliné. Indicateur visuel d'ac
cord. Prise PU commutée par touche. 3 HP: 
16-24 cm et 2 de 12 cm. Puissance 2,5 W. 
2: réglages de tonalité : graves et aiguës. Ré-
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glage FM séparé. Alternatif 110/250 V, 50 
c/s, 70 VA. Coffret acajou verni, filets or. 
H 340 - L 530 - P 280 mm, 10 k,g. 

Prix T.T.C. 79.800 
Lampes : 6BQ7A, 6U8, ECH81, EF89, 6AV6, 
EL84, EM84, EZ80, 2 germaniums. 

GAILLARD • Coffret radio-phono 

RP Météor 159 AM/FM. 15 lampes + 4 ger
maniums. 5 gammes OC - PO - GO - BE -
FM. Clavier 6 touches. Cadre à air blindé PO
GO orientable, de 20 cm. Antennes OC et FM 
incorporées. Commutation antenne-cadre. Sé
lectivité AM3 positions : 5 kc/ s - 9 kc / s -
16 kc / s à - 6 dB. Etage HF. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commu
tée par touche. 5 H .P. : 16-24 cm, 17 cm, JO 
cm et 2 tweeters 13 cm. Push-pull 12 W. 2 
réglages de tonalité: graves et aiguës. Réglage 
FM séparé. Tourne-disque 4 vitesses, platine 
Lenco. Alternatif 11 0/ 250 V, 50 c / s, 100 + 
10 V A. Coffret noyer verni (acajou ou frêne 
vernis, chêne ou merisier cirés sur demande), 
filets or. H 480 - L 660 - P 360 mm, 2-6 kg. 

Prix T .T.C. ~1.600 

RP Météor 149 AM/ FM. Même modèle, pla
tine Radiohm. 

Prix T.T.C. 166.900 

RP Météor 149 AM/ FM. Même modèle, pla
tine, Lenco, tête piéro, pointe diamant. 

Prix T.T.C. 188.600 

Météor 149 AM/ FM. Même modèle, sans 
tourne-disque. 

Prix T.1'.C. 138.500 
Lampes : 4-EF80, ECH81 , EF89, ECC83. 
6AV6, EM84, 6U8, 2-BL84, EZ81 , EF86, 
6BQ7 A, 4 germaniums. 

RP Météor 109 AM/ FM. Même modèle. 
10 lampes + 2 germaniums. 4 HP : 16-2'4 cm, 
I O cm et 2 tweeters 13 cm. Puissance 5,5 W. 
Alternatif 110/ 250 V, 50 c / s, 70 + 10 VA, 
21 kg. Autres caractéristiques et présentation 
identiques. 

Prix T.T.C. 121.900 

Météor 109 AM/ FM. Même modèle, sans 
tourne-disque. 

Prix T.T.C. 98.700 
Lampes: 6'BQ7A, EF80, EC H8 1, EF89, EL84, 
EZ80, EM84, 608, 2~6AV6, 2 germaniums. 

GAILLARD - Coffret rado-magné.topbone 

Météor 179 AM/ FM. Radio : 15 lampes + 
4 germaniums. 5 gammes OC-PO-GO-BE-FM. 
Clavier 6 touches. Cadre à air blindé PO-GO 



orientable, de 20 cm. Antennes OC et FM in
corporées. Commutation antenne-cadre. Sélec
tivité AM 3 positions : 5 kc/ s - 9 kc/.s -
16 kc / s à - 6 dB. Etage HF. Cadran glace. 
1 ndicateur visuel d'accord. Prise PU commu
tée par touche. 5 HP: 16-2'4 cm, 17 cm, 
LO cm et 2 -tweeters 12 cm. Push-pull 12 W. 
2 réglages de tonalité: graves et aiguës. Ré
glage FM séparé. Magnétophone : enregistreur 
sur bande magnétique double piste. 2 vitesses 
de déroulement : 9,5 et 19 cm/ s. Bobine de 
180 mm, durée 2 heures en 9,5 cm/s et 
1 heure en 19 cm/ s. Gamme de fréquences 60 
à 6 000 c/ s en 9,5 cm et 50 à 10 000 c/s en 
19 cm/ s. Contrôle visuel de modulation. Mar
che A V et AR rapide par boutons-poussoirs. 
1 entrée : micro, tourne-<lisque ou radio. 
Compteur incorporé. Alternatif 110/2'50 V, 
50 c / s, 100 + 40 VA. Coffret noyer verni 
(acajou ou frêne vernis, chêne ou merisier cirés 
sur demande), filets or. H ~80 - L 660 -
P 3'60 mm., 26 kg. 

Prix T .T .C. 209.800 
.Lampes : 4-.EF8-0, EOH81 , EF89, ECC83, 
6AV6, EM84, 6U8, 2<-E,L84, EZ81, EF86, 
6BQ7 A, 4 germaniums. 

Météor 139 AM/ FM. Même modèle. Radio : 
LO lampes + 2 germaniums. 4 HP : 16-24 cm, 
10 cm et 2 tweeters 13 cm. Puissance 5,5 W. 
Magnétophone identique. Alternattt J 10/ 250 V. 
50 c / s, 70 + 40 V A. 21 kg. Autres caracté
ristiques et présentation identiques. 

Prix T . T.C. 168.500 
Lampes: 6BQ7A, EF80, ECH8l , EF89, BL84, 
EZ80, EM84, 6U8, 2-6AV6, 2 germaniums. 

GRAMMONT 

GRAMMONT - Poste-secteur 

Viviane. 5 lampes. 3 gammes PO-GO-OC. 
Clavier 4 touches. Cadre ferrite 20 cm. Ca
dran g<lace. Prise PU commutée par touche. 
Puissance 2 W. Contre-réaction sélective. Al
ternatif l 2'5-220 V, 50 c / s, 35 VA. Ebéniste
rie noyer ou acajou. D imensions : H 2'25 -
L 390 • P 180 mm. 

Prix T.T.C. 24.576 

GRAMMONT • Poste-secteur 

Fortunio. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 tou<;hes. Cadre à air b'lindé PO
GO orientable. Commu-tation antenne-cadre. 
Cadran glace incliné. Indicateur visueI d'ac
cord. Prise PU commutée par touche. HP 
19 cm. Puissance 3 W. Prise HPS basse im
pédance- Tonaiité réglable. Contre-réaction 
élective. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 70 V A. 
Ebénisterie noyer encadrement laiton poii. H 
35-0 - L 490 - P 235 mm, 9 kg. 

Prix T.T.C. 37.276 
Lampes : 6AJ8, 6BA6, 6AV6, 6BQ5, 6BX4, 
EM85. 

• 
GRAMMONT • Coffret radio-phono 

Orphée AM/ FM. 9 lampes. 5 gammes OC-PO
GO-BE-FM. -aavier 7 touches dont 1 arrêt
secteur . Cadre ferrite PO-GO orientable. An
tenne FM incorporée. Commutation antenne
cadre. HF accordée toutes gammes AM et 

FM. Cadran glace incliné. Indicateur visuel 
d'accord. 3 HP : 21 cm, 9 cm et tweeter élec
trostatique 6 cm. Puissance 3,5 W. Prise HPS 
basse impédance. 2 réglages de tonalité : gra
ves et aiguës. Coobre-réaction sélective. 
Tournc-<lisques 4 vitesses. Alternati.f J J 0/ 
245 V, 50 c /s, 80 + 15 V A. Ebénisterie 
noyer à bords arrondis, filets laiton poli. H 
390 - L 560 - P 290 mm, 14,6 kg. 

Prix T.T.C. 104.784 
Lampes : 6BX6, 6U8, 2-6BY7, &AJ8, 6AK8, 
6BQ5, 6V4, EM8•5. 

GRANDIN 

GRAND~ - Poste«cteur 

Labr.1dor 471. 4 lampes. 3 gammes OC-PO
GO. Clavier 3 touches. Cadre ferroxcube 
PO-GO de 20 cm. Prise antenne OC. Prise 
PU. HP 12 cm. Puissance 1,1 W. Tous cou
rants coati.nu ou alternatif 1117 V, 25/ 50 c/ s, 
17,5 V A (22°0 V avec réducteur). Câblage par 
circuit imJ?rimé. Coffret plastique ivoire, vert, 
ou aubergme. H 150 - L 250 - P 110 mm, 
1,7 kg. 

Prix T.T.C. 17.960 
Alt Labrador 471. Même modèle. Alternatif 
110/ 2'20 V, 50 c/ s, 1,9 kg. Autres caractéris
tiques identiques. 

Prix T.T.C. 19.517 
Lampes: UCH81, UBFS9, UOL82, tTY85. 

GRANDIN - Poste-secteur 

Ambre 483, 5 lampes. 4 ,gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 5 touches dont 1 préréglée Luxem
bourg, Europe I ou P aris-Inter sur demande. 
Cadre ferroxcube PO-GO. Prise antenne OC
BE. Prise an tenne PO-GO. Cadran glace. Indi
cateur visuel d'accord. Prise PU. HP 12-19-cm. 
Puissance 1,1 W. Tonalité réglabie. Câblage 
par circuits imprimés. Al~rnatif 110/ 245 V, 
50 c/s, 117,5 V A. Coffret plastique ivoire . 
H 220 - L 34'5 - P 162 mm, 4,2 ~g. 

Prix T.T.C. :115.687 
Améthyste 483 GL. Même modèle. Coffret 
plastique bordeaux, peinture insonore. 4,4 kg. 
Autres caractéristiq.ues ident,iques. 

Prix T.T.C. 27.844 
Lampes : UCH8 J, UBF89, UCL82, UY85, 
EM81. 

GRANDIN - Poste-6Ccteur 

Missowi 583. 5 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. CJavier 5 touches dont I préréglée 
Luxembourg, Europe I ou Paris-foter sur de
mande, 6 positions dont PU. Cadre à air 
PO-GO orientable. Antenne OC incorporée. 
Commutation antenne PO-GO et OC ou cadre. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche. HP 12-19 cm. Puis
sance 3 W. Prise HPS basse impédance. To
nalité réglable. Alternatif 110/ 24'5 V, 50 c / s, 
5-0 V A. Ebénisterie noyer vernis. H 25 1 - L 
4'44 - P 291 mm, 6,5 kg . 

P rix T.T.C. 30.828 
Lampes : UCH8J, UBF8'9, UCL&2, UY85, 
EM81. 

GRANDIN • Coffret radio-phono 

M~~ppi 583RP. 5 lampes. 4 gammes OC
PO-GO-BE. Clavier 5 touches dont 1 préré
glée Luxembourg, Europe I ou Paris-Inter sur 
demande, 6 positions dont PU. Cadre à air 
PO-GO orientable. Antenne OC incorporée. 
Commutation antenne PO-GO et OC ou cadre. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. HP 
12•-19 cm. Puissance 3 W . Prise HPS basse 
impédance. Sortie pour stéréophonie. Tonalité 
réglable. Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 
110/ 24'5 V, 50 c / s, 50 + 6 VA. Ebénisterie 
noyer vernis. H 3'55 - L 445 - P 347 mm, 
10,5 kg. 

Prix T.T.C. 49.338 
Lampes : UCH81 , UBF89, UOL82, UY85, 
EM®l. 

GRANDIN - Meuble radio-phono 
Solafunk 891-AM/ FM-RP. 8 lampes. 4 gam
mes OC-PO-GO-FM. Clavier 7 touches. Cadre 
à air blindé PO-GO orientable_ Commutation 
antenne..çadre par touche. Antennes OC et 
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F~f incorporées. 2 prises pour antenne exté
rieure FM 75 ou 300 O. Cadran glace bilin
gue. Etalement de n'importe quel point de la 
gamme OC. Réglage séparé des stations FM 
par commande dému'ltipliée. Indicateur visuel 
d'accord. 4 HP : 2 de 12-17 cm, 18-26 cm 
et tweeter . Puissance 4 W. Prise HPS basse 
impédance et prise pour magnétophone. Sor
tie pour stéréophonie 2 réglages de tonalité : 
graves et aiguës. Contre-réaction sélective. 
Compensation physiologique en fonction du 
niveau. Tourne-disques 4 vitesses fonctionnant 
en changeur automatique pour disquas mélan
gés. Alterna~if 11-0/ 245 V , 50 c/ s, 75 + 
10 V A. Ebénisterie acajou foncé ou chêne 
clair, garnitures sycomore blanc, éclairage du 
PU, casier à disques, 2 roulettes américaines 
à l'arrière. H 1 150 - L 650 - P 510 mm, 
39 kg. 

Prix T.T.C. 202.555 
Lampes : ECC85, ECH8J, 2-EF89, EABO8-0, 
EL84, EZ80, EM8·I. 

GRUNDIG 

GRUNDIG - Meuble radio-phono stéréo 

S0112 AM/ FM !>'téréo. 9 lampes + redres
seur. 3 gammes PO-GO-FM. Clavier 6 tou
ches, dont arrêt. Cadre ferrite PO-GO orien
table. Antenne FM incorporée. Cadran glace. 
Indicateurs visuels . d 'accord et de tonalité. 
4 HP. cm. Puissance 8 W (4 W par canal). 
Prise HPS et prise pour magnétophone sté
réophonique et monauraJ. 2 réglages de tona
lité : graves et aiguës. Tourne-disque 4 vitesses 
stéréophonique et monaural, fonctionnant en 
changeur-mélangeur automatique. Alternatif 
110/ 22-0 V, 50 c/s + VA. Meuble noyer 
foncé verni, avec abattant secrétaire. H 740 -
L l 10-0 - P 370 mm. 

Prix T.T.C. 251.000 
Lampes : ECH81, ECC85, EBF89, EABC80, 
2-ECC83, 2-EL84, EM84, redresseur sélénium 
B250 C 100. 

GRUNDIG - Meuble radlo-phono sté-reo 

S0124 AM/ FM stéréo. 10 lampes + redres
ilCUC. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 6 tou-

chos, dont arrêt. Cadre ferrite PO-GO orien
table. Antenne OC-FM incorporée. Cadran 
glace. Indicateurs visuels d'accord et de tona
lité. 4 HP Hi-Fi. Puissance JO W (5 W par 
canal). Prise HPS et prise pour magnétophone 
stéréophonique et monaural. 4 réglages de to
nalité : graves et aiguës sur les 2 canaux. 
Tourne-disque 4 vitesses stéréophonique et 
monaural, fonctionnant en changeur-mélangeur 
automatique. Alternatif 110/ 220 V, 50 c/ s + 
V A. Meuble noyer foncé verni. H 830 - L 
850 - P 390 mm. 

Prix T.T.C. 273.000 
Lampes : ECH81, ECC85, EF89, EABCB0, 
2-ECC83, 2-EL84, EM84, redresseur sélénium 
B 250 C 150. 

1 LAVALETTE PHENIX 1 

LA V ALETfE-PHENIX - Poste-.cteur 

Baby. 4 lampes. 3 gammes OC-PO-GO. Cla
Meuble radio-phono stéréo : SO 124 
vicr 3 touches. Cadre ferroxcube PO-GO de 
20 cm. HP 13 cm. Puissance 1,5 W . A!lter
natif 110-220 Y, 50 c/s, 20 V A. Coffret po
lystyrène ivoire ou vert pâle. H HiO - L 300 -
P 110 mm. 

Prix T.T.C. 16.349 
Lampes : UCH81, PBP89, UCL82, UY92. 

LA V ALETTE-PHE IX - Poste-secteur T. G. 

Moineau. 4 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Cadran lumin6ux. HP 12 cm. Puissance 
2 W. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 30 VA. 
Coffret m6tal lézard xert, décors matière plas
tique. H 215 - L 300 - P 110 mm. 

Prix T.T.C. 16.349 
Lampes : ECH81, EBF8-0, ECL8-0, EZ8-0. 
Moineau T.C. Même modèle, 5 lampes. Tous 
courants continu o ualteroatif 117 V, 25/ 
50 c/ s, 30 VA. Autres caractérisl iques et prix 
identiques. 
Lampes : ECH41, EF41 , UBC41, UL41, 
UY41. 

LA V ALE'ITE-PHENIX - Poste-secteur 

Emeraude. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 5 touches. Cadre ferrox.cube PO
GO orientable, 2· bâtonnets de 1140 mm. Ca
dran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche clavier. HP 13 cm. 
Puissance 2 W. Tonalité réglable. Contre
réaction fixe. Alternatif 110/240 V, 50 c/s, 
40 V A. Coffret polystyrène vert 2 tons, ou 
bordeaux, et façade vert pâle, ou tout ivoire. 

Prix T.T.C. 25.450 
Lampes : EOH81, EBF80, EL84, EZ80, 
EiM8I. 
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LA V ALETIE-PHENIX. · Poste-secteur 

Anjou. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 7 touches dont 2 préréglées Luxem
bourg et Europe 1. Cadre à air blindé PO-GO 
orientable. Antenne OC incorporée. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'acco:d. Prise PU 
commlllée par touche clavier. HP 17 cm. P uis
sance 3 W. Prise HPS haute impédance. Tona
lité réglable. Contre-réaction sélective . .After
natif 11-0/240 V, 50 c/s, 65 VA. Coffret 
polystyrène bordeaux. H 275 - L 420 - P 
210 mm. 

Prix T.T.C. 217.9S9 , 
Lampes : ECH 81, EF89, EBC81 , EL84, EZ80, 
EM&l. 

LA V ALETIE-PHENIX 
Radio-électrophone à transistors 

RadiO - électrophone. 7 transistors + germa
nuim. 2 gammes PO-GO. Clavier 3 touches. 
Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne auto com
mutée. 2 étages MF. HP 13 cm Hi-Fi, 12 000 
gauss. Push-pull classe B 0,45 W. Tourne
disque 4 vitesses. Alimentation totale par 
pile 9 V. Coffret gainé plastique lavable, dé
cor-façade plastique ivoire ou gris, couvercl~ 
amovible. H 190 - L 485 - P 325 mm. 

Prix T .C.C. 56.556 
Transis-tors: 37Tl , 36TI , 35TI. 965, 2-941. 
germanium. 

LA VOIX DE SON MAITRE 

--· 
LA VOIX DE SON MAITRE 

Post.e-secteur T.C. 

459. 4 lampes. 2 gammes PO-GO. Sélecteur 
à poussoir. Cadre ferrite fixe de 20 cm. HP 
10 cm à aimant permanent. Puissance 1,5 W. 
Tous courants continu ou alternatif 120 V, 
50 c/ s, 20 V A. Coffret plastique bicolore. H 
158 - L 256 - P 123 mm, 2,1 kg. 

Prix T.T.C. 16.045 

409. Même modèle. A1ternatii 115/230 V, 
50 c / s. H 15'8 - L 256 - P 123 mm, 2,6 kg. 
PriJt T.L. en sus 16.900. Prix T.T.C. 17.380 
Lampes : UCH8!, UL84, UY85, UBF89. 



LA VOIX DE SON MAJTRE - Poste-secteur 

659. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Ola
vier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO orienta
ble, de 14 cm double. Commutation antenne
cadre. Antenne OC-BE incorporée. Cadran 
glace. lndicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 12-19 cm. 
Puissance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Alternatif 115/ 245 V, 
50 c / s, 53 VA. Ebénisterie noyer, acajou ou 
chêne clair. H 307 - L 458 • P 239 mm, 
9 kg. 

Lampes 
6BX4. 

Prix T.T.C. 40.620 
6AJ8, 6BA6, 6AV6, BL84, EM80, 

LA VOIX DE SON MAITRE · Poste-secteur 

759-AM/FM. 7 lampes. 5 gammes OC-PO
GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre ferrite 
PO-GO orientable, de 14 cm double. Commu
tation ante-nne-cadre. Antennes OC-BE et FM 
incorporées. Cadran glace. Indicateur visucJ 
d'accord. Prise PU commutée par touche cla
vier. 2 HP : 16-24 cm et tweeter 10 cm. 
Puissance 4 W. Prise HPS basse impédance. 
2 réglages de tonalité graves et aiguës. Contre
réaction sélective variable avec Je niveau so
nore. Aliternatif 115/ 245 V, 50 c / s, 70 VA. 
Ebénisterie noyer. H 360 - L 544 - P 282 mm, 
11 ,3 kg. Prix T.T.C. 66,740 
Lampes : 6BQ7 A, 6AJ8, 6BA6, EABC80, 
EL84, EM80, 6BX4. 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Coffret radio-phono 

78C-AM/ FM. 7 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube 
PO-GO orientable. Commutation antenne
eadre. Antennes OC et FM incorporées. Ca
dran glace. Indicateurs visuels d'accord et 
d'orientation du cadre. 2 HP : 12-19 cm et 
tweeter 7 cm latéral. Puissance 3 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. 
Contre-réaction sèlective. Tourne4sque 4 vi
tesses, fonctionnant en changeur automati
que pour les d isques 45 touris. Alternatif 
110-130-220 V 50 c / s, 58 + 12 VA. Ebénis
terie noyer, grille polystyrène. H 370 . L 470 -
P 370 mm. 15 kg. 

Prix T.T.C. Sl.235 

LA VOIX D E SON MAffRE • Poste-secteur 
858/3D-AM/FM. 8 lampes. 5 gammes OC
BE-PO-GO-FM. Clavier 7 touches dont I ar
rêt-secteur. Cadre ferroxcube PO-GO orienta
ble, de 14 cm double. Commutation antenne
carue. Antennes OC-FM incorporées. Cadran 
glace. Indicateurs visuels d'accord, de puis
sance, de tonalité et d'orientation du cadre. 
Prise PU commutée par touche clavier. 4 HP : 
16-24 cm, 1 électrostatique et 2 tweeters laté
raux de 8 cm. Puissance 4 W . Prise HPS 
basse impédance. 2 réglages de tonalité : gra
ves et aiguës. Correction automatique . de la 
courbe de réponse en fonction du niveau. 

Contre-réaction fixe. A>lternatif 110/ 250 V, 
50 c / s, 68 VA. .Ebénisterie noyer, grille de 
façade et caches latéraux polystyrène. H 435 -
L 620 - P 3•18 mm, 17,5 k,g. 

Prix T.T.C. 88.435 
Lampes : ECC85, ECH81, EF89, EB91, 
EBF SO, EL84, EZ80, EM80. 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Coffret radio-phono 

858C-A..l\1./FM. 8 lampes. 5 gammes OC-BE
PO-GO-FM. Olavier 7 touches dont 1 arrêt
secteur. Cadre ferroxcube PO-GO orientable, 
de 14 cm double. Commutation antenne-carue. 
Antenne OC-FM incorporée. Cadran glace. 
Indicateurs visuels d'accord, de puissance, de 
tonalité et d'orientation du cadre. 4 HP : 
16-24 cm. 1 électrostatique et 2 tweeters la
téraux de 8 cm. Puissance 4 W. Prise HPS 
basse impédance. 2 réglages de tonalité : gra
ves et aiguës. Correction automatique de la 
courbe de réponse en fonction du niveau. Con
tre réaction fixe. Tourne-disque 4 vitesses, 
fonctionnant en changeur automatique pour Jes 
disques 45 tours, suspension • I soflex •. Alter
na tif 110/ 250 V, 50 c/ s, 68 + 12 VA. Ebé
nisterie noyer. grille de façade et caches laté
raux polystyrène. H 460 - L 620 • P 370 mm, 
23,5 k,g. Prix T.T.C. 117.230 
Lampes ECC85, ECHSJ. EF89. EB9I, 
EBF80, EL84, EZ80, EM80. 

LA VOIX DE SON MAITRE 
Meuble radio-phono 

1058C•A..'1J FM. 10 lampes. 5 gammes GO-PO
BE-OC-FM. Clavier 7 touches dont 1 arrêt
secteur. Cadre ferroxcube PO-GO orientable, 
2 bâtonnets de 140 mm. Commutation an
tenne-cadre. Antennes OC et FM incorporées. 
Cadran glace. Indicateurs visuels d 'accord, de 
tonaJité et d'orientation du cadre. 4 HP : 
2'8 cm, 1 électrostatique et 2 de 10-14 cm. 
Baffle RJ avec volume d'enceinte adapté. 
Push-puM 8 W. Prise HPS basse impédance. 
2 réglages de tonal-ité : graves et aiguës, varia
tion de ± 10 dB à 50 c /s et à 10 000 c / s. 
Compensation automatique en fonction de la 
puisance sonore. Tourne-disques 4 vitesses, 

fonctionnant en changeur automatique pour les 
disques 45 tours, suspension • Isoflex • · Alter
nat if 110/ 250 V, 50 c / s, 80 + 12 VA. Meu
ble noyer ou palissandre avec abattant secré
taire, intérieur sycomore, casier à d isques. fer
meture magnétique, décor de façade, grille 
polystyrène. H 900 - L I 005 - P 420 mm. 
45 kg. Prix T.T.C. 226.230 
Lampes : ECC85, ECH81 , EBF89, EB91 , 
EF86. ECC83, 2-EL84, 524, EMS!. 

L'IMAGE PARLANTE 

L'IMAGE PARLA.t'IJTE · Poste-S!!cteur 

Super · Trmnon. 6 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne
cadre. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 10-19 cm. Puissance 5 W. Prise HPS 
basse impédance. Tonalité réglable. Alternatif 
110-220 V, 50 c / s, 50 V A. Ebénisterie noyer. 
fi.let métal doré. H 285 - L 475 - P 2'35 mm. 
Prix dép. Pari , port et embat. en sus 33.550 
Lampes : ECH81, EF89, EBFSO, EL84, 
EM85, EZSO. 

L'IMAGE PARLANTE · Poste-secteur 

Baby, 4 lampes. 2 gammes PO-GO. Cadre fer
roxcu,be 20 cm. Cadran circulaire. HP 13 cm. 
Puissance 4 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c / s, 
40 V A. Coffret polystyrène corail, jaune ou 
bordeaux. H 160 - L 255 • P t 50 mm. 
Prix dép. Paris. port et embal. en sus 16.900 
La:npes : El.84, EBF80, ECHSI , 6X4. 

L'IMAGE PARLANTE · Coffret radio-phono 
Trianon. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air blindé PO
GO orientable. Commutation antenne-cadie. 
Caruan glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche clavier. HP 1(}. 
19 cm. Puissance 5 W. Prise HPS basse impé
dance. Tonalité réglable. Tourne-disques 4 vi
tesses. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 50 -
12 VA. Ebénisterie ooyer ou chêne clair. H 
320 - L 480 - P 315 mm. 
Prix dép. Paris, port et embal. en sus 54.500 
Lampes : ECH81 , EF89, EBF80, EL84, EM85. 
EZ80. 
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L.IMAGE PARLANTE - Meuble radio-phono 

Super Bec-Bop. 9 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 6 touches dont arrêt-secteur. 
Cadre à air <blindé PO-GO orientai,Je. Commu
tation antenne-cadre. Cadran glace. Indicateurs 
visuels d'accords, de tonalité et d'orientation 
d u cadre. 3 HP : 17-24 cm et 2 tweeters. 
Puissance 6 W. Prise HPS basse impédance. 
2 réglages de tonalité : graves et aiguës. Alter
natif 110/ 2'4-0 V , 50 c / s, 60 + 12 V A. Ebé
nisterie noyer, palissandre ou chêne. H 910 -
L 1 100 · P 400 mm. 
Prix dép. Paris, port et emb. en sus · 115.500 
Supplément pour FM 20.000. T.T.C. 20.566 
Lampes : 2-EP.89, EOl-f8,J , EBF80, 6AL5, 
ECC8'5, BL84, EZ8-0, EM85. 

LM T 

L.M.'f. - Meuble radio-phono 

Baller~ AM/ FM Haute-Fidélité. 8 lampes 
+ 2 diodes germanium et redresseur. 4 gam
mes OC-PO-GO-FM. Clavier 7 touches dont 
arrêt-secteur. Oadre ferrite PO-GO orientable. 
Antenne OC-FM incorporée. Accords AM et 
FM par bouton unique permettant de conser
ver Je réglage d'une station. Sélectivité variai,Je 
en AM, et réglage silencieux en FM commutés 
par clavier. Cadran glace. Indicateurs visuels 
d"accord, de tonalité et d'orientation du cadre. 
3 HP : 18-26 cm, 11 cm et 6,5 cm. Puissance 
4 W. Prise HPS basse impédance et prise de 
magnétophone. Double réglage de tonalité 
grave e t aiguë par sélecteur à 5 touches et 
2' potentiomètres. Changeur de disques auto
matique, 4 vitesses, avec départ-arrêt et répé
tition automatiques par clavier à touches. Al
ternatif 110-220 V. 50 c/ s, 70 + 20 VA. 
Meuble noyer clair ou foncé, acajou, chêne 
clair. H 795 - L 960 - P 390 mm. 37 kg. 

Prix T .T.C. 238.565 
lampes : EOC85. ECH 81, EF89, EBF89, 
EBC81. 2-ECL82, EM 8 1, 2 germaniums 
o .... - 9, redresseur Sélénox. 

L.M.T. - Meuble radio-phono 

Prima-Ballcrina AM/ FM Haute-Fidélité. 8 lam
pes + 2 diodes germanium et redresseur. 
4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 7 touohes 
dont arrêt-secteur. Cadre ferrite PO-GO orien
table. Antenne OC-FM incorporée. Accords 
AM et FM par bouton unique, permettant de 
conserver le réglage d'une station. Sélectivité 
variable en AM, et réglage silencieux en FM 
commutés par clavier. Cadran glace. l ndica
teurs visuels d'accord, de tonalité et d'orienta
tion du cadre. 4 HP : 2'4 cm, 11 cm, et 2 de 
6,5 cm. Puissance 4 W. Pr ise HPS basse im
pédance et prise de magnétophone. Double ré
glage de tonalité grave et aiguë par sélecteur 
tL 5 touches et 2 potentiomètres. Ohangeur de 
disques automatique, 4 vitesses, avec départ, 
arrêt et r épétition automatiques par clavier à 
touches. Alternatif 110-220 V, 50 c/ s, 70 + 
20 V A. Meu'ble noyer clair ou foncé, acajou, 
ohêne clair. H 860 - <L 1 180 - P 4'20 mm, 
53 kg. 

Prix T.T.C. 280.725 
Lampes : ECC85, ECHSI , EF89, EBF89, 
EBCS,1, 2-ECL82, EM81 , 2 germaniums OA79, 
redresseur Sélénox. 

MAGNÉTIC FRANCE 

MAGNETIC · FRANCE 

Super tuner FM Stéréo, tuner pour réception 
en modulation de fréquence et stéréo à deux 
canaux sur émetteur unique (système multi
plex). Sensibilité : 1 µ.V. 7 lampes : ECC85, 
2-EF85, 6AL5, 12AT7, 6V4, EM84. Lampe 
de sortie spéciale à couplage cathodique. Pré
senté en boîtier luxe givré or émaillé au four. 
s~ branche sur tout ampli « Haute Fidélité • 
ou magnétophone, ou sur prise pick-up d'un 
poste radio ou électrophone. Dimensions : 
315 X 120 X 100. Poids: 3 kg 500. 
Prix T.T.C. en ordre de marche : 29.800 fr. 
Prix T.T.C. en cardon standard Kit : ?2.800 fr. 

Eurovox 61. Double chaîne de réception per
mettant l'écoute simultanée AM-FM en sté
réo. Multiplex incorporé : permet la réception 
stéréo de 2 canaux sur émetteur unique FM 
selon standard actuel R.T.F. Réception nor
male A.M. en haute fidélité, avec sélectivité 
variable par touches cadre blindé et étage 
haute fréquence accordé. Réception F.M. com
plètement indépendante permettant une écoute 
idéale. Sensibilité : environ I microvolt. Bande 
passante 250 kc. Grand cadran à deux régla
ges indépendants, double réglage visuel par 
deux rubans magiques. 5 ga=es d'ondes : 
BE - OC - PO - GO - FM par touches, tou
ohe pick-up stéréo ou normal. Prise alimenta
tion pour pré-ampli de pick-up magnétique. 
Pré entation coffret avec habillage « color 
mode • personnalisé. 
Eurovox tw1er à 12· lampes, châssis. 

Prix T.T.C . 48.000 
En coffret. Prix T .T.C. 56.000 
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Poste complet Eurovox; récepteur sous H.P., 
15 lampes, avec double ampli BF, puissance 
modulée 10 W, réglage séparé graves et ai
gues sur chaque canal. 

Prix T.T.C. châssis 62.000 
En coffret. 70.000 

MINERVA 

MINERV A - Poste-secteur 

Minion 58. 5 lampes. 4 gammes OC-BE-PO
GO. Clavier 5 touches. Cadre ferroxcube PO
GO. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touohe clavier. HrP 
9 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/ 245 V, 
50 c/ s, 45 V A. Coffret polystyrène ivoire ou 
ivoire et vert, décors métal doré. H 205 - L 
335 - P 165 mm, 5,4 kg. 

Prix T.T.C. 23.547 · 
Lampes : ECH81, EBF80, EL84, EZS0, EL84, 
EZ80, EMS!. 

MINERV A - Poste-secteur 

Symphonie 757. 7 lampes. 4 gammes OC-BE
PO-GO. Clavier 7 touches dont 2 préréglées 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca
dre. Etage HF. Cadran glace. Prise PU com
mutée par touche clavier. HP 16-24' cm. Puis
sance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/245 V, 
50 c/ s, 52 VA. Ebénisterie noyer teinté, en
cadrement et joncs laiton poli. H 345 - L 
5 l 0 - P 250 mm, 11 kg emballé. 

Prix T.T.C. 47.506 
Lampes : 2-EF89, EOH81 , EBFS0, EL84, 
EZ80, EM81. 

MINERV A • Coffret radio-phono 

Phono-Minot.a 59. 5 lampes. 4 gammes BE·OC
PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca
dre. Cadran glace. Indicateur d'accord visuel. 
HP 17 cm. Puissance 2,5 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalité réglable. Tourne-<iisques 
4' vitesses. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 48 + 
10 V A. Ebénisterie noyer teinté, décor-façade 
laqué vert ou crème. H 336 - L 42'2 - P 
304 mm, 12 kg emballé. 

Prix T .T.C . 53.368 
Lampes : ECH81 , EBF80, ECL82, EZ80, 
EM811. 



OCEANIC 

OCEANIC - Poste-secteur 

Pirate. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO orien
table. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac
cord. Prise PU commutée par touche clavier. 
HP 13 cm. Puissance 3 W. Prise HPS basse 
impédance. Alternatif 110/ 245 V , 50 c/ s, 
3 5 V A. Coffret polystyrène vert avec façade 
lumineuse vert et or, ou coffret polystyrène 
ivoire avec façade lumineuse ambre et or. 
H 200 - L 340 - P 160 mm, 4,5 kg. 

Prix T.T.C. 23.650 
Pirate. Modèle gainé coloris divers. 

P rix T .T.C. :M.474 
Lampes : 6AJ8, 6N8, ECL82, EZ80, EM34. 

• 
OCEANIC • Poste-secteur 

Surcouf. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre à air b lindé PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Etage 
HF. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
P rise PU commutée par touche clavier. HP 
12-1 9 cm. Puissance 3 W. Prise HPS basse 
impédance. Tonalï té réglable par contre-réac
tion sélective. Alternati{ 110/240 V, 50 c/s, 
45 VA. Ebénisterie noyer, décor-façade métal 
laqué ivoire rehaussé or et motifs lumineux 
polystyrène vert émeraude, ou décor métal et 
motifs lumineux ivoire. H 310 - L 480 - P 
210 mm, 8,1 kg. 

Lampes 
EZ80. 

Prix T .T.C. 34.448 
6AJ8, 6N8, EF SO, EL84, EM34, 

• 
OCEANIC . Coffret radio-phono 

RP Pilote. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 7 touches dont 2 préréglées 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca
dre. Cadran glace miroir. Indicateur visuel 
d'accord. HP 12-19 cm. Puissance 3 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. Con
tre-réaction sélective. Tourne-<lisques 4 vites
ses. Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 40 + 
10 V A. Ebénisterie noyer encadrement avec 
jonc poli. H 320 - L 435 - P 300 mm. 

P rix T.T.C. 51.312 
Lampes : 6AJ8, 6N8, EF80, EL84, EZSO, 
EM34. 

ONDAX 

ONDAX · Poste-secteUJ' 

'Longchamps. 4 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier vertical 5 touches. Cadre fer
rite PO-GO de 2'0 cm. Cadran glace. Prise 
PU commutée par touche clavier. HP 17 cm. 

Puissance 2 W. Tonalité réglable. Contre-réac
tion. Alternatif 11-0/245 V, 50 c/s. 40 VA. 
Coffret bois laqué ou verni, décor-façade po
lystyrène coloris divers. H 210 - L 375 - P 
150 mm, 4 kg. 
Prix sur demande. 
Lampes : UCH81, UBF89, UCL82, UY92. 

ONDAX • Poste-secteur 

Elysée AM/ FM. 9 lampes. 5 gammes OC-PO
GO-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Antenne FM incor
porée. HF accordée toutes gammes. Cadran 
glace. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche. 3 HP : 17 cm, 13 cm 
et tweeter. Push-pull 4,5 W. Prise H PS basse 
impédance. 2 réglages de tonalité : graves et 
aiguës. Correction automatique du timbre. Al
ternat if 110/24'5 V, 50 c/ s, 70 VA. Ebéniste
rie noyer façon palissandre. H 320 • L 480 -
P 250 mm, 11 kg. 

Prix T.T.C. 46.2'73 
Lampes : ECC85, ECHSI, EF85, 6AL5, EF89, 
2-EL84, EZSO, EM85. 

19 cm. P uissance 2 W. Prise HPS basse impé
dance. Alternatif 100/2-50 V, 50 c/ s. 30 \"A . 
Câblage par circuits imprimés. E bénisterie ::: 
tons. H 290 • L 490 - P 230 mm, 6,5 kg. 

Prix T.T.C. 30.335 
Lampes : UCHSJ, UBF89, UCL82, UY85. 
EM8'1. 

ONDIA • Colùet radio-phono 

583 Carillon. 5 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 5 touches dont 1 préréglée 
France I, Luxembourg ou Europe I. Cadre à 
air blindé PO-GO orientable. Antenne OC in
corporée. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac
cord. Prise PU. HP 12-19 cm. Puissance 3 W. 
Prise HPS basse impédance. Tourne-disques 
4 vitesses, tête piézo (tête stéréophonique sur 
demande). Alternati,f 100/250 V, 50 c/ s, 30 
+ 8 V A. Câblage par circuits imprimés. Ebé
nisterie 2 tons, couvercle compensé à ouver
ture automatique. H 370 - L 450 - P 350 mm, 
12 kg. 

Lampes 
EM8•1. 

Prix T.T.C. 48.844 
UCH SI, UBF89, UCL82', UY85, 

__ O_N_D_IA _ ___,I .__I __ O_ND_IO_L_A _ ____, 

ONDIA · Poste~eur 

483 BK Oléron. 5 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 5 touches dont 1 préréglée 
France I, Luxembourg ou Europe I. Cadre fer
rite PO-GO de 20 cm. Cadran glace. Indica
teur visuel d'accord. Prise PU. HP 12-19 cm. 
Puissance 1,1 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Alternatif 100/ 250 V, 
50 c/s, 30 V A. Câ'blage par circuits imprimés. 
Coffret plastique ivoire ou gris, avec grille fa. 
çade. H 210 - L 32'0 - P 150 mm, 4 kg. 

Prix T.T.C. 25.193 
Lampes : UCH81, UBF89, UOL82, UY85, 
EM81. 

ONDIA · Poste-secteur 

583 BO Luberon. 5 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 5 touches dont J préréglée 
France I, Luxembourg ou Europe I . Cadre à 
air PO-GO de 20 cm, double. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU. HP 12-

ONDIOLA - Poste-5ecteur 

559. 5 lampes, 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cla
vier 5 touches. Cadre à air PO-GO orientable. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU. HP 12 cm. Puissance 2,5 W . Tona
lité régl3'ble. Contre-réaction BF. Alternatif 
Jl0/ 2'45 V, 50 c/s, 30 V A. Ebénisterie noyer. 
palissandre ou chêne. H 240 - L 400 - P 
180 mm, 7 kg. 

Prix T.T.C. 27.661 
Lampes : ECH81 , EBF80. EL84, EZSO, 
EM81. 

ONDIOLA - Pœte«cteW' 

659. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cla
vier 7 touches. Cadre à air PO-GO orientable. 
Commutation antenne-<:adre par touche. Ca
d ran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU. HP 17 cm. Puissance 3 W. Tonalité ré
glable. Contre-réaction BF. Alternatif 110 
245 V, 50 c/ s, 30 VA. Ebénisterie noyer, pa-

LE HAUT-PARLEUR ♦ 30 OCTOBRE 1959 ♦ Page 29 



lissaodre ou chêne. H 270 - L 460 - P 
:!30 =, 9 kg. 

P rix T.T.C. 33.831 
Lampes : EC H8!, 6BA6, E BF80. EL84, EZ80, 
EM81. 

0 DIOLA • Meuble radio-phono 

~'.1559. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
C lavier 5 touches. Cadre à air PO-GO orien
table. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac
cord. Prise PU. HP 12 cm. Puissance 2,5 W. 
Tonalité réglable. Contre-réaction BF. Tourne
diques 4 vitesses. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s. 
30 + 12 VA. Meuble noyer, palissandre ou 
chêne. Discothèque à la partie inférieure, 2 
portes. H 790 - L 520 - P 360 mm, 15 kg. 

Pri" T.T.C. 69.410 
Lampes : ECH81. EBF80, ELS-t, EZ80. 
EM81. 

PHILIPS 

PHil,I.PS • Poste-secteur 

B1F12A. 4 lampes. 2· gammes PO-GO. Cla
vier 3 touches dont arrêt. Ferrocapteur PO
GO de 20 cm. Cadran latéral forme tambour. 
Prise PU commutée. HP 10 cm. Puissance 
1 W. Alternatif 124-220 Y, 50 c/ s, 25 V A. 
Coffret poly tyrène en 2 coquilles bordeaux 
et jaune. H 140 - L 250 • P 100 mm. 
Prix T.L. en sus 18.400. Prix T.T.C. 18.920 
B1Fl2A. Même modèle, coffret ivoire et ivoire 
jaune, ou corail et blanc. 

Prix T.T.C. 19.540 
Lampes : UCH8 I . UBF80, UCL82, UY85. 

PJilLIPS • Poste-secteur T.C. 

P hiletta B1F03U Standard. 4 lampes. 2 gam
Cadrao circulaire polystyrène. HP de 10 cm. 
mes PO-GO. Ferrocapteur PO-GO de 20 cm. 
Puissance 1 W. Tous courants continu ou al
ternat if 124 V, 25/ 50 c/ s, 20 VA. Coffret po
lyst) rène en 2 coquilles, bordeaux grille ivoire. 

H 140 • L 230 - P J 10 mm, 2.2 kg (emballé 
2,9 kg). 

Prix T.T.C. 15.370 

Phllett.a B1F03U Luxe. Coffret et grille ivoire 
ou vert. Cadran doré. 

Prix T.T.C. 16.040 

Philetta B1F03A Standard. Même modèle. Al· 
ternatif 124-220 V , 50 c/ s, par commutateur 
accessible. Coffret bordeaux. Autres caractéris
tiques et jeu de lampes identiques. 

Prix T .T.C. 16.920 

Phitetta BIF03A Luxe. Alternatif. Coffret et 
grille ivoire ou vert. Cadran doré. 

Prix T .T.C. 17.430 

Sac. Boxa!, fermeture éclair .. T.T.C. 1.340 
Lampes : UCH81. UBF80, UCL82, UY85. 

PHILIPS . Récepteur haute fidélité 

B7X94 AM/ FM. 1 l lampes. 4 gamme, OC
PO-GO-FM. Clavier 7 touches dont l arrêt
secteur. Ferrocapteur PO-GO orientable, de 
l 4 cm. Commutation antenne-<:adre. Antenne 
OC-FM incorporée. Accords AM et FM, par 
bouton unique embrayé par manœuvre du cla
vier, restant réglés sur émissions. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. Deux canaux basse fré
quence pour reproduction des disques stéréo
phoniques. 4 H P : 2 HP sur chaque voie de 
reproduct ion : 2 1 cm bicône haute impédance 
et 8 cm haute impédance. Puissance 8 W (4 W 
par canal). Prise HPS haute impédance et ma
gnétophone. 2 réglages de tonalité à varia tion 
continue : graves et aiguës. Réglage pour équi
librage des 2· voies stéréophoniques. Accord 
gyroscopique. Alternatif 6 prises 110/240 V, 
50 c / s, 105 VA. Ebénisterie noyer. H 290 • 
L 743 • P 345 mm. 

Prix T.T.C. Jt 9.900 
Lampes : ECC85, ECH81, 2-EF89, EABC80, 
2-ECC83, 2-EL84. EZ8 l , E M84. 

PHILI.PS • Poste-secteur 

84F80A. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches dont J arrêt-secteur. Ferro
capteur PO-GO orientable, de 14 cm, double. 
Commutation antenne-cadre. Antenne OC-DE 
incorporée. Cadran glace incliné. Indicateur 
visuel d 'accord. Emplacement pour adaptateur 
« C halutier > avec gamme repérée sur le ca
dran, commutation par 2 touches combinées. 
Prise PU commutée par 2 touches. HP 16 cm. 
Puissance 2 W. Prise de modulation. Prise 
pour stéréophonie. Prise H PS. Tonalité régla
ble. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 40 V A. 
Ebénisterie acajou c lair ou foncé, grille polys
tyrène. H 290 - L 460 • P 200 mm. 

Prix T.T.C. 41.030 
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FD00279. Adaptai. « Chalutier > • • 1.100 
T .T .C. 1.130 

Lampes : ECH8 l, EBF80, ECL82, EZ80, 
E MS!. 

PHil,lPS · Tuner 

ASX83A. Récepteur AM/ FM. 8 lampes. 5 
gammes : FM 87,5/108 Mc / s, AM 16,67-
50,5 m, 58,8-186 m, 185-580 rn, 740-2 000 m. 
Clavier 7 touches : arrêt, largeur de bande 
AM, GO, PO, OC! , OCZ, FM. 2 entrées 
d'antennes AM et FM 300 Q. Prise de terre. 
Indicateur visuel d'accord. Sans ampH BF ni 
HP. Alternatif 90-245 V, 50 c/ s, 40 V A. Cof
fret bois verni, cadran gradué en longueurs 
d'ondes et fréquences, décor aluminium, 
voyant lumineux de mise sous tension. H 144 • 
L 345 - P 285 mm. 

Prix T.T.C. 70.950 
Lampes : ECC85. ECH8 1, 2-EF89, EABC80, 
EC92, EZ80, EM 84. 

PHILIPS - Coffret radio-phono 

H3F84A. 4 lampes. 2 gammes PO-GO. Ferro
capteur PO-GO de 30 cm. Prise antenne. Ca
dran polystyrène. HP 13 cm. Puissance J,2 W 
(distorsion l O % à 400 c / s). Prise pour sté
réophonie. Tonalité réglable. Platine tourne
disques 4 vitesses. AG2020. Tête interchangea
ble AG3016 à 2 saphirs. Pos ibilité d'emploi 
tête stéréophonique AG3063. Alternatif 110-
127-220 V, 50 c / s, 31 + 6 VA. Coffret ba
kélite bordeaux. avec façade et couvercle po
lystyrène crème et bordeaux, ou gris bleuté 
avec façade crème et couvercle gris clair. 
Couvercle amovible. H 205 • L 385 • P 
310 mm. 

Prix T.T.C. 39.990 
Lampes : UCIT81, Ul3F80, UCL82, UY85. 

PH.ILIPS . Meuble radio-phono-stéréo 

F6X93 AM/ FM. 11 lampes. 4 gammes OC
PO-G O-FM. Clavier 7 touches dont l arrêt
secteur. Ferrocaptcur PO-GO orientable, de 
14 cm. Commutation aotenne-<:adre. Antennes 
OC et FM incorpor6es. Accords AM et FM 



clavier, restant réglés sur émission. Cadran 
par bouton unique embrayé par manœuvre du 
glace incliné. Indicateur visuel d'accord. 2 
HP : pour chaque voie. HP 15·2'3 cm bicône 
haute impédance 800 Q . Push-pull 11 W (4 W 
sur chaque voie). Prise magnétophone stéréo
phonique ou monaural. Prise HPS haute im
pédance sur chaque voie. Réglage séparé de 
tonalité sur chaque canal. Changeur de dis
ques AG 1024/ 95, 4 vitesses. 2 têtes PU pié
zoélectriques interchangeables : AG3060 à 
pointe diamant pour microsillons et stéréopho
nie et AG3066 pour disques 78 tours. Alter
natif 6 prises 110/ 245 V, 50 c/s, 105 + 8 
VA. Meuble noyer verni, piètement métall i
que. H 488 - L 1 090 - P 3180 mm. 

Prix T.T.C. 173.780 
Lampes : ECC85, ECHSI , 2-EF89, EABC80, 
2-ECC83, 2-EL84, EZSI , EM84. 

POINT BLEU 

POINT-BLEU - Poste-secteur T.C. 
A.684. 4 lampes. 3 gammes OC-PO-GO. Cla
vier 3 touches. Cadre ferrite PO-GO fixe, de 
20 cm. Prise PU. HP 12 cm. Puissance 1,1 W. 
Tous courants continu ou al ternatif 105/130 V, 
25 / 50 c/ s, 17,5 VA (réducteur 735 Q à uti
liser pour 220/ 240 V). Coffret polystyrène am
bre ou vert opale, décor-façade plexiglas doré. 
H 150 - L 250 - P 120 mm, 1,7 kg (emballé 
2 kg). 

P rix T .T .C. 17.890 
A.684. Même modèle. Alternatif 110-2'20 V. 

Prix T .T .C. 19.950 
Lampes : UCHSl, UBF89, UCL82, UY85. 

• 
POi i T-BLEU - Poste-secteur 

A.856 Etna. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 5 touches dont I préréglée (Eu-
1ope I ou France I par commutateur). Cadre 
à air blindé PO-GO orientable. Priset PU. HP 
12-19 cm. Puissance 3 W. Prises HPS et 
magnétophone. Tonalité réglable. Alternatif 
110/245 V, 50 c/ s. 

Prix T.T.C. 30,900 

• 
POl.l\'T-BLEU - Poste-secteur 

A,715. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches dont 1 préréglée Luxem
bourg (Europe I ou France 1 par commuta
teur). Cadre ferrite PO-GO de 20 cm. Ca
dran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU. HP 12-19 cm. Puissance J,l W. Tonalité 
réglable. Câblage par circuits imprimés. Alter
natif 110/ 240 V, 50 c/ s, 17,5 VA. Coffret 
matière plastique ivoire ou marron, décors do
rés. H 220 - L 360 - P 160 mm. 

Prix T.T.C. 25.800 
Lampes : UCH81 , UBF89, UCL'is2, UY85, 
EM8 1. 

• 
POi.NT-BLEU - Coffret radio-phono 

A.U6.3D. 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Clavier 6 touches. Cadre à air blindé PO
GO orientable. Commutation antenne-cadre 
par touche clavier. Antenne OC incorporée. 
Cadran glace. Commande gyroscopique. Indi
cateur visuel d 'accord. 3 HP : 19 cm et 2 de 
12 cm. Puissance 4,5 W. Prise HPS basse im
p~ancc. Tonalité réglable. Contre-réaction sé
lective. Tourne-disques 4 vitesses. Alternatif 
110/ 245 V, 50 c/ s, 50 + 7 VA. Ebénisterie 
noyer, encadrement et grilles métal doré. H 

350 - L 520 - P 380 mm, 15 kg (emballé 
19 kg). 
Lampes : ECH8 1, 6BA6, 6AV6, EL84, EZR0, 
EM85. 

Prix T .T.C. 76.900 

• 
A.807-AM/ FM. Même modèle. 7 lampes. 4 
gam mes OC-PO-GO-FM. Cadre ferrite PO
GO. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 88.900 
Lampes : ECC85, ECHSl, EF85, EABC80, 
EL84, EZS0, EMS: . 

1 PYRUS-TELEMONDE 1 

PYRUS-TELEMONDE - Poste-secteur 

Derby. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE, 
Clavier 7 touches donl 2 préréglées Luxem
bourg et Europe 1. Cadre ferroxcube PO-GO 
de 200 mm. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. Prise PU commutée par touche cla
vier. HP 12'-19 cm. Puissance 2 W. Prise HPS 
basse impé{lance. Tonalité réglable. Contre
réaction. Alternatif 110/ 245 V, 50 c / s, 35 VA. 
Coffret pollopas ivoire ou vert pâle, avec grille 
de ton opposé ou ton sur ton. H 200 - L 300 
- P 140 mm, 3,3 kg. 
T.L.-port, emb. en sus . . . . . . . . . . . . 23.950 

T.T.C. Paris 24.628 
Quadrille. Même modèle. Coffret noyer ou 
érable, enjoliveur cuivre el tissu plastifié. Au
tres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 27.712 

• 
PYRUS-TELEl\1O DE • Coffret radio-phono 
Combiné Symphonie. 6 lampes. 4 gammes OC
PO-GO-BE. Clavier 7 touches dont 2 pré
réglées Luxembourg et Europe 1. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commutation a n
tenne-cadre. Cadran glace. Indicateur visuel 
d'accord. HP 12-19 cm. Puissance 3 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. Con
tre-réaction BF. Tourne-disques 4 vitesses. Al
ternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 35 VA. Ebénis
terie noyer clair ou foncé, décor laiton or. 
H 330 - L 480 - P 320 mm, 12,7 kg. 
T.L.-port, emb. en sus 49.950. T.T.C. 51.364 
Combiné Symphonie FM. Même modèle, avec 
FM. 3 HP 12-19 cm et 2 tweeters. Autres ca
ractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 61.647 
Lampes : ECC85, EF85, 6AL6, E BFSO, EL84, 
EZ80, EM81. 

RADIALVA 

RADIALVA - Postc-Se(:teur 

Super But 58 Standard. 6 Jamp~s. 4 gammes 
BE-OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre fer
roxcube PO-GO orientable, à double bâton
net. . C~n:mutatior. antenne-cadre. Bobinages 
trop1caltses. Cadran polystyrène incorporé au 
décor. Indicateur visuel d'accord. Prise PU 
commutée par touche clavier. HP 13-19 cm. 
Puissance 2'.4 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/ 245 V 
50 c/ s, 45 V A. Coffret bakélite marron o~ 
aubergine, face et boutons polystyrène. H 220 
- L 335 - P 180 mm, 6 kg. 

Prix T.T.C. 26.900 

Super But 58 Luxe. Même modèle. Coffret 
pollopas ivoire, face polystyrène. 

Prix T.T.C. 27.900 
Lampes : ECH81 , EF89, E BFS0, EL8"1, EZS0. 

RADIAL V A . Pœte-scctcur 

Idole AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre ferroxCU'be 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca
dre. Antennes OC et FM incorporées, Prises 
pour antenne FM 75 et 300 Q. Cadran glace. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. 3 HP : 16-24 cm et 2 laté
raux de 12 cm. Puissance 4,5 W. Prise HPS 
basse impédance permettant la coupure facul ta
tive des HP du récepteur. Correction de 
courbe BF. Tonalité réglable 10 positions. 
Contre-réaction sélective. Arlternatif 105/ 245 V, 
50 c/ s, 65 VA. Ebénisterie noyer, décor filets 
laiton poli. H 3'20 - L 540 - P 275 mm. 
14 kg . 

Prix T.T.C. 63.000 
Lampes : ECC85, ECH81 , EF89, EBFS0, 
EL84. EB9 I, EZS0, EMS 1. 

RADIALVA - Coffret radio-phono 

Combiné Idole AM/ FM. 8 lampes. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre fer
roxcube PO-GO orientable. Commutation an
tenne-cadre. Antennes OC et FM incorporées. 
Prises pour antenne FM 75 et 300 Q . Cadran 
glace. lodicateur visuel d'accord. 3 HP : 16-
24 cm et 2 'latéraux de 12 cm. Puissance 
4,5 W. Prise HPS basse impédance permettant 
la coupure facultative des HP du récepteur. 
Correction de courbe BF. Tonalité réglable 
JO posi tions. Contre-réaction sélective. Tourne
disque 4 vitesses, Voix du Monde. Alternatif 
105/ 2'45 V, 50 c / s, 65 + 10 VA. Ebénisterie 
noyer, décor file ts la iton poli. H 380 - L 540 
- P 320 mm. 16 kg. 

Prix T .T.C. 91.500 
Lampes : ECC85, ECHSl, EF89, EBF80, 
EL84, EB9 1, EZ80, EMS 1. 
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RADIO CELARD 

RADIO-CELARD· Poste-secteur 

Radiocapte, 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE. Cadre bi-spire basse impédance, orienta• 
ble. Cadran circulaire éclairé en position de 
service, placé devant Je HP. Prise PU. H P 
17 cm. Puissance 3 W. Prise HPS basse im
pédance. Tonalité 4 positions. Alternatif 110/ 
245 V, 50 c / s, 45 VA. C.Offret matière plas
tique ivoire, vert amande o u brun foncé. H 
390 • L 280 • P 290 mm, 4,5 kg. 

Prix T.T.C. 33.933 

RADIO-CELARD · Poste-secteur 

Kaptfunk AM/FM. 7 lampes. 5 gammes PO
GO-OC l-OC2-FM. Clavier 7 touches dont ar• 
rêt-secteur. Cadre ferromagnétique PO-GO 
orientable, de 180 mm. Antenne FM incorpo
rée. Cadran glace, commande pyroscopique. 
Indicateurs visuels d'accord, de tonalité et 
d'orientation du cadre. Prise PU commutée 
par touche clavier. 4 HP dont 2 tweeters la· 
téraux. Puissance 4,5 W. Prise H PS basse im
pédance. 2 réglages de tonalité : graves et 
aiguës, et répartiteur d'ambiance par 4 tou
ehes. Câblage par circuits imprimés. Alterna
tif 110/24'5 V, 50 c / s, 60 VA. Ebénisterie 
noyer, encadrement et enjoliveurs cuivre doré. 
H 400 - L 640 - P 280 mm. 13,5 kg. 

Prix T.T.C. 75.065 
Lampes : ECC85, ECH81, EF89, EABC80, 
EL84, EZ80, EM 80. 

RADIOLA 

RADIOLA - Poste-secteur 

RA379A. 4 lampes. 4 gammes GO-PO-OC-BE. 
Clavier 5 touches dont 1 arrêt-secteur. Cadre 
microcapteur PO-GO, de 30 cm. Antenne OC 
incorporée. Cadran potystyrène. Emplacement 
pour adapta teur • Chalutier • avec gamme 

repécée sur le cadran, commutation par 2 tou
ches combinées. Prise PU commutée par 2 tou
ches. HP 13 cm. Puissance t W. Prise de mo
dulation ou ampli Hi-Fi. Tonalité réglable. 
Alternatif 110/ 240 V, 50 c / s, 35 VA. Coffret 
maitère plastique bordeaux, ivoire ou anthra
cite. H 240 - L 340 - P I 90 mm. 

P rix T.T.C. 30.750 

RA379A Luxe. Coffret anthracite. 
Prix T.T.C. 31.770 

Adaptateur. Gamme Otalutier . . . . . . 1.100 
Prix T.T.C. 1.130 

Lampes : UCH 81, UBF8-0, UOL82, UY85. 

RADIOLA • Postc-fiCcteur 

RA369 AM/FM. 5 lampes + 2 germaniums. 
3 gammes PO-GO-FM. Clavier 5 touches dont 
1 arrêt-secteur.F errocapteur PO-GO de 2'4 cm. 
Antenne FM incorporée. Cadran glace incliné. 
Emplacement pour adaptateur • Chalutier • 
avec gamme repérée sur le cadran, commuta
tion par 2 touches combinées. Prise PU com
mutée par touche clavier. HP 13 cm. Puis
sance 1,8 W. Tonalité réglable. Alternatif I 15-
127-220 V, 50 c/ s, 38 VA. Coffret baké lite, 
façade polystyrène, 2 exécutions : bordeaux
gris clair, ivoire-corail. H 2 10 - L 360 • P 
18-0 mm. 

Pr ix T.T.C. 41.030 

Adaptateur. Gamme Chalutier . . . . . . 1.100 
Prix T.T.C. 1.130 

Lampes : ECF80, UCH81, UBF89, UCL82, 
UY85, 2 germaniums OA79. 

RA.OIOLA - Poste-secteur 

RA678 AM/ FM. & lampes + 2 germaniums. 
4 gammes oc~PO-GO-FM. Clavier 6 touches 
dont 2 préréglées Luxembourg e t Europe 1. 
Cadre microcapteur PO-GO orientable, de 
14 cm, double. Commutation antenne-cadre. 
Antennes OC et FM incorporées. Accords AM 
et PM par bouton unique embrayé par ma
nœuvre du clavier, restant réglés sur l'émission. 
Cadran glace incl iné. lodi-catcurs visuels d'ac
cord et de tonalité. Emplacement pour adap
tateur « Chalutier > avec gammes repérées sur 
le cadran, commutation par 2 touches combi
nées. Prise PU commutée par touche. 2 HP 
haute impédance : 10 cm et 2.'l cm. Puissance 
3,3 W. Prise de modulation ou ampli H i-Fi. 
Prise HPS haute impédance. 2 réglages de to
nalité : graves et aiguës. Alternatif J J0/ 24-0 V, 
50 c / s, 75 V A. Ebénisterie noyer, avec décor 
polystyrène ivoire et joncs or. H 423 - L 6 15 -
P 25'7 mm. 

P rix T.T.C. 92,023 

Adaptateur. Gamme Ohalutier . . . . . . 1.100 
Prix T.T.C. 1.130 

Lampes : ECC85. ECH8·J, E BF89, ECC83, 
2-EL86, EZ81 , EM 81 , 2 germaniums OA 79. 
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RADIOLA · Coffret radio-phono 

RA518 Al\1/ FM. 7 lampes + 2 germaniums. 
4 gammes OC-PO-GO-PM. Clavier 5 touches. 
Cadre microcapteur PO-GO orientable, de 
14 cm double. Antennes OC et FM incorpo
rée . Cadran glace incliné. lodicateurs visuels 
d'accord et de tonalité. Emplacement pour 
adaptateur • chalutier > avec gamme repérée 
sur le cadran, commutation par 2 touches 
combinées. 2 HP haute impédance 20 cm et 
16 cm. Puissance 2 W. Prise de modulation 
ou ampli H i-Fi. Prise HPS haute impédance. 
2 réglages de tonalité : graves et aiguës. 
Tourne-disques 4 vitesses fonctionnant en 
changeur automatique pour les disques 45 
tours. Alternatif li 0/ 240 V , 50 c/ 6, 60 + 
7 V A. Ebénisterie noyer, forme asymétrique, 
façade polystyrène. H 370 - L 630 - P 
400 rnm. 

Prix T.T.C. 112.080 
Lampes : ECF80, ECH8•1, EBF89, 2-ECL82, 
EZ80, EM81 , 2 germaniums OA79. 

RADIOLA · Adaptateur stéréo 

AX395. 3 lampes. Clavier 4 touches : mono, 
stéréo, radio, tonalité. 2 entrées pour PU sté
réophonique. Prise coaxiale pour récepteur ra
dio. HP haute impédance 800 ohms. P uissance 
4 W. Prise HPS haute impédance 800 ohms. 
Réglage de puissance sonore agissant sur les 
2 canaux. Al ternatif 8 prises 90/245 V, 50/ 
60 c/ s, 35 VA. Coffret bois verni, façade po
lystyrène. H 207 - L 45·2 . P 173 mm. 

Prix T .T.C. 30.750 
Lampes : ECC83, EL86, EZ80. 

. 
RADIOLA. Meuble radio-phono 

RA687/ 01-AM/ Fl\-L 8 lampes + 2 germa
niums. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Clavier 6 
touches. 2 stations préréglées : Luxembourg 
par 1 touche, Europe l par 2 touches. Cadre 
microcaptcur PO-GO orientable, de 14 cm 
double. Commutation antenne-cadre. Antennes 
OC et FM incorporées. Accords AM et FM par 



bouton unique embrayé par manœuvre du cla
vier, restant réglés sur émissions. Cadran glace 
incliné. Indicateurs visuels d'accord et de tona
lité. Emplacement pour adaptateur • Chalu
tier • avec gamme repérée sur le cadran, 
commutation par 2 touches combinées. 2 HP 
de 20 cm haute impédance, dont l bicône. 
Push-pull 3,3 W. Prise de modulation ou am
pli Hi-Fi. Prise HPS haute impédance. 2 ré
glages de tonalité : graves et aiguës, avec 3 
touches : jazz - concert - parole. Olangeur 
automatique de disques, 4 vitesses. Alternatif 
110/240 V, 50 c/ s, 75 + 7 VA. Meuble aca
jou, avec porte coulissante et casier à disques. 
Piètement robes métal laqué noir. H 770 - L 
1 000 - P 450 = · 

Prix T.T.C. 190.130 

RA687A AM/FM. Meuble merisier. 
Prix T.T.C. 175.839 

Lampes : ECC85, ECH81, EP89, Eœ83, 
2'-EL86, EZ81, EM81, 2 germaniums OA79. 

1 tweeter électrostatique. Puissance 5 W. Prise 
HPS basse impédance. Clavier de tonalité à 
4 positions et contrôle séparé des graves et 
aiguës. Compensation physiologique sonore au
tomatique. Prise pour magnétophone. Alterna
tif 110/ 24'5 V, 50 c/ s, 80 VA. Ebénisterie 
acajou ou chêne, encadrement laqué et grille 
plastique ivoire. H 410 - L 625 - P 295 mm. 

Prix T.T.C. 112.599 
Lampes : 2-ECC85, ECH81 , EF80, EABC80, 
EBC91, EL84, EZ81, EM8•1. 

• 
RIBET-DF.SJARDINS • Meuble radio-phono 

Meuble Combiné-Mozart. Equipé du châssis 
du ,récepteur Mozart AM/ FM, avec 5 HP : 
2 de 16-24 cm, 2 de 10-14 cm et électrosta
tique. Tourne-disque 4 vitesses, fonctionnant 
en changeur automatique pour les disques 
45 tours. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 80+ 11 
V A . Meuble acajou verni glacé ou satiné 
mat, ou chêne clair. H770 - L 110 - P 410 mm. 
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RIBET-DF.SJARDINS - Poste-secteur 

Opérette. 5 lampes, 3 gammes PO-GO-BE 
(40-51 m). Clavier 3 touches. Cadre ferroma
gnétique PO.GO de 200 mm. HP 10-14 cm. 
Puissance 1,5 W. Alternatif 110-220 V, 50 c /s, 
:Z.5 V A. Coffret matière plastique, ivoire gé
ranium et ivoire, ou vert et ivoire. H 173 -
L 269 - P 121 mm. 

Prix T.T.C. ~1.494 
Lampes : UCH81, UF89, UBC81, UL84, 
UY92. 

RIBET-DESJARDINS • Poste-secteur 

Rosâni AM/ FM. 7 lampes. 5 gammes PO
GO.OC-BE-FM. Clavier 6 touches. Cadre à 
air blindé PO-GO orientable. Antenne OC-FM 
incorporée. Commutation antenne-cadre. HF 
accordée toutes gammes. Cadran galce. Iodica
teur visuel d'accord. Prise PU commutée par 
touche clavier. 2 HP : 16-24 cm et l 
tweeter électrostatique. Puissance 3 W. Prise 
HPS basse impédance. 2 réglages de tonalité : 
graves et aiguës. Compensation physiologique 
sonore automatique. Alternatif 110/ 24'5 V, 
50 c/ s, 60 VA. Ebénisterie acajou, grille perle, 
cadran noir. H 290 - L 640 - P 250 mm. 

Prix T.T.C. 59.641 
Lampes: 6BX4, ECC85, ECH81, EF85, EL84, 
EABCS0, EM'81. 

Mozart AM/ FM. 9 lampes. 5 gammes PO
GO-OC-BE-FM. Clavier 7 touches dont arrêt
secteur. Cadre à air blindé PO-GO orientable. 
Antenne OC-FM incorporée. Commutation 
antenne-cadre. HF accordée toutes gammes. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touohe clavier. 5 HP : 
2 de 16-24 cm, 2 de 10-14 cm latéraux, et 

SCHNEIDER • Poste-secteur 

Boy. 4 lampes. 3 gammes PO-GO-BE (51 / 
38 m). Clavier 3 touches. Cadre ferrinox PO· 
GO de 24 cm. Prise antenne. Cadran polysty
rène cristal. HP 13 cm ticonal, 8 000 gauss. 
Puissance 1,5 W. Alternatif 117 / 220 V, 2·5/ 
50 c/ s, 20/ 35 VA. Coffret polystyrène 2 co
loris. H 164 - L 274 - P 155 mm, 2 kg. 

Prix T.T.C. port compris 17.900 

Boy Export. Même modèle. 3 gammes OC 
13/ 105 m et PO. Sans cadre. Autres caracté
ristiques identiques. 
Lampes : UCH81, UBF89, UCL8•2, UY85. 

SCHNEIDER • Poste-secteur 

Beethoven FM/ 3D. 9 lampes. 4 gammes OC
PO-GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commutation an
tenne-cadre. Antennes OC et FM incorporées 
(300 Q), et prises FM 75 et 300 Q. Etalement 
de n'importe quel point de la gamme OC. HF 
accordée toutes gammes. Cadran glace incliné. 
Indicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
dicateur visuel d'accord. Prise PU commutée 
par touche clavier. Prise stéréophonique. 3 
HP : 16-24 cm, 2 tweeters dynamiques. Puis
sance 4 W. Prise HPS basse impédance. 2 ré
glages de tonalité : graves et aiguës. Sélecteur 
de timbre 4 positions par bouton-poussoir. 
Correction automatique de la courbe de ré
ponse en fonction du niveau. Alternatü 110/ 
245 V, 50 c/s, 60 VA. Ebénisterie noyer re-

haussé sycomore et merisier. H 420 - L 620 • 
P 315 mm, 16 kg. 
Prix non fixé. 

SCHNEIDER - Coffret radio-phono 

Orchestra FM/ 3D. 9 lampes. 4 gammes OC
PO-GO-FM. Clavier 5 touches. Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. Commutation an
tenne-cadre. Antennes OC et PM incorporées 
(300 Q) et prises FM 75 et 300 O. Etalement 
de n'importe quel point de la gamme OC. HF 
accordée toutes gammes. Cadran glace incliné. 
Indicateur visuel d'accord. Prise stéréophoni
que. 2 HP : 16-24 cm, 12 cm à aimant 8 000 
gauss. Puissance 4 W. Prises HPS basse im
pédance. 2' réglages de tonalité : graves et ai
guës. Correction automatique de la courbe de 
réponse en fonction du niveau. Tourne-disques 
4 vitesses, fonctionnant en changeur automati
que pour les disques 45 tours. Alternatif 110 / 
245 V, 5-0 c/ s, 60 + 12 VA. Ebénisterie gal
bée noyer verni décor plastique et or. H 395 -
L 5'88 - P 415 mm, 16 kg. 

Prix T.T.C., port compris 110.000 
Lampes : ECC85, EF~9, ECH81, EBF89, 
EB91, 6AU6, EL84, EZ80, EM81. 

SIRENAVOX 

SIREN A VOX - Poste-secteur 

Régent. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 5 touches. Cadre ferrite PO-GO 14 cm. 
Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. Prise 
PU commutée par touche. HP 17 cm. Puis
sance 2 W. Alternatif l 10/ 245 V, 50 c/ s, 
50 V A. Coffret matière moulée ivoire ou bor
deaUJC. H 23·5 - L 360 - P 170 mm, 5 kg. 

Prix T.T.C. 22.365 
Lampes : 6V4, 6N8, 6AJ8, ECL82, EM81. 

SIRENAVOX · Postc-6Cctcur 

Trapèze. 5 lampes. 4 gammes OC-PO-GO-BE. 
Clavier 4 touches. Cadre ferr ite PO-GO 
20 cm. Cadran glace. Indicateur visuel d'ac
cord. Prise PU. HP 13 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 110/245 V, 50c/ s, 40 VA. Ebénis
terie noyer ou palissandre, décor..façade lumi
neux. H 210 - L 340 • P 15,5 mm, 4 kg. 

Prix T.T.C. 13.136 
Lampes : 6V4, 6N8, 6AJ8, ECL82, EM81. 
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SONORA 

SONORA - Poste-!iecteur TC 

Sonorinette, 4 lampes. 2 gammes PO-GO par 
co=utateur 2 positions. Cadre ferrite PO-GO. 
Cadran circulaire. HP 10 cm. Pui sance 
1,5 W. Tous courants continu ou alternatif 
1I0/ 130 V, 50 c/ s, 20 VA. Cofîret matière 
plastique ivoire, bordeaux ou vert. H 145 -
L 240 - P J 20 mm. 

Prix T.T.C. 16.144 

Sonorinctte OC-PO. Même modèle, 2 gammes 
OC (5,85-18 Mc / s)-PO (520-1 600 kc/ s). Sans 
cadre. Autres caractéristiques identiques à la 
Sonorinctte tous courants. 
Sonorinette. Même modèle. Alternatif 110/ 
220 V, 50 c/ s. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix T.T.C. 17.790 
Lampes : UCH81, UBF89, UL84, UY85. 

SO ORA • Poste secteur 

Perfection 501. 6 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 7 touches. Commutation an
tenne-cadre. Antenne OC-BE incorporée. Cadre 
ferroxcube. Tonalité réglable. Indicateur visuel 
d'accord. HP 16-24 cm. Prise PU commutée 
par touche. Prise H PS basse impédance. Alter
natif 117 /245 V, 50 c / s, 59 VA. Ebénisterie 
sapelli, façade polystyrène grise et verte. H 
310 • L 550 - P 205 mm. 
Prix non fixé. 
Lampes : ECH SJ, EF89, EBFSO, EL84, EZ80, 
EM81. 

SONORA - Coffret radio-phono 

RP Perfection 7221"--P-AM/FM. 8 lampes. 5 
gammes OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 6 tou
ches. Cadre à air blindé PO-GO orientable. 
Commutation antenne-cadre. Antenne FM in
corporée. Etage haute fréquence en AM. Sen
sibilité FM 2 posit ions. Cadran glace. l ndica
teur visuel d'accord. 2 H P dont un bicône. 
Puissance 3,5 W. Prise H PS basse impédance. 
Tonalité réglable. Tourne-disques 4 vitesses. 
Alterna tif 110/ 245 V , 50 c/ s, 70 + 15 VA. 
Ebénisterie noyer. encadrement laqué ivoire. 

H 368 - L 574 • P 445 mm. 
Prix non fixé. 
Lampes : ECH81/6AJ8, 2-EF89, EABC80, 
ECC85. EL84, EZ80, EMS!. 

SONNECLAIR 

SONN ECLAIR • Poste-secteur 

Anjou. 6 lampes. 3 gammes PO-GO-BE. Cla
vier 4 touches. Cadre ferrocapteur PO-GO 
orientable. Commutation antenne-cadre. Indi
cateur visuel d'accord. Prise PU commut·ée par 
touche. HP 17 cm. Puissance 3,5 W. Prise 
HPS basse impédance. Tonalité réglable. Con
tre-réaction sélective. A lternatif 110/ 245 V, 
50 c/ s, 50 V A. Ebénisterie noyer ou acajou, 
décor-façade polystyrène gris et marron. H 
290 - L 480 • P 200 mm, 7 kg. 

Prix T.T.C. 33.420 
Lampes : ECHS l , 6BA6, EBFSO, EL84, EZ80, 
EMS!. 

SONNECLAIR - Poste-secteur 

Ile-de-France. 6 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 7 touches dont 2 préréglées, 
Luxembourg et Europe 1. Cadre à air blindé. 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca
dre. Cadran glace. Indicateur visuel d'accord. 
Prise PU commutée par touche. HP 17 cm. 
Puissance 4 W . Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction sélective. Al
«:roatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 60 VA. Coffret 
bakélite bordeaux, décor-;façade polystyrène 
gris 2 tous. H 320 - L 460 • P 220 mm, 10 kg. 

Prix T.T.C. 35.890 
Lampes: ECHSI , EBF89, 6AV6, BL84, EZ80, 
EM85. 

SONNECLAIR . Coffret radio-phono 

Combiné Anjou. 6 lampes. 3 gammes PO-GO
BE. Clavier 4 touches. Cadre ferrocapteur 
PO-GO orientable. Commutation antenne-ca
dre. Indicateur visuel d'accord. HP 17 cm. 
Puissance 3,5 W. Prise HPS basse impédance. 
Tonalité réglable. Contre-réaction sélective. 
Tourne-disques 4 vitesses, platine Eco. Alter
natif 110/245 V, 50 c/ s, 50 + 10 VA. Ebé
nisterie noyer ou acajou, décor-façade polys-
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tyrène gris et marron. H 320 - L 460 • P 
22'0 mm, JO kg. 

Prix T.T.C. 48.120 

Lampes : ECH BI, 6BA6, EBF89, EL84, EZ80, 
EM81. 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

(Voir présentation page 18) 

Ensemble Hi-Fi · Radio-PU • Magnétophone. 
Radio : 22 lampes + 4 re.dresseurs. 5 gammes 
OC-PO-GO-BE-FM. Clavier 7 touches et in
terrupteur « marche-arrêt • · Cadre à air blindé 
PO-GO orientable. Antenne F M-OC-BE in
corporée. Accord AM-FM par double bouton 
commandant 2 aiguilles séparément. HF ac
cordée toutes gammes AM et FM. Cadran 
glace vertical. Indicateur visuel d'accord. Am
pli triple push-pull, puissance 25 W. Courbe 
de réponse 30 à 20 000 c/ s à ± 2 dB. Bruit 
de fond - 80 dB. Correcteurs : graves et 
aiguës sur radio. PU et magnétophone. PU : 
platine Clément, 4 vitesses, avec arrêt auto
matique. Lecteur dynamique avec 2 têtes : 
microsillons, pression 6 gr, et 78 t., pression 
15 gr. Pleurage < 0,3 %. Préampli PU avec 
filtre à 4 positions. Magnétophone : platine 
Bourdereau, monopiste. Vitesse de défilement 
19,05 cm/ s, variation < 0,05 %. Utilisation 
de bobines jusqu'à 0 I 80 mm. Temps de 
réembobinage AV et AR < 2 minutes pour 
bande 3'75 m. Bande passante 30 à 10000 c / s 
à ± 2,5 dB. Distorsion < 2,5 %. Dynamique 
55 dB. Sélecteur 5 positions : enregistrement, 
lecture, arrêt, réernbobinage AV et réembobi
nage A R. 3 têtes : effacement, enregistrement, 
lecture. Alternatif 6 prises 110/ 245 V, 50 c/ s. 
Meuble noyer vernis. H 800 • L 1 050 • P 
550 mm. 
Prix : voir ensemble ci-dessous. 
Lampes : 6BX6, 6BU8, 6BY7, 6AJ8, 6CF8, 
12AX7, 2-12'AU7, 2-6AU7, 4-12AT7, 2-EF86, 
4-6AV6, 6X4, EM85, 4 redresseurs sélénium. 
Enceinte acoœtiqne. Adaptable au meuble ra
dio-PU-magnétophone. Equipée avec 4 HP : 
boomer 46 cm, médium 12-19 cm, et 2 twee
ters 7 cm. Volume 2'20 dm'. Meuble noyer 
vernis. H 8-00 - L 1 050 - P 550 mm. 
Ensemble comprenant le meuble radio-PU et 
l'enceinte acoustique. 
Prix T.L. en sus 440.000. Prix T.T.C. 452.452 
Ensemble avec magnétophone. 
Prix T.L. en sus 775.000. Prix T.T.C. 796.933 

TERAL 

TERAL. - Poste-secteur 

Poste d'appartemt:nt : Le Primesautier, 6 lam
pes, alternatif, bloc 5 touches, présentation très 
élégante, en boîtier gainé, tons mode, cadran 
lumineux, cadre antiparasites incorporé. 

Prix T.T.C. 24,600 



L'ÉVOLUTION DES RÉCEPTEURS A TRANSISTORS 

LE chiffre d'affaires le plus important de 
la plupart des revendeurs spécialisés a été 
constitué cette année par la vente de ré

cepteurs à transistors. Cet essor des postes à 
transistors est normal en raison des nombreux 
avantages des réc.epteurs portatifs alimentés sur 
piles : faible consommation, absence de para
sites, poids et encombrement réduits, auto
nomie. L'augmentation de la production a 
permis de diminuer Je prix de ces appareils. Les 
prix des transistors ont également diminué et 
leurs performances ont été améliorées. La téch
nique des récepteurs à transistors est aetruelle
ment bien au point et Je récepteur portaüf à 
lampes, alimenté sur piles a pratiquement dis
paru. Des perfectionnements constants sont 
toutefois apportés dans la fabrication des tran
sistors et les nouveaux modèles • Drift • dont 
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porter que la gamme PO. Les modèles fran
çais reçoivent la gamme PO et GO sur cadre 
ferroxcube incorporé. 

Voici les dimensions e t poids de quelques 
modèles de récepteurs miniatures fabriqués par 
les constl'ucteurs précités: 

Grammont : Bébé Grammont, dimensions : 
158 X 98 X 46 mm. Poids : 620 g. 

C.E.R.T. : Modèle • De poche 101 T •• di
mensions: 165 x 95 X 55 mm. PoiJs: 800 g. 

Paris-Vox: Modèle • Bip-Bip •, dimensions: 
165 X 95 X 55 mm. Poids: 700 g. 

Ces récepteurs peuvent être qualifiés à juste 
titre de récepteurs de poche. L'élément le plus 
encombrant est le haut-parleur dont le dia
mètre est de 6, 7 ou au maximum 8 cm. 
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sommation de courant croît avec la puissance 
modulée et pour les faibles niveaux sonores, 
elle est inférieure à celle d'un étage simple. 
Ce montage permet ainsi d'utiliser des piles 
miniatures de 9 V qui assurent un service 
d'assez longue durée. L'alimentation du récep
teur s'effectue parfois sous une tension infé
rieure (6 V). 

ETUDE DU SCHEMA 
D'UN RECEPTEUR DE POCHE 

La figure 1 indiqµe Je schéma du récepteu.r 
de poche • Bébé Grammont • à 6 transistors. 
recevant les gammes PO et GO sur cadr.: 
ferrite de 140 mm de longueur. Ce cadre est 
représenté à gauche sur le schéma de principe, 
avec ses deux enroulements PO et GO. La 
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F1G. 1. - Schéma de p,-încipe tlu rfrtplt ur " Bébé Grammo11t • 

la fréquence de coupure est élcvl-e pcrmcttcnt 
d'améliorer considérablement les performances 
des récepteurs en ondes courtes. 

LES DIFFERE~ TF.S CATEGORIF.S 
DE RECEPTEURS A TRAI\"SISTORS 

Les récepteurs à transistors peuvent être 
classés en plusieurs catégories ayant leurs avan
tages et inconvénients respectifs. Le choix du 
type de récepteur dépend de l'utilisation 
envisagée. 

LES RECEPTEURS MINIATIJRF.S 
ET DE POCHE 

Par ordre de dimensions croissantes, nous 
citerons les récepteurs miniatures et de poche. 
La miniaturisation et la subminiaturisation des 
pièces détachées ont permis la réalisation de 
octte catégorie de récepteurs fabriqués pat 
plusieurs constructeurs français : Grammont 
C.E.R.T., Paris-Vox, Firvox, Arco, J icky, etc. 
La plupart des récepteurs miniatures et de 
poche jusqu'à présent disponibles, étaient des 
modèles de fabrication américaine, d'un prix 
él~é et prése>r.tant l'inconvénient de ne com-

Le cadre bàtonnet fcrroxcube comportant les 
bobinages d'accord PO et GO est l'élément 
du récepteur dont la longueur est la plus im
portante. La réduction de la longueur du cadre 
bâtonnet diminue son efficacité, donc la sen
sibilité du récepteur et il est en conséquence 
nécessaire de compenser cette diminution d'ef
ficacité par un montage amplificateur sensible. 

Tous les récepteurs de poche sont, pratique
ment, du type superhétérodyne et sont équipés 
du même nombre de transistors que des mo
dèles plus encombrants. La réduction obliga
toi re des dimensions du haut-parleur entraîne 
obligatoirement une diminution de rendement 
acoustique, malgré tous les aimants spéciaJUX 
qui ont rendu possible l'u til isation de ces haut
parleurs. Dans ces conditions, la puissance mo
dtù~ ne doit pas être tre,p réJuite et c'est l.1 
raison pour laquelle l'étage de sortie de ces 
récepteurs n'est pas constituée par I\Jn seul 
transistor, mais par un push-pull travaillant en 
classe B et équipé des mêmes transistors que 
sur les récepteurs de dimensions plus impor
tantes. Le rendement d'un étage push-pull de 
sortie travaillant en classe B est d'autre part 
supérieur à celui d'un étage simple. La con-

commutation des bobinages PO et GO est indi
quée. Su.r la position médiane, le même com
mutateur sert à l'arrêt en supprimant la liai
son entre le + 6 V et la masse. 

Les deux enroulements PO et GO sont 
montés en série et comportent une prise 
d'adaptation d'impédance ou un enroulement 
secondaire servant également à l'adaptation. 
Sur la position GO, les deux enroulements pri
maires sont utilisés et accordés par une cage 
du condensateur variable. Un condcnsateu.r de 
74 1>F shunte le condensateur d'accord et un 
condensateur de 245 pF ccJui d'oscillation. 

Le premier transistor 37Tl est monté en 
oscillateur modulateur. Les tensions d'accord 
sont transmises à sa base par un condensateur 
de 0,04 !LF et cette base est portée à une 
tension continue négative par le pont 
22 kQ - 4,7 kQ entre le - 9 V après dé
dé::ouplage et la masse. 

Les bobines de l'oscillaœur sont montées sur 
pot fermé. L'enroulement oscillateur est 
accordé par CY2. Cet enroulement est couplé 
à un enroulement monté en série avec le 
- 9 V après dé::ouplage et l'extrémité infé-
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~ Ju primaire du premier transformateur 
~enn! fréquence. Le troisième enroulement 
roup'.é au précédent est celui d'émetteur. L'os
:illation est ainsi obtenue par un couplage des 
c;r.:uits émetteur et collecteur. 

La résistance de stabilisation de l'émetteur 
du transistor 3 7T l est de 1,5 kQ et son 
condensateur de découplage de 0,04 µF. 

L·amplificateur moye nne fréquence, accordé 
,ur 455 kc/ s, e, t à deux étages, le premier 
un 36Tl et le second un 37Tl. 

L'antifading est appliqué aux deux étages par 
lïntennédiaire d'une résistance de 6,8 Hl, 
reliée à la diode détectrice Dz. La composante 
continue positive de détection augmentant 
lorsque l'intensité de champ est plus élevée, 
diminue la tension négative des bases des deux 
transistors. Ces transistors étant dL1 type p·n-p, 
comme tous les autres transistors du réccp· 
t~ur. le courant collecteur et le gain diminue 
lor,que leur base est moins négative par rap
port à leurs émetteurs. La polari-sation négative 
mitiale des bases ~t obtenue par le pont entre 
- 6 V et masse, comprenant les résistances 
de 33 kQ, 6,8 kQ, 180 Q et le potentiomètre 
de volume, de 5 kQ. 

Le ne utrodynage de, deux étages amplifica
teurs moyenne fréquence, destiné à éviter des 
oscillations dues aux capacités parasites entre 
les électrodes, comme dans le cas d'une lampe 
triode, est constitué par un condensateur de 
67 pF entre les deux. bases des transistors 
36Tl et 35Tl et par un condensateur de 29 pF 
entre la base du 35TI et la sortie anode de 
la diode détectrice D,, 

La diode Di complète l'action de r antifa. 
ding par un amortissement variable du primaire 
du premier transformateur moyenne fréquence 
MFI. Le côté anode de cette diode est relié 
à la prise d'adaptation de MF I et au collec
teur du transistor convertisseur 37Tl, alors 
que son côté cathode est relié à l'extrémité 
de M F2 connectée à la résistance de décou• 
plage d'alimentation - 6 V, de 1,5 kQ, Lors
que le récepteur reçoit une station locale 
l'antifading agit ce qui diminue le courant col
lecteur du transistor 36T l. La chute de ten
sion aux bornes de la résistance de l .5 kQ 
diminue e t la cathode de la diode D, devient 
négative par rapport à son anode. Cette diode 
devient donc conductrice et shunte une partie 
du primaire de MFI. Oo obtient ainsi un 
effet de s61cctivité variable automatique amé
liorant il"efficacité de l'antifading et élargissant 
la bande passante. 

Le transistor 991 T 1 est monté en driver. Les 
tensions BF, aprè:s filtrage par la cellule 
180 Q - 0,04 !'-F sont appliqués à sa base 

I 1oopr 

par un condensateur de 1 11F. La base e t 
porté: à une tension négative fixe par '1e pont 
47 kQ - 4,7 kQ. L'émetteur est stabilisé par 
la résistance de 270 Q , shuntée par un électro• 
chimique de 50 f<F. La résistance de 10 Q, 
noi1 découplée, et en série avec la résistance 
de I kQ, fait partie d'un circuit de contre
réaction apériodique entre bobine mobile du 
haut-parleur et émetteur du driver. La fraction 
cle3 tensions de sortie réinjectée en opposition 
de phase e t assez importante, l'impédance de 
la bobine mobile du haut-parleur spécial étant 
de 15 Q. 

La charge de plaque du transistor driver est 
constinuée par le primaire du transformateur 
driver. Les tensions en opposition de phase 
sont transmi es aux deux bases des deux tran
sistors 98Blï montés en push-pull classe B. 
La polarisation est obtenue par le pont 
1.5 kQ - 47 Q entre - 9 V et masse et 
portant la prise médiane du secondaire du 
transformateur driver à la tension adéquate. 

La résistance de 270 Q en série avec Je 
condensateur de 0,1 !J.F a pour but d'atténuer 
les tensions dont les fréquences ont trop 
élevées. 

La prise médiane du primaire du transfor
mateur de sortie est reliée directement au 
- 6 V pour l'alimentation des collecteurs du 
push-pull. Une cellule de découplage de 
120 Q - 100 µF est ensuite disposée en série 
dans la ligne - 9 V. 

Le, haut-parleur est un modèle de 7 cm de 
diam.:lre. Les deux transformateurs driver et 
de sortie ont des tôles à grains orientés. 

Signalons, pour terminer l'examen du schéma 
de oe récepteur qu'un câblage à circuits 
imprimés permet de réduire Je plus possible 
les dimensions du coffret nylon, d'élégante pré
sentation, malgré le nombre important d'élé
ments. 

RECEPTEUR DE POCHE 
A 7 TRANSISTORS 

La figure 2 représente le schéma du récep
teur à 7 transistors Firvox RT52. Il reçoit éga
lement les gammes PO et GO sur cadre ferrite 
incorporé. La commutation des gammes PO et 
GO n'est pas représentée sur le schéma. Le 
montage du transistor oscillateur modulateur 
2N 139 est le même que celui du précédent mo
dèle mai, l'enroulement de couplage du collec
teur est relié à la sortie collecteur et non à 
une extrémité du primaire du tmnsfonnateur 
moyenne fréquence. 
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F,o. 2. - Schéma du récepteur Firvox l\T52 
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La diode OS161 joue le même rôle d'amor
tissement que la diode D,. 

Les deux étages amplificateurs moyenne fré
quence sont équipés de deux transistors 
2Nl39. La base du premier transistor 2Nl39 
est portée à une tension négative au repos pré• 
-levé~ sur l'émetteur du transistor driver. 

L'antifading est appliqué au P' étaae ampli
ficateur MF. Le retour d'émetteur du tran• 
~istor détecteur 2Nl39 faiblement polarisé, 
s'effecbue par l'intermédiaire de la résistance 
d'émetteur de l kQ du premier transistor 
2N139. 

Les tensions BF sont prélev~s sur le cir
cuit coJlei:,ieur chargé par une résistance de 
2.5 kQ. Le transistor driver est un 2N109 et 
le push-pull de sortie comprend deux 2N l 09 
délivrant une puissance modulée de 230 mW. 
Le haut-parleur a un diamètre de 8 cm. 

LES RECEPTEURS A TRANSIS'I'ORS 
DU TYPE MOYEN 

Les récepteurs à transistors moyens sont des
tinés à être utilisés eo~c récepteurs complé
mentaires d'appartement, postes portatifs de 
camping et éventuellement comme poste auto. 
lis sont équipés de 6 à 8 transistors et leur 
puissance modulée est de l'ordre de 300 à 
400 mW. Le haut-parleur est un modèle d'au 
moins 12 ëm de diamètre. Ces récepteurs sont 
d'une musicali té inférieure à celle des postes 
d·appartement à lampes, dont la puissance mo
dulée est supérieure. On ne peut en effet aug
menter trop cette puissance sans que la con
sommation de courant des piles soit excessive. 
La fabrication de transistors de puissance 
moyennne tels que I'OC74 permet de penser 
que l'on pourra dans un avenir assez proche 
améliorer la musicalité. Des alimentations sec
teur pourraient alors être prévues pour Je 
fonctionnement en appartement 

Les gammes reçues par ces récepteurs sont 
le plus souvent PO et GO, sur cadre fer
roxcube d'une longueur de 200 mm. Lorsque 
le récepteur reçoit une gamme OC, il s'agit 
de la bande étalée des 50 mètres. 

Avec les transistors HF classiques, la sen
sibilité sur cette dernière gamme n'est pas très 
.blevée. Sa reeeption se fait sur antenne téles• 
copique incorporée. 

Pour augmenter la sensibilité sur la gamme 
OC, certains constructeurs équipent leur récep
teur d'un oscillateur modulateur du type drift, 
à fréquence de coupure élevée (Ariane, Te
vox, etc.). 
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La comutation des gammes peut être assu
rée par un commutateur rotati f ou un cla
vier à touches. de présentation plus moderne. 

Les balterie, d·alimentation sont le plu~ sou
vent de 9 V et constituées par des piles spé
ciales transistor~ de 9 V, des é léments de pile\ 
1orche de 1.5 V montées en série ou deux piles 
de lampe de poche de 4,5 V montées en série. 
La réception avec alimentation par des piles 
de 1,5 ot1 4 ,5 V paraît plus économique que 
l'utilisation de piles spéciales transistors dont le 
prix e5t plus élevé et la durée mo ins longue. 
D'autre part, il est plus facile de se procurer 
une pile de lampt- de poche qu'une pile spéciale 
pour transi~tors. Certains r~ccpteurs tel que le 
Solistor Clarville. sont alimentés sous 13,5 V 
par trois piles de 4.5 V en série. 

Une prise d'antenne auto est prévue sur la 
plupart des récepteurs à transistors actuels du 
type moyen. Plusieurs solutions peuvent être 
adoptées : la plus simple est celle qui consiste 
à relier la prise d'antenne au to à une prise de 
de l'enroulement d'accord du cadre ou à un 
bobinage de couplage du bâtonnet fecroxeubc 
du cadre. Si l'on désire utiliser le récepteur 

comme poste auto, il est préférable d'adopter 
k montage avec commutation de bobinages 
t1·accord spéciaux, dans le cas du fonct ionne
ment à l'intérieur d'une voiture. Nous étudions 
dans un autre article de cc numéro le pro
blème du poste à transistor utilisé comme 
poste auto, 

A titre d'exemple, nous indiquons sur la fi
gure 3 le schéma d'un récepteur à transisto rs 
du type moyen, avec circuits d 'entrée « ca
dre • ou « antenne auto •. Le circuit d 'entrée 
d'antenne auto est distinct du circuit d'accord 
habituel destiné à l'antenne cadre et il com
porte des bobinages à noyaux réglables per
mettant l'alignement lorsque l'antenne est 
branchée. 

L'appareil est équipé de 7 transistors et 
de deux diodes, l'une pour la sélectivité va
riable automatique el l'autre pour la détection. 
! .es fonctions de~ 7 transistors sont les sui
vantes : 

T, : oscillateur modulateur; T. : premier 
ampl ificateur moyenne fréquence SUT 455 kc/s; 
T ,: deuxième amplifiCl'teur moyenne fréquence; 

T, : préamplificateur basse fréquence ; T. : 
driver; T, et T, : push-pull de sortie. 

les types de transistors les plus courants uti
lisables sur ce récepteur sont indiqués par le 
tabl~au ci-dessous. 

LE RECEPTEUR A PLUSIEURS GAMMES 

Le récepteur de trafic à plusieurs gammes 
fait l'objet d'un autre article de ce numéro. 
Jl s'agit de modèles de dimensions plus im
portantes, équipés Je transr.;tors ~péciaux avc.: 
tran~istor oscillateur et transistor modulateur. 
Ces récepteurs pouvant intéresser les coloniaux 
sont le plus souvent tropicalisés. li faut si
gnaler, toutefoi , qu'il n'existe pas encore en 
France de réalisations aussi perfectionnées 
que celles qui sont proposées outre-Atlantique 
par plusieurs constructeurs. 

Dans les autres catégories de récepteurs à 
transistors, le choix est particulièrement varié, 
comme on pourra en juger par les descriptions 
des principaux modèles fabriqués par les cons
tructeurs français. 

_ ___ T_h_o_m_s_on ___ 1 _ Raythéon 1-R. __ c_._A_. _ ____ G_eueral Elcctric 

T , : oscillateur-modulateur ........... . 1 37 T l 2 N 4K6 ou 485 on 48~ 2 N 412 2 N 137 
T, l" M.F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 Tl 2 483 ou 760 2 N 410 ! N 136 
T, 2• M.F. . .. . . .. .. .. .. . . . .. .. . . .. .. 35 Tl 2 N 483 ou 760 2 N 410 ! N 135 
T, préampli B.F. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 991 Tl 2 N 191 
r: Driver ... . .......... . ..... . ...... , 992 Tl 2 192 
l ,, et T, push-B.F. . . . . .. . .. . . .. .. .. .. 988 Tl 2 N 188 A ou 320 ou 319 
Diode DET . . .. .. . .. . . .. . .. . . . .. . .. . 40 Pl ou 42 Pl 
Diode A.V.C . ...... . , . . . . . . . . . . . . . . 41 Pl ou 69 Pl 
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TRANSISTORS 

L ES améliorations des pemormances des 
nouveaux transi.stars permettent de pen
ser que dans un avenir plus ou moins 

proche, ces éléments seront appelés à rempla
cer les lalTIJ)es sur les récepteurs de radio. 
Le.s premiers transistors présentaient l'inconvé
nient d'un rendement as~e.l faible sur les fré
quences élevées correspondant aux gammes 
ondes courtes, et c'est la raison pour laquelle 
les récepteurs portatifs classiques à transistors 
ne comportent, le plus souvent, qu'une seule 
bande OC étalée, 1'ordinaire la bande des 
49' mètres et que la sensibilité de ces récep
teurs sur celle gamme n'est pas toujours très 
élevée. 

Les nouveaux transistors « Drüt > ont 
one fréquence de coupure beaucoup plus éle
,,.ée, de l'ordre de 30 Mc/s, ce qui permet 
de les utiliser sur les récepteurs pouvant re
cevoir les gammes OC de 13 à 550 mètres. 
Ces transistors commencent à être fabriqués 
en France par les principaux spécialistes des 
serni~onducteurs (C. S. F., Radiotechnique). 
Nous ,prendrons comme exemple de récepteur 
portatif OC de granœ classe le modèle amé
ricain « Royal 1 000 >, fabriqué par Zeni th, 
dont nous al,lons analyser le schéma. 

CARACTERISTIQUES ESSl!.'.NTŒLLES 

Le récepteur Zenilh • Royal 1 000 > est 
cquipé de 9 transistors et d'une diode détec
trice. li couvre les fréquences de 540 kc/ s à 
10, 1 Mc/ s en quatre gammes, avec un seul 
tTou de 400 kc / s entre 1,6 et 2 Mc/s. 
Il reçoit également les bandes éta
lées de JI mètres (9 ,4 à 10, 1 Mc/ s) ; 25 mè
tres (I 1,4 à 12,3 Mc/ s) ; 19 mètres ( 14,6 à 
15,8 Mc/ s); 16 mètres (17,l à 18,5 Mc/ s) er 
13 mètres (20,7 à 22,7 Mc/s). 

Deux cadres sont utilisés : le premier du 
type ferrite est incorporé au récepteur. Le se
cond, appelé « Wawemagnet >, est un cadre 
ferrite séparé du récepteur et relié par fils, 
li permet de le disposer près des glaces de 
'Voitures automobiles, de wagons, etc., de fa. 
çon à éviter l'effet de blindage. li peut être 
maintenu par dès ventouses. 

Pour la réception des gammes OC une an
tenne télescopique est prévue. Sa longueur est 
c!e 90 cm lorsqu'elle est déployée. 

Le récepteur est alimenté par 9 piles du 
type torche de 1,5 V. Huit piles alimentent 
Je récepteur à transistors sous 12 V et la neu
vième, les lampes de cadran. 

li est possible d'attaquer la prise pick-up du 
récepteur par un pick-L\P cristal ou céramique 
délivrant des tensions d'un niveau suffisant. 

La recherche des stations est particulière
ment aisée en raison de l'échelle de cadran 
commutée sur chaque gamme de réception. 

SCHEMA DE PRlNCIPE 

La figure 1 représente le schéma de prin
cipe complet du récepteur. Les transistors 
haute fréquence 2 370, mélangeur 2N372 et 
oscillateur 2N37 I, ont du type Drift, de fa. 
brication R .C.A. Ces transbtors au germanium 
à jonction par alliage ont une base avec 
champ accélérateur du flux de trous de l'émet
teur au collecteur. Il en résulte une diminu
tion de la résistance de base et de la capacité 
collecteur qui permet un fonctionnement sur 
des fréquences supérieures à 23 Mc/s. Des 
blindage~ sont prévus pour diminuer les capa
citf s parasites entre los fils des électrodes. Cet 

écran est constitué par une quatrième sortie 
disposée entre les fils de sortie base et col
lecteur. 

Le premier transistor amplificateur haute 
fréquence 2 '370 est monté avec • base à la 
masse ~- Ce montage est équivalent à celui 
d'un tube à vide dont la grille de commande 
est à la m asse. Il pcM1et une grande stabilité 
de l'amplificateur triode, sous neutrafüation. 

La base est à la masse au point de vue 
haute fréquence par un condensateur de 
0,05 11F. Elle est polarisée en continu par la 
ligne de commande automatique de gain. 

Le signal d'entrée du circuit accordé d'an
tenne est appliqué à l'émetteur par le commu
tateur Sl 2R et la sortie est disponible aux 
extrémités des primaires des bobinages haute 
fréquence ((Lu à T.., selon la bande com
mutée). 

Les signaux HF amplifiés sont appl iqués à 
l'émetteur du transistor mélangeur par l'inter
n1édiairc de l'enroulement secondaire de fai-
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ble impédance du bobinage HF en série. La 
liaison est assurée par Je circuit Sl 4R du 
commutateur de gammes. Les tensions d'oscil
lation du transistor oscillateur 2N 371 sont 
appliquées à la base du transistor mé,Jangcur 
dont la polari,ation est voisine de zéro, nfin 
d'oblenir le gain de conversion maximum. 
Comme inJiqué sur le schéma, cette polari-
5ation es t de - 0, I V, la tension émetteur 
étant de - O, 7V et la tension de base de 
- 0,8 V. 

L'osci~latcur comprend sur chaque gamme 
un enrou1ement de réaction relié à l'émetteur 
de l'oscillateur par le circuit Sl 5R. Le cir
tuit SI 5F commute sur le circuit collecteur 
fes lames fixes du condensateur variahle 
C" •• commandé par le même axe que les con
densateurs c,,. et C,,. des circuits d'accord et 
de haute fréquence. Les commutateur corres
pondants sont SI 2F et SI 4F. 

Le commutateur Sl 6F a pour effet de 
commuter les secondaires des bobinages oscil
lalems en reliant leurs extrémités supérieures 
au collecteur du transistor oscillateur. 

Les extrémités inférieures des mêmes enrou
lements accordés par c,,J sont reliés à la ligne 
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négative d'alimentation par la cellule de dé
couplage de 820 Q-0,05 ~tF. 

Les gammes respectives couvertes par les 
différe111s bobinages d'accord, haute fr~quence 
et d'oscillation, ,ont les suivantes : 

L,, L,, L . : 20,7 à 22.4 Mc/s ; 
L,, L.,, L ,.: J7,I à 18,5 Mc/ s; 
L,, L,,. k,: 14,7 à 15,7 Mc/ s; 
L., L,,,, L., : 11,4 à 12,2 Mc/ s ; 
L., L,., L.: 9,4 à 10 Mc/ s ; 
L., Lu, L.. : 4 à 9 Mc/ s ; 
L,, Ln, L. : 2 à 4 Mc/ s ; 
L,, L,o, L.,, k. : 540 kc/ s à 1 600 kc/ s. 
Une neuvième bande de 150 à 400 kc/ s, 

intéressante pour la navigation, est reçue sur 
le plus récent modèle (Transocéanic). 

On remarquera que le bobinage L. correo
pond au cadre incorporé ferrite et L10 au 
cadre ferrite extérieur. La liaison à l'entrée 
du récepteur est assurée par Je support à 
7 broches J, et par les bouchons P , ou P,. 

Deux étages amplificateurs moyenne fré
quence accordés sur 455 kc/ s sont équipés de 
transistors 2NI39. Les schémas sont du type 
à émetteur commun. 

Le transformateur MF! ne comporte qu'un 
enroulement primaire accordé relié au collec
teur du mélangeur, le secondaire adaptateur 
d'impédance attaque la base du premier tran
sistor amplificateur moyenne fréquence. 

Chaque étage MF est neutrodyné par un 
condensateur de 7 pF entre base et une extré
mité du primaire du t ransformateur MF 
5uivant. 

Le transformateur MF2 est du type filtre 
de bande, avec deux circuits accordés el 
co~lage par condensateur de 22 pF entre les 
Ôilt.lX circuits. Le secondaire comprend deux 
prises pour l'adaptation d'impédances. 

Le rroisième transformateur MF n'n qu'un 
eul enroulement primaire accordé. Le secon

daire est relié à la d iode détectrice au ger
manium. L 'antifading est relié au circuit de 
détection Cl appliqué à la base de l'étage am
plificateur haute fréquen.:e. Le premier étage 
amp.lifiealeur haute fréquence se trouve égale
ment commandé, car sa base retourne par le 
secondaire de MFl au circuit émetteur du 
transistor amplificateur HF. 

Après détection, les tensions BF so111 ap 
pliquées au potentiomètre de volume de 
200 kQ à prise. Cette dernière est utilisc:e 
pour brancher un dispositif de commande de 
timbre du type RC. La diminution des aiguës 
est obtenue lorsque le curseur de la commande 
de timbre est disposé de telle sorte que le 
condensateur de 0,01 µF se trouve branché 
directement à l'extrémité supérieure du poten
tiomètre de gain, de 200 kQ. On remarquera 
la commutation radio-pick-up, avec la résis
tance série d'adaptation, de 220 kQ entre la 
sortie pick-up et le potentiomètre de volume. 

•L'amplificateur basse fréquence est équipé 
de 4 transistors. Le premier transistor 2N 109 
est un montage à collecteur commun ou « à 
la masse ». Ce collecteur est en effet relié 
au - JO V et non à la charge. Le montage 
est semblable à celui d'un cathode followcr 
à lampe. La charge du t ransistor V, est cons
tituée par la rési tance de 56 kQ du circuit 
d'émetteur, résistance de fuite vers la masse. 
Les tensions de sortie sont appliquées par un 
condensateur de 3 µF à la base du transistor 
driver qui est un deuxième 2N109. Le pre
mier tra nsistor joue le rôle d'adaptateur d'im
pédance. Son impéd'ance d'entrée c t. en effet, 
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Fro. 1 

Schéma de principe du ré
cepteur de trofic ù lran8is
lol's Z E N I T II T R A N S -
OCEANIQUE llOYAL 1 000. 
Tmd11clio11 des i11dicalio11s : 
Fidex loop : cadre f errite 
iucorporé. Extended loop : 
cad,·e extérieur. RF ampl. : 
nmpliflcatcur haute fréquen
ce. Mixe r : mélangeur. Ist 
IF ampl. : I •• amplificateur 
:\IF ; 2nrl. Ht. pri. : pri
nmirc du deuxième trans
fo rmn lr 11 r MF. 1st IF : pre
mier transfonuntcur )IF. 
211ll IF ampl. : 2• umpllfica
lcu r J\IF. Phono Input : pri
se pick-up. 1st If amp. : t •• 
ampliflcn leur :\IF. Driver 
Trans. : transformateur dri
Yer. Outpu t t rnns. : trans
fo r mnteur de sortie. 8 flnsh
llght n 11s : 8 plies torche 
1,5 V en série. s·w on vol
cont. : Interrupteur du po
l•nliomèlre de volume. To
ne réglngc de timbre. 

Sh ield : blindage. 
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el,:\ ee. On remarquera les res1sta nccs de va
leurs clevées (3,3 M Q et 1 MQ) du pont d'ali 
mentation en continu de la base. De la sorte. 
le système de réglage de volume et de com
mande de timbre ne se trouve pas shunté par 
une impédance trop faible. 

Le montage du deuxième 2N 109 est Ju 
type à émetteur commun. La résistance de s ta
bilisation d'un émetteur de 1,8 kQ est dé
couplée par un électrochimique de 50 1tF. 1.a 
ré ista nce de 100 Q , non découplée, avec ré
sistance série de 2, 7 kQ vers le secondaire du 
1ransformateur de sortie du haut-parleur, per
met d'appliquer une contre-réaction améliorant 
la musicalité. 

Le secondaire du tran,formateur driver at
taque les deux bases des transistor-5 2N270 d u 
pu h•pull de sortie. l.a polarisation de base 
au repos est obtenue par le pont 5,6 kQ-
470 n entre - 12 V après M.couplage par la 
cellule 50 µ,F -100 Q et masse. La résistance 
de 470 Q est shuntée par une thermistance 
11méliorant la stabilité. 

Les collecteurs des deux transistors sont ali
me ntés directement ou~ - 12 V par l'inter
médiaire du primaire du transformateu r de 
sortie. Un jack relié au secondaire permet le 
branchement d'écouteurs d'im!l)édance égale à 
15 Q avec mise_ hors circuit du haut-parleur. 

RECEPTEUR MAG 'AVOX 
INTERCO ITINE T AL 

1 e récepteur américain Magnavox Intercon
tinental est un modèle plus simple que Je 
précédent . mais également équipé de transis
tors drift. I l comprend 8 transistors au lieu 
de 9 : un 2N370 a mplificateur haute fréquence 
acco rdé, un 2N3'72 m élangeur, un 2N37 l os
cillateur, deux 2 1 139 amplificateurs MF, un 
2 109 amplificateur BF driver et deux 2N270 
amplificateurs push-pull classe B. 

li couvre sans Lrou les fréquences comprises 
entre 54-0 kc / s et 22,5 Mc/s en 4 bandes : 
540 à 650 ke/s; 1,65 à 4,75 Mc/ e: 4,75 à 
12,5 Mc/s et 12,5 à 22,5 Mc/ s. li esr alim enté 
par \Jne pile de 9 V assurant un service de 
500 heures. 

U2" RECEPTEU R FRAN ÇAJS 
A TRANSISTORS 

RECEVANT PLUSIEURS GAMMES OC 

Un récepteur à tramistors recevant plusieurs 
gammes OC a éLé conçu par les Ets Techni
france, spéciale.ment pour les régions d"Outre
Mer. li est équipé de 8 transistors : un 2N247 
oscillateur, un 2N247 mélangeur, deux 2N I 39 
amplificateurs moyenne fréquence , un 99 1Tl 
préamplificateur BF, un 99 ITl driver et deux 
997T1 en push-;pull de sortie. U ne antenne ca
dre est incorporée pour la réception des gam
mes PO et GO. Cc récepteur ne comporte pas 
d 'étage amplificateur haute fréquence. Di!Ié
rents modèles reçoivent les gammes P O-GO et 
les gammes OC, de 5,9 à 10,7 Mc / s ; OC I
OC Il de 3,3 à 7 Mc/s et de 6,3 à 13 Mc/ s ; 
OC I-OC II de 5,9 à 11 ,5 Mc/s et de 11 ,5 à 
23 Mc/s ; OC-MA de 1,6 à 3,2 Mc/ s eL <le 
5.9 à 12,5 Mc/ s, ce dernier modèle étant 
pécialcment destiné aux croisières ma rines. 

Ces exemples de réalisation prouvent qu'il 
est possible de réali er d'excellents récepteurs 
de trafic à transistors, dont les performances 
,ont équivalen tes à celles de récef)teurs à lam
pe~ bcauco11p plus e ncombrants et ne présen
tant pas l'avantage d"une alimentation auto
nome. 

Il ,·agit, toutefois, de récepteurs portatifs 
d ·une puissance modulée assez faible et dont 
la musicalité, bien qu'exceliente, ne saurait 
êtro comparée à celle d'un ensemble H i-Fi ali
menté sur secteur. M a~ré le rendement des 
transistors, une puissance moduJée importante, 
nécessaire sur un ensemble Hi-Fi, se traduit 
par une énergie d'alimentation trop élevée 
pour qu'elle puisse être fournie par de simples 
pile, et un compromis doit être adopté. 

CARACTÉRISTIQUES 
DES NOUVEAUX RÉCEPTEURS 
PORTATIFS A TRANSISTORS 

.___A_M_P_L_I V_I_S_I O_N______.II ...._ __ A_N_T_E _NA _ ______. 

AMPLIVISJON - Poste à transisto rs 

Transmatie T60. 6 Iran istors + germanium. 
2 ga mme, PO-GO commutées par touches. 
('Javier 4 touche~ dont arrêt. Cadre rerrox
cubc. Prise antenne auto commutée par tou
che. HP 13 cm à membrane spéciale. Push
pull classe B 0,5 W. Pi le 9 V, débit I0/ 40 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Cof
fret bois gainé plastique lavable bleu et 
blanc. rouge et blanc, tweed gri ou peau de 
porc. façade laito n poli. H 170 - L 250 - P 
90 mm. 1.850 kg avec pile. Prix pile compri,:. 

Prix T.T.C. 32.803 
Trami tor, FTI08. SFTl07. SFl"I 06. 
SFTI 03. 2-SFTI 2 1. germanium. 

AM PLIX 

AM.PLIX . Poste à transistors 

Enghien. 6 tran,istor, + 1 germanium. 3 gam
rerriLe. Prise co axiale pour Antenne auto. Ca
mes GO-PO-OC. Clavier 3 touches. û1dre 
dran démultiplié. HP 17 cm. Puissance 0,45 W. 
Alimentation par 2 piles 4,5 V , débit 
10/ 40 mA suivant réglage de la puissance so
nore. Coffret gainé plastique lavable 2 tons. 
décor-façade polystyrène ivoire. H 185 - L 275 
- P 85 mm. 2.3 kg avec pi le,. Prix piles 
comprbes. 

Prix T.T.C. 33.889 
T ran,i,1or, : 37TI . 2-36TI. 965T 1. 2-941 Tl. 

ANTE2"A - Poste à transisto rs 

l'r.msauto 19. 7 transistors + germanium. 2 
gamme PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre fer
rite 20 cm. Pri,e antenne auto commutée par 
touche. HP 19-12 c m. P uissance 3 W . A limen
tation par 2 pi les 4,5 V. débit 20 mA 11 pui,
,ancc ,onorc moyenne. Coffret gainé 2 tons. 
colo ris divers, façade plastique. H 180 - L 285 
- P 90 mm. 2 l.g avec piles. Prix piles 
~omprises. 

Pr ix T.T.C'. 35.784 
T ran,i;,tor, : l) 106. Tl 22 (vert). Tl 02 (vert), 
Tl 0 1 (orange). Tl 06 (jaune). Tl 07 (jaune). 
TI08 (jaune). • 

Transauto 619. 6 Iran i;,tor~ -t- germanium. 
Autre, caract~rî,tiqUt:S identiques. 

P rix T.T.C. 30.644 • 
Transeco 612. 6 tran,istors + germanium. 
H P 1 :! cm. Autre~ caractérbti4ues identiques. 

P rix T.T.C. 27.66 1 

ARCO-JICKY 

ARCO-JICKY · Poste il tr"J115Ïstors 
Jicky V est-Pockct. 7 transistors + germanium. 
2 gammes PO-GO. Cadre ferrite 15 cm. Ca
dran circulaire. HP 9 cm. Push-pull 0.25 W. 
Alimentation par pile 9 V, débit 12/ 50 mA 
,uivant réglage de la puissance sonore. Cof
fr~t cuir ,ellicr gold, gris ou vert. grille fa
ça<l~ or. H 95 - 1 165 - P 50 mm. 0.1! kg avec 
pik. Pri.>. pile comprise. 

Pri.>. T.Tl.C. 30.798 
T ran,i,1or, : 937 fi. 936T l. 935TI. 990TI. 
99 1TI. 2-668TI. germanium 40PI. 

acaaaacaoccocooocoaaccaaa~aaacccccaaaccoc0a00ccoooc 

L ES carac1éristiq11es et prix tles apparei/1 
décrit\' snn/ do1111é.l' sans engage111e111 d <' 
notre part. Les adreHes de.< fabricants 

ne sont pas p11J, Jiùs. 'ous prions nos /pc/eun 
intére.1Jés de s'adres:ier au distrib111eur de la 
marque. 

les textes et clichés constituant ln présente 
11omenclat11re ont été établis d'après les élé
m ents rassemhlés par la Documentation P ro
ressionnelle. 

Les ill.l'(!rlio111 cmièrc111e111 1:rar11i1e, pour /e.1· 
fabricams 0111 étr établie.i .10111 la forme la 
f'lus objec,fre, '<IIIS intervention préférentielle 
ni co11sidérario11 publicitaire .. Vous regrettons 
les omissinn.! involontaires résultant de contre
temps i11dépe11dar11s de noire volonté. 011 même 
de négligence de la part de quelques co11struc-
1eurs. 1011/es prl!ca11tion.1· ayant été prises eu 
/c'mps utile pour avertir les firmes intéressée.1·. 
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BRANDT 

BRA l)T • Poste ù truusiston, 

931T. 6 tran i~tors + 2 germaniums. 2 gam
mes PO-GO. Clavier 3 touches dont arrêt. 
Cadre ferrite de 175 mm. Prise an tenne auto à 
commutation automatique par jack. Çadra n 
circulaire démult iplié. HP 10 cm. Puissance 
0,39 W . Prise , pécia le pour amplificateur de 
puissance 2 W à t ransistors, en supplément. 
Alimentation par pile 9 V, débit 15/ 20 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffre t 
bois gainé plastique h ava ne. H 1"60 • 1. 21 0 • 
P 65 mm. Prix pi le comprise. 
Prix non fixé. 

CHIFF 

ClflFF • Poste à tr-Jnsistor; 

A. 6 t ran istor; T germanium. 2 gam me 
PO-GO. Cadre fe rrite 20 cm. Prise antenn! 
voiture. HP 12.7 cm. P ush-pull 0,3 W. A li
mentation par pile 9 V . débit 13/ 25 mA ~ui
va nt réglage de la puissance sonore. Coffret 
bois gainé 2 tons, coloris divers. H 180 • L 
260 • P 90 m m, 2.2 kg avec pile. Prix p ile 
comprise. 

Prix T .T .C. 30.849 
Pile 9 V, type 6NT. 497. T.T.C. Sll 
Housse plastique . . . . 2.000. T .T .C. 2.056 
Antenne voiture . . . . 3 ,500, T.T.C. 3 .599 
T ransistors : SFT108, SFTJ06, SFT107, 
SFT IO'.!, 2-SFTJ2 J, ge rmanium. 

B. Même modèle. 7 tra n,istor, + germanium . 
Push-pull 0,35 W. Aut res caractéristiq ues 
identiqu~s. 

Prix T.T.C. 35.990 

C. Mê me modèle q ue Je type A . 7 transistors 
+ germanium. 3 gammes OC -PO-GO. HP 
l ï cm. Push -pull 0,4 W . Antenne télescopi
que. Autres caractéri tiques identiques. 

Prix T.T.C. 41.132 
Tra nsistor, : SFT108. 2-SFT1 06, SFTJ07. 
SFTI02. 2-SFTl 2 1. germanium. 

CLARVILLE 
Solistor 59. 6 transistors + 2 germaniums. 
2 ga= cs PO-GO. Cadre ferri te, bâtonnet de 
20 cm inco·rporé. Prise coaxiale pour antenne 
auto. HP 12 cm, l O 000 ga us~. Push-p ull classe 
B 0 ,35 W . A limentation par 3 p ile s 4,5 V , 
débit 8/ 30 mA suivant réglage de la puis-

CLARVILLE • 1'0;1e à Transistor, 

, an..:t: sonore. Coffret poly.styrènè ivoire . 
H J72 · L 25 1 • P 93 mm. 2 .250 kg avec 
pi les. Prix piles comprb c,. 

Prix T.T.C'. -' l .030 

Housse plastique, f.: 1 meture écla ir. bandou
lière réglable. Prix T.T.C. 1.490 
Transistors : 2 l40, 2-2 139. 3-2N 109, 2 ger
maniums 1N34. 

CLEMENT 

CLEME'.'\'T · l'oo-te à transistors 

Pr~oencc 7 . 7 transistors + 2 germa niums. 
1 gammes OC-PO-GO. Clavier 4 to uches dont 
a rrêt. Cadre ferrite 20 cm. Antenne télesco 
pique OC. Pri e antenne auto par commu1a
tion d u cad re. H P 12-1 9 cm. Push-pull 0,4 W. 
Contrôle a uto matique de volume. Câblage par 
circu its impr imés. Co ntre-réaction. Alimen ta
tio n par pile 9 V . débit 12/ 40 mA suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffre t bois 
gainé ph1,1ique lavable, coloris dive rs. H 200 • 
L 300 - P 100 mm. 2,8 kg avec pi lc. P ri>. 
pile compri,e . 

Prix T .T.C. 48.330 

T ransi, to r,: 37T J , 35Tl , 36T l , 991TI. 965TI. 
2-94 !Tj , 2 germa niums. 

DUCASTEL 

D <.:ASTEL - Poste à tr.insi;;;tors 

Emeraude. 6 transistor, T germa nium . 2 gam
me~ PO-GO. C lav ier 3 toucheo dont arrêt. 
Cadre fe rrite. Prise pour antenne voitu re. H P 
12' cm. P u,h-pul l 0,5 W. A limentation par 
'.! piles 4 ,5 V, débit JO; 40 mA suiva nt réglage 
de la puis ance sonore. Coffret moulé plas
tiq ue '.! tons. H 180 • L 270 - P 85 mm. 
2, 15 kg avec p iles. Prix piles comprise;. 
Pr ix T .L. en sus 27.000. P rix T .T.C . 27.764 
Transisto rs : 108 (jaune), 103 (bleu), 106 
(blanc) . . 107 (blanc), 2- 123 (blanc), german ium 
SFTI06. 

DUCRETET 

D CRETET • Poste à tran1,i1,i or1, 

RT.023, 5 trans i,tor; C FTH. + germanium. 
2 gammes PO-GO par touche à tran,lation. 
Cadre ferr ite 20 cm. HP 10 cm. Push-pull 
0 . 135 W. Contre-réaction apériod iq ue. A lime n
ta tion par pile 9 Y. déb it moyen 20 mA. Cof
fre t plastiq ue gris - ou gris e t rouge, avec poi
gnée escamotable incorporée. H 125 • L 2 18 -
P 80 mm. 1,5 kg avec pile. Prix p ile non 
comprise. 

Prix "1 .'f .C'. 28.689 

RT.033. 6 tran i lor~. Prise antenne voiture 
commméc. A utres caractéristique; identique . 

Prix T.T.C. 30.232 

Tran,i,tor,: 35TI, 36Tl. 371'1. 66-T l. 988T I. 
4~ PI. 

• 

DUCRETET · Poste à transistors 

RT.044, 7 transistors + germanium. 3 gam
me PO-GO-BE. Clavier 4 touches. Cadre 
fi:rrite PO-GO fixe de 20 cm. Antenne té les
copique BE. Prise coaxiale pour antenne auto. 
Cadran demi-circulaire dém ultiplié. HP 10 cm. 
Push-pull 0 ,4 W. Contre-réaction apériodique. 
Alimentation par pile 9 Y . débit 15/ 50 mA 
suivant n iveau sonore. Colîre t bois gainé 2 
tons. Façade matière moulée. H 180 - L 260 • 
P 100 mm. 2.1 kg, avec pile. 

Prix non fixé. 

T ran,istor~ : 36T 1. 2-37TI, 96.STI , 992T , 
:!-94 IT I. 

FAR 

FAR • Poste à transib-tors 

Tram car. 7 transi~tors + germanium. 5 gam
mes POa (antenne)-POc (cadre)-GOa (antenne l
GOc (cadre)-BE (antenne voiture). Clavier 
5 touches. Cadre ferroxcube PO-GO de 20 cm. 
Prise antenne voiture. H P 13 cm. Puissance 
0,35 W. A limentatio n par 2 piles 4,5 V. débi 
moyen 11 m A. Coffret sellerie grand lu'{e de-
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cor laiton poli. H 150 • L 220 - P 80 mm, 
1,9 kg sans piles. 

Prix T.T.C. 24.175 

Housse . . . . . . . . . . . . . J.500. T .T.C. 1.542 
Antenne voiture . . . . . 2 .470. T .T.C. 2.540 
Support tableau de bord. P rix T.T.C. 411 
Transistors : 37TI , 2-35Tl , 99'1, 990, 2-587, 
germanium OA4 I. 

• 

FAR • Poste à transistors 

Sunfar. 6 transistors + germanium. 2 gam
mes PO-GO. C lavier 3 touches dont arrêt. Ca
dre ferroxcube 14 cm. Prise antenne voiture. 
HP 10 cm. Alimentation par 2 piles 4,5 V, 
débit moyen 11 mA. Coffret cuir laiton poli. 
H 130 • L 200 - P 70 mm, 1,5 kg sans piles. 

Prix T .T.C. 24.175 
Transistors : 37Tl, 2-35Tl, 991, 2-587, ger
manium OA41. 

GAILLARD 

1 

IT- ·_ -· --
-- - - - .. 

r . 

GAILLARD • Poste à transistors 

T 860. 8 transistors + germanium. 3 gammes 
OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre ferri te 
22 cm. Antenne télescopique OC. Prise pour 
antenne auto commutée par touche. HP 17 cm. 
Puissance 0,4 W. Tonalité r églable. Alimen
tation par 2 piles 4,5 V, débit 12/ 50 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
gainé façon pécari et paille, décors laiton. 
H 190 - L 320 - P 110 mm, 2.75 kg avec 
piles. Prix piles comprises. 

P rix T.T.C. 52.800 

Transistors : 2-SFT 106, 2-SFT 122, 2-SFTI 02, 
SFT107, SFT108, germanium SFDl 10. 

GRAMMONT 

GRAMMONT 

Valise radio:;,11hono à transistors 
Evasion. 7 transistors + 2 germaniums. 2 
gammes PO-GO. Clavier 4 touches. C adre 

ferr ite 20 cm. Prise antenne voiture. MF 455 
kc/ s. HP 12 cm. Push-pull 0,385 W. Prise 
HPS ou écouteur. Contrôle automatique de 
volume. Cftblage par circuits imprimés. Con
trôle de tonalité. Contre-réaction sélective. 
Afimentation par 6 piles 1,5 V, débit 10/ 60 
mA suivant réglage de la puissance sonore. 
Tourne-<lisque 4 vitesses. H 365 - L 280 - P 
180 mm, 6 kg avec piles. Prix piles comprises. 

Prix T .T .C. 61.646 

LAVALETTE 

LA V ALETIE-PHE~IX • Poste à transii.1ors 

Phénistor 6. 6 transistors + germanium. 2 
gammes PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre 
ferrite de 20 cm. Prise coaxiale pour antenne 
voiture, avec circuits d'accord indépendants, 
commutés par touches. 2 étages MF. HP 
12· cm, 12 000 gauss. Push-pull classe 13 0,45 
W. Alimentat ion par pile 9 V ou 2 piles 4,5 V. 
débit 15/ 40 mA suivant réglage de la pui -
sance sonore. Coffret plastique gris ou ivoire. 
H 170 • L 255 - P 80 mm. P rix piles com-
prises. Prix T .T.C. 20.463 
Housse plastique Prix T.T.C. J.645 
A ntenne voiture : 2.400 Prix T.T.C. 2.468 
Transistors: 37Tl , 36Tl , 35Tl , 965, 2-941 , 
germanium. 

• 

LA V ALETfE-PHENIX · Poste à transistors 

Pbénistor 6 gaioé. 6 Iran istors + germanium. 
2 gammes PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre 
ferrite de 20 cm. P rise coaxiale pour antenne 
voiture, avec circuits d'accord indépendants, 
commutés par touches. 2 étages MF. HP 12 
cm, 12 000 gauss. P ush-pull classe B 0,45 W. 
Alimentation par pile 9 V ou 2 pi les 4,5 V, 
débit H / 40 mA suivant réglage de la puis
sance sonore. Coffret bois gainé 2 tons, décor
façade plastique ivoire ou gris. H 170 • L 255 
- P 80 mm. Prix piles comprises. 

Pr ix T.T.C. 26.693 
Housse plastique Prix T .T.C. 1.748 

Transistors: 37Tl , 36T.I , 35TI, 2'-94 1, germa
nium. 

• 
LA V ALETIE-PHENIX - Poste à transistors 

Babystor. 6 transistors + germanium. 3 gam
mes PO-GO-BE. Clavier 3 touches. Cadre 
ferrite PO-GO de 20 cm. 2 étages MF. HP 
12 cm, 12 000 gauss. Push-pull classe B, 0,45 
W. A limentation par p ile 9 V, débit 15/ 40 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Cof-
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fret polystyrène ivoire ou vert pâ le. H 160 -
L 300 - P 110 mm. Prix pile comprise. 

P rix T .T .C. 22.520 
Transistors: 37TI , 36T I. 35T l , 965, 2-94'1 , 
germanium. 

• 
LA V ALETIE-PHENJX 

Radio-électrophone à transistors 
Radio-électrophone. 7 transistors + germa
nium. 2 gammes PO-GO. Clavier 3 touches. 
Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne auto com
mutée. 2 étages MF. HP 13 cm H i-Fi, 12 000 
gauss. Push-pull classe B 0,45 W . Tourne
disque 4 vitesses. Al imentation totale par pile 
9 V. Coffret gainé pla tique lavable , décor
façade plastique ivoire ou gris, couvercle amo
vible. H 190 - L 485 - P 325 mm. 

P rix T .T .C. 56.556 
Transistors: 37TI, 36Tl , 35T l, 965, 2-941, 
germanium. 

LA VOIX DE SON MAITRE 

J.A VOJX DE SON MAlTRE 

Poste à transistors 
9T6. 6 transistors + germanium. 2 gammes 
PO-GO par touche à translation. Cadre fer
ri te de 2'0 cm. Prise antenne voiture com
mutée. HP JO cm. Puissance 0,135 W. Contre
réaction apériodique. P ile 9 V, débit moyen 
20 mA. Coffret pla tique bicolore. H 125 -
L 218 - P 80 mm. 1,5 kg avec pile. Prix pile 
non comprise. 

Prix T.T.C. 29.925 
Housse de transport T .T .C. 2.060 
Tran~istors: 37TI , 2-35TI, 665Tl , 988TI , 
germanium. 

L'IMAGE PARLANTE 

L'IMAGE PARLA TE. Poste à transistors 
Priuce. 6 transistors + germanium. 2 gammes 
PO-GO. Clavier 3 touches dont arrêt-secteur. 
Cadre ferrite 20 cm. Commutation antenne 
voiture ou cadre. HP 12 cm. Push-pull 0,45 
W. Alimentat ion par 2 piles 4,5 V, débit 
10150 mA suivant réglage de la puissance so
nore. Coffret gainé Prince de G aUes. H 170 • 
L 290 - P J 00 mm. Prix piles compri es. 
Prix dép. Paris, port et embal. en sus 35.900 
Transistors: SFT106, SFTJ 02, 2-SFTI07, 2· 
SFTl23. 

Prince m. Même modèle 3 gammes OC-PO
GO. Antenne télescopique. Autres caractéristi
ques identiques. 
Pri~ dép. Paris, port et embat. en sus 39.500 



1 MAGNETIC-FRANCE 1 

Super Spoutnik : récepteur à 6 transistor~ : 
2N284, 2N28l, 2 283, 2 135, <lcux 2 24 1A 
(m~rque General Elcctric), 3 gammes d'on
des: PO-GO et OC. Commutation par clavier 
5 touches, deux touches p!rmettant la mise 
en service, soit du cadre ferroxcube PO-GO, 
soit de bobinages spéciaux d'accord pour le 
fonctionnement en voiture. Puissance modulée 
750 mW. Haut-parleur spécial de 17 cm. Ali
mentation par pile 9 V (Mazda Ramire 
R0617) de forte capacité, assurant 500 heures 
d'écoute. Présentation en coffret habillage 
• color mode • personnalisé. 

Prix T.T.C. 34.500 

MARTIAL (CERT) 

MAR11AL - Poste à transistors 
203. 7 Iran istors + 2 germaniums. 2 gamme\ 
PO-GO. Cadre ferrite incorporé. Prise prévue 
pour antenne auto, avec mise hors circuit du 
cadre. Cadran doré 455 kc/ s. bande passante 
12 kc/s. Contrôle automatique de sensibilité 
(A VC). H P 13 cm, 11 000 gau s. Push-pull 
classe B. Pile 9 V spéciale, débit 9/ 50 mA 
suivant réglage de pui sance sonore. Coffret 
polystyrène injecté ivoire. vert jade ou corail. 
décors dorés, poignée plastique souple. H 170 
- L 2 10 - P 80 mm. 2,1 kg, avec pile. Prix 
pile comprise. 

Prix T.T.C. 34.911 

20JG_ Même modèle. Coffret gainé tweed gris 
ou beige. 

Prix T .T.C. 38.561 
Housse bandoulière lavable 1.500. 

Prix T.T.C. 1.545 
Tran,istor, : OC44/2N 140. 2-0C45/ 2 139, 
2-0C71 , 2-0C72, 2 germaniums OA79. 

OCEANIC 

OCEANIC - Poste à transistors 
Yacht. 6 transistors + 2 germaniums. 2: gam
mes PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre ferrox
cube 20 cm. Pri e antenne voiture. HP 12 cm. 

Pu h-pull 0,45 W. Jacl. pour ampli de puis
sance 4 W séparé. Alimentation par pile 9 V, 
débit 10/ 60 mA suivant réglage de puissance 
sonore. Coffret gainé plastique lavable, colo
ris divers, grille plastique. H 190 - L 270/250 
- P 95 mm. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 35.990 

• 
OCEA l C . Poste à transistors 

Croisière. 6 transistors + 2 germaniums. 3 
gammes PO-PO-GO. Clavier 5 touches. Cadre 
ferroxcube PO-GO de 20 cm. Antenne téles
copique. P rise antenne voiture. HP 12 cm. 
Push-pull 0.45 W. Jack pour ampl i de puis
sance 4 W séparé. Alimentation par pile 9 V. 
débit 10/ 60 mA suivant réglag.: de la puis
sance sonore. Coffret gainé plastique lavahlc, 
coloris divers, grille plastique. H 190 - L 270/ 
250 - P 95 mm. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 43.703 

ONDIOLA 

0 DIOLA · Poste à transistors 

Bijou. 6 transistors + 2 germaniums. 2· gam
mes PO-GO. Clavier 3 touches dont arrêt. 
Cadre ferroxcube 20 cm. HP 10 cm. Puissance 
0.4 W. Alimentation par pile 9 V, débit JO/ 
60 mA suivant réglage de la pui\sance sonore. 
Coffret pla tique ivoire ou vert. H 150 • L 
240 - P 110 mm, 2,4 kg avec p ile. Prix pile 
comprise. 

Prix T .T .C. 29.255 

Transistors: 4-SFT106, SFTl03, SFTl22, 2 

.___ __ O_N_D_A_X __ , 1"''m'";"m' PHILIPS 

ONDAX - Poste à transistors 

Bijoustor. 6 transistors + 2 germanium~. 2 
gammes PO-GO. Clavier 3 touches dont arrêt. 
Cadre ferrite de 20 cm. Commande automa
tique de gain. HP 12 cm. Push-pull classe 
B 0,4 W. Correction de tonalité à faible ni
veau. Alimentation par pile 9 V , débit 10/ 25 
mA suivant réglage de la puis ance sonore. 
Coffret polystyrène ivoire ou vert pale. H 160 
- L 260 - P 120 mm, 2' kg avec piles. Prix 
piles comprises. 

Prix T .T.C. 29.255 

Housse tis;u tweed 2 tons. Prix T .T.C. 1.542 
Transis to rs : 37TI. 35TI, 36Tl, 992, 2-94 1 
et 2 germaniums 41Pl. 

ONDIA 

O:",'DIA • Poste à transistors 

695 Hom-Istor. 6 tran,isto rs + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO. Clavier 3 touches. Cadr.: 
ferrite 16 cm. Prise pour antenne auto. Ca
dran circulaire. HP 10 cm. P uissance 0,4 W. 
Alimentation par pile 9 V, débit 12/50 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Cof
fret bois gainé façon lézard, avec poignée. 
H 150 - L 220 - P 60 mm, J ,4 kg, pile com
prise. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 3 0.078 

Transistors: 37Tl, 36TI, 35Tl , 96T l , 2-
94 !Tl , 2 gamaniums. 

PHJLIPS • Poste à transistors 

L1F95T. 7 transistors + 2 germaniums. 2 
gammes PO-GO. Cadre ferroxcube de 14 cm. 
Cadran circulaire. HP 6 cm. Push-pull 0,1 W . 
Prise pour haut-parleur type surdité avec mise 
hors circuit du HP du récepteur. Alimentation 
par 4 piles 1,5 V, débit 17 mA à puissance 
sonore moyenne. Coffret polystyrène noir, co
rail ou vert, grille a luminium. H 88 - L 160 -
P 34 mm. Prix piles comprises. 

P rix T.T.C. 26.630 

Transistors: OC44, 2-0 C45, OC7-0. OC71, 2-
0C72. 

• 

PHILIPS - Poste à transistors 

L3F73T. 7 transistors + 2: germaniums. 3 
gammes OC-PO-GO. Clavier 4 touches. Cadres 
ferroxcube. PO-GO 20 cm et monospire OC 
e.scamotable. ~adran circulaire d émultiplié. 
HP 13 cm. Puissance 0,2 W . Alimentation par 
4 piles 1,5 V. Coffret gainé rouge et gris ou 
beige et corail. H 185 - L 260 - P 100 mm. 
Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 46.170 
Transistors : 2N 371 2-0C45, 2-0C71, 2-0C72. 

L3F83T. 7 transistors + 2 germaniums. 2 
gammes PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre 
fcrroxcube 20 cm. P rise antenne voiture com
mutée par touche. Cadran circulaire démul
tiplié. HP 13 cm. Puissance 0,2 W. Alimeo
tat ion par 4 piles 1.5 V. Coffret gainé rouge 
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et gns ou beige el corail. H 185 - L 260 -
P 100 mm. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 41.030 
Sac. Boxa!, fermeture éclair . . . . . . . . 1.540 
Tran islors : OC44, 2-OC45, 2-OC7 I, 2'-OC72. 

PIZON-BROS 

PIZON-BROS - Poste à transistors 

Translitor 500. 7 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO. Cadre ferrite 16,5 cm. HP 

-14 cm. Push-pull classe B, 0,30 W. Alimen
LaLion par pile 9 V, débit 20/ 50 mA su ivanl 
réglage de la puissance sonore. Coffret p lasti
que • Impact • anti-choc 2 tons, beige. corail 
ou vert. H 97 - L 180 - P 45 mm, 0.65 kg 
avec pile. Prix pi le comprise. 

Prix T.T.C'. 30.797 
Housse : 1.600 T .T.C. 1.645 
Transi~tors: 37TI, %Tl . 35TI. 99ITI. 992TI. 
2-988TI. 

POINT BLEU 

POINT-BLEU - Poste i\ pile-Transistors 

"'-897. 6 transistor + 3 germaniums. 2 gam
mes PO-GO. Clavier 3 touches dont arrêt. 
Cadre ferrite incorporé. Prise coaxiale pour 
antenne a uto. Cadran circulaire démultiplié. 
HP 10 cm. Push-pull 0,4 W. A limentation, 
par pile 9 V débit 10/ 60 mA suivant réglage 
de la puissance sonore. Coffret gainé Labra
dor Sarvyl, grille-décor dorée. 11 160 - L 220 
- P 70 mm, J ,5 kg. Prix pile comprbe. 

Prix T .T .C. 39.900 
Transis1ors: 2 252, 2N309, 2'N308, 991TI, 
2-9RRTI , 3 germaniums. 

mat ière pla,liquc. H 170 - L 270 - P 75 mm. 
1.7 kg avec pile. Prix pile comprise. 

Prix T .T.C. 38.047 

• 

PYGMY - Poste à transistors 

Omnitron. 7 transistors -f- 2 germaniums. 4 
gammes OC! (1-37.5 m)-OC2 (37-80 m)-PO
GO. Clavier 7 touches. Cadre ferri1e. Prise 
a ntenne aulo par commutation du cadre. 
:2 cadran~ dont 1 pour fonclionnement su r 
auto. MF 480 kc/ s. Pr ise PU par touche. HP 
17 cm. Pmh-pull 0,4 _ W. Pri c spéciale pour 
ampli de puissance Amplitron AV. Alimenta
tion par 6 pile, 1.5 V. Mallette gainée bico
lore avec facclle en matière moulée. H 195 -
L 300 - P 95 mm, 2.3 kg avec pile . Prix 
piles comprises. 

Prix T.T.C. 51.200 
Pile 1.5 V lype radio. pièce 76 T.T.C. 711 

• 

PYGMY - Poste à transistors 

llcllotroo. 6 transistors + 2 germanium,. :2 
i;ammes PO-GO. Clavier 4 touches. Cadre 
ferrite. Prise antenne aulo par commutation 
du cadre. Cadran circulaire d.:mulLiplié. MF 
480 kc/ . HP 10 cm. Push-pull 0.4 W. Câblage 
par circuits imprimçs. Prise spéciale pour 
ampli de pui,,ance Amplitron AV. A limenta
tion par '.! piles 4,5 V. Mallelle gainée avec 
facette en matière plast ique moulée. l l 1 -5 -
L 240 - P 70 mm, 1,8 l.g avec piles. Prix 
piles compri,cs. 

Prix T.T.C. 27.712 

Amplificateur Amplitron AV pour voiture. 
T.T.C'. 16.350 

1 ran,btor, : 2N137. 2N l36. 2 135, 2N l91 , 

1 ,_, 188A. • 

______ ___J [_Ï>YRUS-TELEMONDE 
PYGMY 

PYGMY - Poste à tr,msistors 

C~nitron. 6 transistors + 2 germaniums. 3 
gamme, BE (37-51 m) PO-GO. Clavier 4 tou
ches. Cadre ferrile. Prise an tenne auto par 
commutation du cadre. MF 480 kc/s. HP 12 
ca:i, Push_-pull 0,4 W. Prise spéciale pour am
pli de puissance. Amplitron A.V. Alimentation 
par pile 9 V. Coffret gainé avec facette en 

PYRUS-TELEMONDE - Poste à transistors 

B:ibystor. 6 transi tors. 2 gammes PO-GO par 
touche à translation. Cadre ferroxcubc de 
22 cm. Cadran circula ire démultiplié. HP 
13 cm. Puissance 0,4 W. Alimentation par 
3 piles 4,5 V, débit 10/ 60 mA suivant réglage 
de la puissance sonore. Coffret plaslique ivoire 
ou vert. H 160 - L 250 - P 110 mm, 1,8 kg. 
Prix piles comprises. 

Transistors 
manium. 

P rix T.T.C. 27.712 

2-36TI, 2-35TI , 965, 641 , ger-
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RADIALVA 

HADIALVA. Poste à transistors 
Traru,fox. 6 transistors + germanium. 2 gam
mes PO-GO. Cadre ferrite de 20 cm. Prise 
coaxi:ile pour antenne auto. circuits d'antenne 
adaptés ur chaque gamme, avec filtres anti
para,ites e l anLisifTlements. Etages HF et BF 
indépendants. HP 12 cm ticonal, à membrane 
spéciale. Push-pull 0,45 W. Prise pour casque 
ou HPS. Câblage par circuits imprimés. Ali
mentation par 2 piles 4,5 V débit 7 / 40 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
pol;styrène-choc 3 coloris, avec décor métal
lique or et p lexiglas. H 140 - L 240 - P 65 
mm. 1,550 kg. Prix piles comprises. 

Prix T .T.C. 33.933 
Housse plastique . . . . . . . . . . T .T .C. 1.800 
T ransistors : 2-941TI. 965T1, 37Tl , 2-36TJ. 
germanium. 

• 

RADIALVA - Poste à transistors 
Studio. 6 Iran istors + germanium. 3 gammes 
OC (23 à 51 m)-PO-GO. Clavier 4 touches. 
Cadre ferrite de 30 cm. Antenne télescopique. 
OC. Cadran glace. MF 475 kc/ s. HP 13 cm. 
Pu,h-pull 0.4 W. Tonalité réglable. Alimen
tation par 2· piles 4,5 V, débil 7140 mA sui
vant réglage de la puissance sonore. Coffret 
gainJ plastique 2 tons. coloris divers, décors 
plastique et métal. H 185 - L 350- P 155 mm. 
2.2 kg avec piles. P rix piles comprises. 
Prix non fixé. 
Tran~i~tor~ : OCJ70, 2-36Tl, 965TI. 2~941TI. 

• 

RADIAL V A . Poste à transistors 
Transtor 2 OC outre-mer. 8 transistors + 2 
germaniums, 4 gammes OCl (16 à 32 m)-OC2 
(30 à 60 m)-PO-GO. Clavier 7 touches. Cadre 
ferroxcubc PO-GO de 20 cm. Antenne téle, 
copique OC. Prise coaxiale pour antenne auto. 
circuits d'antenne adaptés sur chaque gamme, 
et filire, antiparasites. Antifading. Caàr"an cir
culaire démultiplié. Prise PU commutée par 
touche. HP 12-19 cm à membrane spéciale. 
Push-pull 0,5 W. Prise par jack à c-0upure 
pour HPS ou ca~ue, avec mise hors-circuit 
du HP du récepteur. Tonalité réglable. Ali
mentation par 6 piles 1,5 V , débit 10/ 40 mA 
suivant réglage de la puissance sonore. Coffret 
gainé plastique, lavable 2 tons, décors cuivre 
poli, avec poignée. H 195 - L 300 - P 80 mm, 
2,9 kg avec pile. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 54.900 
Housse de transport, fermeture éclair. 

T .T .C. 2.600 
Transistors : OCl70, 3-OC45, OC70, OC71, 
2-OC72'. 



RADIO- CELARD 

RADIO-CELARD · Poste li trunsistor, 

'.\1icrocapte. 6 transi tor,. 2 g.immes PO-GO, 
par bou!ons-poussoirs. Cadre ferrite. Antenne 
té1escopique OC. Prise coaxiale pour antenne 
voiture. HP 9 cm. Pu~h-pull 0.3 W. Prise HPS. 
Câblage par circuits imprimés. Alimentation 
par 6 piles 1.5 V. d~bit 8/ 40 mA suivant 
niveau sonore. Coffret fibrite gainé plastique 
crocodile. pa ille. cuir havane ou vert aman
de. H 130 • L 200 · P 70 mm. 1,2 kg avec 
pile,. P rix piles comprises. 

Pri,- T.T.C. 30.838 

Microcapte. Même modèle. 3 gammes OC-
PO-GO. utres caractéristiques identique,. 

Prix T.T.C. 34.962 

Housse de transport P rix T.T.C. 1.645 

RADIOLA 

RADIOLA • Poste à tnrnsistors 

R,\J59T. 7 transistors + 2 g~rmaniums. 2 
gamme5 PO-GO. Cadre ferroxcubc de 14 cm. 
Cadran circulaire. HP 6 cm. Push-pull 0,1 \ V. 
Pri•:e pour haut-parleur type surdité avec mise 
hor,-:ircuit du HP du récepteur. Alimentation 
par 4 pile, 1.5 V, débit 17 mA à puissance 
,onore moyenne. Coffret poly tyrènc noir, co
rail ou vert. grille a luminium. H 88 • L 160 • 
P 34 mm. Prix piles comprise . 

Prix T.T.C. 26.630 

Transistor, : OC44. 2-OC.45. OCiH. OC7 I. 2-
OC'72. 

• 

RADIOLA • Poste à transistors 

RA.389T. 7 transiMor , 2 germaniums. 2 
gammes PO-GO. Clavier -l touche,. Cadre fer
roxcube 20 cm. Pri ·e antenne voi ture com
mutée par touche. Cadran circulaire démulti
plié. HP 13 cm. Puissance 0,2 W. Alimentation 
par 4 piles 1,5 V. Coffret gainé gris et rouge 
ou vert et tweed, encadrement plastique, grille 
métal. H 185 • L 260 - P 100 mm. Prix piles 
comprises. 

Prix T.T.C. 41.080 

Transistors : OC44, 2-OC45. 2-OC71. 2-OC72. 

RAD IOLA - Poste à transistors 

RA.328T. 7 t ransistors + 2 germaniums. 3 
gammes OC-PO-GO. Clavier 4 touches. Cadres 
PO-GO ferroxcube 20 cm, et monospire OC 
escamotable. Cadran circulai re démultiplié. HP 
13 cm. Puissance 0.2 W. Alimenta tion par 
4 pi les 1,5 V. Coffret gainé gris et rouge ou 
vert et tweed, encadrement plastique. grille 
métal. H 185 - L 260 • P 100 mm. P rix piles 
comprises. 

Prix T.T.C. 46.170 
Tran,i,tors : 2 371, 2-OC45, 2-OC7 J , 2-OC72. 

RECTA 

Zoé-Zeta : récepteur portatif à 6 tran~isrors 
pouvant être utilisé comme poste d'apparte
ment, portatif et poste auto. Gamme..s PO et 
GO sur ci ble ferroxcube incorporé de grande 
sensibilité. Clavier à touches pour la commu
tation des gammes et de la position antenne 
auto ou cadre. Transistors inlermeta l OC400, 
OC390, OC304. push-pull de sortie de 
deux OC 308. D iode détectrice OA79. Haut
parleur elliptique spécial de 12 X 19 cm, assu
rant une excellente musicalité. Elégante pré
sentation en cofîret gainé. 

SCHNEIDER 

S(;HNEJDER · Poste à transistors 

Menestrcl. 6 transi tors , 2 germaniums. 2 
gamme~ PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre 
Ferrinox 20 cm logé dans la poignée et 
éloigné de~ masses métalliques du récepteur. 
Prix coaxiale pour antenne a uto avec bobi
nages d'an tenne séparés, commutée par touche. 
Sélectivité variable automatique. Anti-fading. 
Cadran polystyrène. HP 12-19 cm ferroxdur, 
12 000 gau s. Push-pull 0.25 W. Câblage par 
circuits imprimé~. Alimentation par pile 9 V. 
débit J 0135 mA suivant réglage de la puis
sance sonore. Coffret gainé plastique lavable, 
colori, diver~. H 235 • L 300 - P 115 mm, 
2.5 kg avec pile. Prix pile comprise. 

T.T.C. port compris 34.900 

H ousse en tissu écossai~, fermeture éclair. 
T .T.C. 2.300 

Transistors : 2-3 71ï. 36TI. 991 Tl. 2-988TI . 
43PI , 40P I. 

SIRENAVOX 

Prix 

SIRENA VOX · Poste à truosbi ors 
Tr.lllSÎslor. 6 transistors + germanium. 2 gam
mes PO-GO. Clavier 3 touches. Cadre ferrite 
20 cm. Prise pour antenne voiture. Cadran 
circulaire. HP 17 cm. P ush-pull 0,4 W. Ali
mentation par 2 pile~ 4.5 V Jébit 14,5 mA. 
Coffret bois gainé 2 tons. H 200 • L 270 • 
P 100 mm, 2,3 kg avec piles. Prix p iles com-

35.670 prises. Prix T.T.C. 25.604 

Transistors : 35TI. 36Tl. 37Tl, 9-1 ITI. 

.___RI_BE_T -_D_ES_JA_RD_:N_S ____,I Jm, ,o~OCRADEL 

'~ ,\ 

-~ ~-..,. 
RIBET-DESJARDINS - Poste à transistors 

Tx-.insistor. 7 transistors + '.! germaniums. 2 
gammes PO-GO. Cadre ferrite 20 cm. Prise 
pour antenne voi lure. Antifading. Cadran cir
culaire. HP 10,5 cm. Push-pull 0,4 W. Prise 
H PS. Tonalité réglable. A limentation par pile 
9 V. débit 10/ 40 mA suivant réglage de la 
puissance sonore. Coffret gainé, encadrement 
plastique, grille métal. H 170 • L 255 . P 
95 mm, 1,8 kg avec p ile. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 37.31f7 

SOCRAD EL • Poste à transistors 
Seductor DG98TQ Métropole. 8 tram::s:Dn 
2 germaniums. 3 gammes OC-PO-GO. ~ 
7 touches, dont arrêt et 2 prérégl6es E;:;:: 1 
et Luxembourg. Cadres ferroxcube PO-GO .s 
20 cm et monospire OC. Pri,c paa. 
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OC. Prise PU commutée par touche. HPl 7 cm. 
Pui sance J ,5 W. Prise par jack à coupure 
pour H PS ou casqu::, avec mise hors circuit 
du HP du récepteur. 2 réglage de tonalité : 
graves et aiguës. Alimentation par pile 9 V, 
débit 12i 40 mA suivant réglage de la puis
sance sonore. Coffret double face gainé coloris 
divers, av~c double cadran, décors plastique, 
pieds fuseaux. H 225 - L 375 - P 140 mm, 
5 kg avec piles. P rix pile comprise. 

Prix T.T.C. 61.338 

SONNECLAIR 

• I 8 

O:"i 'ECLATR - Poste à transistors 

T R407. 7 transistor~ + 2 germaniums. 2 gam
mes PO-GO. Cadre ferroxcub~ 20 cm. Pris~ 
coaxiale pour antenne , oit ure ü commutation 
automatique. Cadran circulaire. HP 10 cm. 
Push-pull 0.4 W. Prise H PS avec mise hors
circuit du HP du récepteur pour l'utilisation 
auto. Alimzntation par pile 9 V , débit 10/ 40 
mA suivant réglag.: de la puissance sonore. 
Coffret gainé 2 tons. décor-façade gris avec 
poignée. H J 55 - L 245 - P 80 mm, i ,8 kg 
avei.: pile. P rix pile comprise. 

P ri"t T.T .C. 37.530 
Tran istors : SFT108, SFTI06. SFTI07. 
SFTI02. SFTI03, 2- FT123. 2 germaniums 
SFTI06. 

SONOLOR 

SO OLOR • Poste à transistors 

Plein Air Export. 6 transistors + germanium. 
3 gammes OC-PO-GO. Clavier 5 touches. Ca
dre ferrite PO-GO de 20 cm. Antenne téles
copique OC. Cadran circulaire. HP 17 cm. 
Puissance, 9.58 W. Alimentation par 2 piles, 
4,5 V, debJt 12/40 mA suivant réglage de la 
puissance sonore. Coffret bois gainé plastique. 
H 190 - L 260 - P 80 mm, 2,2 kg piles com
prises. Prix piles comprises. 

Prix T.T.C. 30.643 
Transistors : SFTI08, SFT106, SFf107, 
SIT152, 2-SFfl22. germanium OA70. 

SONORA 

SO2\'.ORA - Poste à trnnsistors 

Auto-Home Transistors. 7 transistors + 2 ger
manium~. 3 gammes OC-PO-GO. Cadre fer
ro"tcube de 22 cm. Commutat ion antenne-

cadre. Pri e antenne auto. Cadran glace. HP 
12-19 cm. Puis,ance 0,5 W. Alimentation par 
pile 9 V, débit 10' 25 mA suivant réglage de 
la puissance sonore. Coffret bois et polysty
rène gris et vert. H 220 - L 270 - P 100 mm. 
Prix non fixé. 
Transistors : 2-988Tl. 2-992T 1. 2-35Tl. 3 7T 1. 

TELEVISSO 

à transistors 
Riviern. 6 transistors + 2 germaniums. 3 gam
me GO-PO-OC. Clavier 5 touches. Cadre fer
rite PO-GO 21 cm incorporé. Prise antenne 
auto. Cadran circulaire démultiplié. H P 19 cm. 
Push-pull 0,4 W. Alimentation par pile 9 V, 
débit 8/ 10 mA à puissance moyenne. Coffret 
gainé 2 tons. H 195 - L 260 - P 105 mm, 
l .9 kg avec pile. P rix piles comprises. 

Prix T.T.C. 29.800 
Transistors : SSTJ22, SST102, SST106, 2-
Fr 106, SSTJ 08. 

TEVOX 

TEVOX - Poste à tranmtors 

TR6. 6 transistors + 2 germaniums. 2 gam
mes PO-GO. Cadre ferrite 19 cm. Prise pour 
an tenne voiture . Cadran démultiplié. HP 10 
cm. Push-pull 0,25 W. Alimentation par 2 piles 
4,5 V, débit 10/30 mA suivant réglage de la 
puissance sonore. Coffret polystyrène anti-choc. 
H 130 - L 230 - P 70 mm, 2 kg avec piles. 
Prix piles comprises. 

Prix T .T.C. 25.704 

TITAN 

TIT ' - Po~ie à transistors 

Relax-Club. 7 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO. Cadre ferrite. P rise pour 
antenne voiture. Cadran circulaire HP 13 cm. 
Puissance 0,25 W. Alimentation par 2 piles 
4,5 V, débit moyen 2/5 mA. Cofîr.:t gainé 
plastique 2 tons. H J 70 - L 255 - P 90 mm. 

Prix T .T.C. Pari, :?5.605 
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TERAL 

TERAL : Poste à transistors 
Atomium VI : Portatif 6 transistors, 5 touches, 
dont 3 pré-réglées : Europe, Luxembourg et 
Tntcr, plus PO et GO. Fonctionne en voiture, 
11.-P. 12 X 19 cm; grande sensibilité. Pr~n
tation boîtier gainé, coloris mode. 

Prix 26.500 
Récepteur Score de même présentation, avec 
commutation antenne cadre sur le clavier. 

Prix 26.500 
Po te chalutier Véronique, 7 transistors, gam
mes GO - PO - OC et chalutier. 
P rix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29.500 
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f!- --=--~RÉCEPTEURS ,_ _____ _ 
~ 

u récepteur de trafic n'est pas un quel
conque récepteur ordinaire comportant 
plu ·ieurs gammes • ondes courtes » ; 

ce n'est pas, non plus, un récepteur de radio
d iffusion modifié ou • bricolé • pour la récep
tion des ondes courtes ! Un récepteur de tra
fic est un appareil spécialement étudié et réa
lisé pour recevoir, dans de larges bandes de 
fréquences, les signaux le plus faibles ou les 
plus in tables quant à leur puissance, dans les 
meilleures conditions possibles. 

Le principe des récepteurs de trafic • ondes 
courtes • n'est pas différent de celui des récep
teurs ordinaires de radiodiffusion ; le fonction
nement est identique. li s'agit du changement 
de fréquence. otons cependant, que dans cer
tains récepteurs de trafic, on effectue un double 
changement de fréquence (deux changements 
successifs). 
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fica tcur moyenne fréquence à plusieurs valeurs 
de bande passante, il n'est pas interdit de mon
ter un amplificateur basse fréquence à haute 
fidélité permettant de tirer profit au maximum 
de toutes les qualités du montage. 

D ans n'importe quel récepteur d'ondes 
courtes, on devra toujours chechcr à fai re le 
rapport L/ C de~ circuits d"accord le plus é levé 
possible (for te self-induction pour une faible 
capacité). Car aux extrémités de gamme en lon
gueurs d'onde le plus élevées, c'est-à-<lirc con
densateur variable à sa capacité maximum, le 
rapport L/ C tend toujours à diminuer, et il en 
résulte une diminution de la tension d'attaque 
du signal incident, ainsi qu·unc augmentatio n 
du rameux rapport bruit de fond/ signal. 

D'autre part, puisqu'il s'agit d'un changeur 
de fréquence, les oscillations locales auxditcs 
extrémités de gammes diminuent aussi, et elles 
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Par rapport au récep teur ordinaire, les va
leurs el caractéristiques de certains éléments 
du récepteur de trafic sont différentes (bobina
ges, condensateurs variables, moyenne fré
quence, par exemple). 

Les qualités essentielles que l'on doit exiger 
d 'un appareil récepteur O.C. sont la sensibilité, 
la ~tabili té, la sélectivité, la fidélité et la 
robuste se. 

La sensibilité indique la valeur de la tension 
minimum du signal reçu nécessaire à la pro
duction d'une certaine puissance modulée dé
te rminée (exemple : 1 µV pour 50 milliwa tts 
modulés, avec une antenne d'une hauteur effec
tive de 4 m). 

La stabi lité de fonctionnement devra être 
bonne, afin que l'opérateur n'ait pas sans cesse 
à retoucher les boutons de réglage. 

La sélectivité devra permettre un choix aisé, 
même aux endroits les plus encombrés de 
l'éther (bandes d'amateurs). On éliminera les 
stations gênantes pour n'écouter que celle dé
sirée - du moins autant que faire se pourra! 
(Par diminution du bruit de fond, la sélectivité 
tend à augmenter la sensibilité apparente d'un 
récepteur.} 

sont a lors d'amplitude insuffisante pour modu
ler à fond le courant d'anode du tube conver
tis eur. 11 faut donc toujours utiliser des capa
cités variables d'accord (et d"oseillateur) de 
faibles valeurs. Cette amélioration du rapport 
L/ C oblige à augmenter Je nombre de gammes 
nécessaires pour couvrir une bande détermi
née; mais cc léger inconvénient est largement 
compensé par une augmentation appréciable de 
la sensibilité, de la stabili té, du rapport bruit 
de fond / signal, et enfin, de la facilité de 
réglage (étalement des gammes). 

Outre les conditions sévères à satisfaire q ue 
nous venons d'exposer, on rencontre sur u n 
récepteur de trafic, un certain nombre de cir
cuits complémentaires imfüpensables : 

1 ° Oscillateur de battement pour la récep
tion des signaux de télégraphie tran~mis en 
ondes pures non modulées (BFO). 

2° • S-mètre • donnant l'indication du point 
d 'accord exact et la puissance relative du si
gnal reçu. 

3° Antiparasite efficace permettant l'écoute 
correcte meme lorsque sévi~sent les parasites 
les plus violents (allumages d'automobiles sur 
les bandes de fréquences élevées, parasites a!
mo phériques, orages, décharges tatiques, 
e tc ... ). 

En ce qui concerne la commande automa• 
tique de volume (ou C.A.V.), nous la souhai
tons à constante de temps réglable, ou en tous 
cas, à con,tante de temps très faible. de façon 
à pouvoir • suivre » facilement les rapides 
nuctuations du fading des stations sur ondes 
courtes. Cette commande automatique de vo
lume doit aussi être très efficace afi n de sup
primer pratiquement tout effet de fading pour 
tollles stations convenablement audibles, c·eM
:1-dire à partir de quelques microvolts seuk
ment à l'entrée du récepteur. On doit égale
ment pouvoir supprimer son action à l'aide 
d'un commutateur de court-circuit à la masse, 
par exemple. 

Enfin, dans un r écepteur de trafic, l'alimen
tation haute tension doit pouvoir être coupée 
seule, sans interrompre le chauffage des tubes, 
afin de p lacer le récepteur • en utten le » du
~ant l'émission et de lui assurer le redémarrage 
mstantané lors du passage sur réception. 

Afin de bien fixer nos idées, le schéma fonc
tionnel de la figure 1 nous montre la disposi
tion des divers éléments ou oircuits de consti
tution d'u n récepteur de trafic. 

Le circuits fondamentaux de réception sont 
représentés en traits p leins. Quant aux élé
ments annexes (ou de perfectionnement), ils 
ont représentés en pointillés, l'ensemble cons

tituant le récepteur de t rafic. 
Nous allons voir rapidement chacun des 

éléments repérés par les lettres de A à K sur 
la figure 1. 

A représente l'amplificateur haute fréquence. 
On p révoit parfois un circuit désamortisscur 
A' augmentant le gain el la sélectivité de 
l'étage HF. Certains amplificateurs HF com
portent deux étages (deux lamp;:s) ; si, dans 
ce cas, un circuit désamortisseur est encore 
utilisé, il est connecté au premier étage, celui 
attaqué par l'antenne. 

B est l'étage convertisseur, et C, l'étage os
cillateur. Autrement dit. B cl C forment Je 
gTOupe changeur de fréquence. 

La fidélité se rapporte à l'audition (reproduc
tion avec le minimum de di torsion). Un ré
cepteur de trafic peut cependant avoir une 
fidélité médiocre, les fréquences téléphoniques 
- parole - passant en général toujours, et, à 
pius forte raison, les signaux de télégraphie. 
Toutefois. si le récepteur comporte un ampli- Fro. 2 
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Très souvent d'ailleur:,, les éléments A , B 
et C. sont groLLpés sur un bloc de bobinages 
ou • bloc-cerveau • comprenam les bobinages 
le commutateur de gammes, le condensateur 
,·ariab le à plu~ieurs cases jumelées et son ca
dran, les divers organes de réglage (trimmers, 
paddings, noyaux) et les lampe.s. 

D représente l'amplificateur MF pouvant 
a,·01r un ou deux étages. Nous pouvons ren
~ontrer le~ ampl ifica teurs MF à sélectivité va
nahle. à réaction, ou à filtre à quartz donnant 
une sélectivité extrême fort appréciée en télé
grnphie surtout. 

E indique l'étage détecteur BF. 
G représente le dispositif de C.A.V. ou an-

11fading généralement combiné avec la détec
tion BF (tube double). :\lt ai, on rencon tre aus i 
de, circuits de C.A.V. séparés, tels que les 
circuits d'ant ifadi ng amplifié. La commande 
automatique de volume est appliquée aux éta
ges à contTôler, c'est-à-dire aux amplificateurs 
MF et HF. 

F e t la section basse fréqu ence : F, = 
amplificateur de tension ; F , = amplificateur 
de puissance et haut-parleur; F. = dispositif 
de contre-réac tion éventuellement. N aturelle
ment , J'écoute au casque doit être également 
possible. ,oit à la sortie de E. soit à la sortie 
de F,. 

H représente le circuit an1iparasite, ce der
nier étant très souvent combiné avec l'étage 
détecteur BF. Néanmoins, il est possible de 
rencontrer un antiparasite agis~ant soit en MF, 
soit en BF. 

l est l'oscillateur de battement pour Ja ré
Ci:ption de la télégraphie transmise en ondes 
pure (non modulée,). L'o,cillation de ce dis
positi f (appelé BFO) se combine aux signaux 
télégraphiques et donne, par battement (diffé
rence entre les fréquences) une note audible. 

J est le • S-mètre • commandé par la ten
sion continue issue de la détection BF. Cette 
tension continue est amplifiée par une lampe 
dans le circuit anodique de laquelle est monté 
un milliampèremèt.re. Les déviations de l'ai
gui lle de ce dernier donne les indications d'ac
cord exact et de la valeur relat ive du champ 
de la station reçue. Le milliampèremètre peut 
être monté aussi dans le circuit d'un ou de 
deux tubes commandé, par la C.A.V. sans 
l'aide d'un tube amplificateur auxiliaire. No
tons aussi la possibilité d'adjoindre comme in
dicateur d'accord, un indicateur cathodique 
genre 6AF7 ou .ëM85. 

K. enfin, représente l'alimentation. Certains 
récepteurs de trafic comportent une alimcnta-
11on fourn issant le chauffage et la hau te ten
sion à partir du secteur ; donc alimentation 
.:lJ. sique, quoique convenablement dimension
née. D'autres sont conçus pour une alimenta
tion uniquem: nt à partir d 'une batterie d'ac
.:umulateurs. D 'autres, enfin. comportent une 
... "!1entalion mixte batterie-secteur, permettan t 

le fonctionnement de l'appareil soit en poste 
mobile, soit en poste fixe. Notons également 
que, très souvent, la haute tension destinée à 
l'alimentation de l'oscillateur C, est stabilisée 
par un tube régulateur à gaz. 

DF.SèRIPTIONS SOMMAIRES 
DE QUELQUES RECEPTEURS 

DE TRAFIC 

Nou, al lons douner Je~ caractérbtiques e,
entiellcs de quelques réœpteurs di: trafic. On 

remarquera qu~ certains, parmi ces récepteur,, 
sont récents ; d'autres le sont moin . Nous 
avons tenu malgré tout à le, grouper dans cet 
examen circulaire, car certains récepteurs, plus 
très jeunes, obtiennent encore un succès mérité 
auprès de nos camarades amateurs d'ondes 
courtes et amateur -émeueurs. C'est le cas, par 
exemple, des récepteurs des • Surplus mi li
taires • que l'on peut se procurer pour un 
prix abordable, et le cas échéant, transformer, 
améliorer, etc ... 

RECEPTEUR SARAM 3-10 

Il se présente en deux coffrets principaux, 
l'un contenant les étages HF et changeur de 
fréquence (oscillateur et convertisseur), l'autre 
contenant les étages MF, détection et BF. 
L'alimentation est réalisée séparément. 

Les tube~ utilisés sont les suivants : 
Etages HF = 6K7 et 6K7; convertis eur = 

6A8; oscillateur = 6K7 ; étages MF = 6K7 
et 6K7 ; détection grille = élément pentode 
de 6F7 ; oscillateur de ballement pour télé
graphie =- élément triode de 6F7 ; l '' et 
2' étage~ BF = éléments pentode et triode 
de 6F7 avec ~ortie pour casque. 

Condensateur variable à 4 cases jumelées; 
cadran démultiplicateur à deux vitesses, muni 
d'une trotteuse facilitant le repérage des 
stations. 

Bandes de fréquences couvertes : 
Gamme J de 19 à 45 m. 
Gamme 2 : de 43 à 100 m. 
Gamme 3 de 89 à 214 m. 
Gamme 4 de 198 à 460 m. 
Gamme 5 de 427 à 1 000 m. 
Gamme 6 de 945 à 2 170 m. 
Pour les gammes 1, 2, 3 et 4, la valeur MF 

e t de 625 kc/ s ; pour les gammes 5 et 6, clic 
est de 754 kc/ s. En réalité, il n'y a qu'un seul 
canal MF ; pour les gamme.s 1, 2, 3 et 4, de, 
condensateurs d'appoint supplémentaires sont 
automatiquement commutés sur les transfor
mateurs MF à 754 kc/s afin d'amener leur ré
glage à 625 kc/ s. 

Nous n'insisterons pas davantage sur ce ré
cepteur, notre revue y ayant déjà consacré de 
nombreux articles : schémas, transformations 
possibles, etc ... 

RECEPTEUR RU 95 • S.F.R. • (fig. 3) 

Exci!llent récepteur de trafic dérivé du c.S
lèbre RU 93 ayant lui-même fait ses preuves. 
LI couvre de 10 à 6 000 rn de longueur d'onde, 
ans trou, en neuf gammes : 

Gamme 1 : de 10 à 18,5 m. 
Gamme 2 : de 18,5 à 37 m. 
Gamme 3 de 37 à 77 m. 
G amme 4 : de 77 à 170 m. 
G amme 5 de 170 à 360 m. 
Gamme 6 : de 360 à 750 m. 
Gamme 7 de 750 à 1 500 m. 
G amme 8 : de 1 500 à 3 000 m. 
G amme 9 : de 3 000 à 6 000 m. 
Ce récepteur est muni d'un cad ran à tam

bour tournant ne laissant apparaître les gra
dua tions en mètres et en kilocycles/ seconde 
que de la seule bande reçue. Une trotteuse 
complète le cadran et facilite les repèragcs. 

Cet appareil possède deux étages MF dont 
le premier est muni d'un filtre à quartz ; no-
1on, également un oscillateur de ba11emen1. un 
limiteur de parasites agissant en BF, un com
mutateur de bande passante MF (de 4 à 
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10 kc 's il 6 dB) et de C.A.V. (avec ou sansl 
et un indicateur visuel cathodique d'accord. Le 
haut-parleur cst incorporé au récepteur; mais 
des sorties ont été prévues pour un casque 
d'écoute. l'emploi d'un haut-parleur extérieur 
sur baffle séparé et l'envoi des signaux BF sur 
une ligne téléphonique. 

L'alimentation complète est prévue pour un 
secteur alternatif de 100 à 220 V. 

J es tube~ util isé, ont les suivants : 

FtG. r, 

Amplificateur HF ~ R2 l 9 ou 1851 ; con
vertisseur = section hexode de 6E8 ; oscilla
teur = 615; couplage de l'oscillateur au con
vertisseur = section triode du 6E8; p remier 
amplificateur MF = section hexode d'un autre 
tube 6E8 ; BFO pour ondes entretenues pures 
instables (ballement obtenu au l " é tage MF) 
= section triode de ce 1ube 6E8 ; second am
plificateur MF = 6H8, dont les diodes sont 
utilisées pour la C.A.V. ; détection des si
gnaux BF = diodes d'un autre tube 6H8 ; pre
mier amplificateur BF = pentode de ce tube 
6E8 ; BFO pour ondes entretenues pures sta
bles = triode 6E8 avec détecteur du batte
ment par la partie hexode; amplificateur BF 
fi nal = 6M6 ; limiteur de parasites à seuil 
réglable manuellement = 6H6; indicateur 
d'accord = 6AF7; rcdresseuse 5Y3GB. 

Pour recevoir les émetteurs dont l.t fré
quence est voisine de la valeur MF du r écep
teur, on conçoit qu'il y a là une difficulté. 
Dans le récepteur Saram 3-10, nous l'avons 
vu, cette difficulté a été tournée en modifian t 
la valeur MF pour les bandes 5 et 6. Dans le 
récepteur RU 95 de la SFR, la solution est 

FrG. tl 

toute différente : un commutateur coupe l'os
cillation du circuit oscillateur local du chan
gement de fréquence ; la conversion de fré
quence ne s'effectue alors plus et le récepteur 
fonctionne tout ~implement en amplification di
recte. Cette manœuvre ne doit être cffecwéc 
que pour la récep tion des stations dont la 
longueur d'onde est comprise entre 628 et 
642 mètres seulement. 

RECEPTEUR MARCONI R 1155 (fig. 4) 

li s'agit d 'un récepteur anglais utilisé par 
la RAF. Cet appareil reçoit les cinq gammes 
suivantes : 

Gamme 1 de 18 Mc/ s à 7,5 Mc/ s. 
Gamme 2 de 7,5 Mc/ s à 3 Mc/ s. 
Gamme 3 de 1 500 kc/ s à 600 kc/ s. 
Gamme 4 : de 500 kc/ s à 200 kc/ s. 
Gamme 5 : de 200 kc/ s à 75 kc/s. 
li est équipé de, dix lampes assurant le:~ 

fonctions re5pec1ives indiquées ci-après. 
1 tube 6K7 = amplificateur HF; l tube 

6E8 = changeur de fréquence; 2 lllbes 6K7 
= amplificateur MF; 1 tube 6Q7 = détec
teur et amplificateur BF; 1 tube 6F8 = limi
teur de parasi tes ; 1 tube 6Q7 = BFO; 2 tu
bes 6K7 = balayage ; 1 tube 6AF7 =0 indi
cateur d'acocrd . 



Ce récepteur possède un grand cadran avec 
double démultiplication dont une avec rapport 
de 1/ 150. Il fonctionne à l'aide d'une alimen
tation secteur séparée donnant la tension de 
chauffage 6.3 V et la haute tension 250 V 
100 m.A. 

Le même récepteur existe également avec 
la gamme • chalutiers > de 1,5 à 3 Mc/s. 

RECEPTEURS BC 312 et BC 342 (fig. 5) 

Ce sont des appareils des surplus militaires 
américains. Les types BC 312 et BC342 sont 
pratiquement les mêmes ; ils ne diffèrent que 
par leur alimentation. Le type BC312' s'ali
mente à partir d'une batterie d'accumulateurs 
de 12 à 14 V (consommation : 73 W). 

Le type BC 342 est alimenté par le secteur 
110 V alternatü (consommation : 86 W) par 
l'intermédiaire d'une alimentation incorporée. 

Voici les caractéristiques essentielles de ces 
appareils : Récepteur à changement de fré
quence couvrant de 200 m à 16,66 m, c'est-à
dire de 1,5 à 18 Mc/ s en 6 bandes : de 
1,5 à 3 Mc/ s; de 3 à 5 Mc/s ; de 5 à 8 Mc/s; 
de 8 à 11 Mc/ s; de 11 à 14 Mc/s; de 14 
à 18 Mc/ s. 

Présentation en coffret métallique avec ali-

F10. 7 

mentation incorporée, nous l'avons dit; seul le 
haut-parleur est monté à l'intérieur d'un baffle 
séparé. 

Les tubes utilisés sont les suivants : 
Premier amplificateur HF = 6K7 ; second 

amplificateur HF = 6K7 ; convertisseur = 
6L7 ; oscillateur = 6C5 ; premier étage MF 
= 6K7 (dans le type 342, le premier étage 
MF est du modèle à filtre à quartz); second 
étage MF = 6K7 ; oscillateur de battement 
pour télégraphie = 6C5 ; détection et C.AV. 
= section double diode de 6R7 ; premier am
plificateur BF = section triode de 6R7 ; am
plificateur BF de puissance = 6F6; redres
seuse HT (pour le type 342) = 5W4. 

Le cadran est étalonné en fréquences; il 
comporte une trotteuse et est commandé par 
un excellent démultiplicateur. Notons aussi le 
dispositif d'appoint d'antenne. 

RECEPTEUR BENDIX RA 1 B (fig. 6) 

Appareil à 6 gammes de 150 kc/ s à 
15 Mc/ s, avec cadran à démultiplication mi
crométrique permettant lecture et accord de 
précision. Prise de casq-ue. Alimentation sépa
rée (non incorporée à l'appareil). Les tubes 
utilisés sont les suivants : Amplificateur HF 
= 6K7 ; convertisseur = 6L7; amplificateurs 
MF = 6K7 et 6K7 ; BFO = 6K7 ; mélan
geuse = 6K7 ; détection et 1'" BF = 6R7 : 
2• BF = 6K6. 

RECEPTEUR c SEGOR > (fig. 7) 

Gammes de fréquences couvertes : de 
100 kc/s à 50 Mc/s en 8 gammes. Cet appa, 
reil comporte 13 tubes de la série octale 
(1 étage HF et 2 étages MF). Notons les 
points particuliers suivants : indicateur d'ac
cord ; réglage d'amplification HF et BF ; con
trôle automatique de l'amplitude du BFO ; fil
tre à quartz : cadran à grande visibilité ; 
changement de gamme par bobinages tour-

nanh ; haut-parleur incorporé; alimentation 
incorporée (un commutateur permet de passer 
instantanément de la marche sur secteur 110 
à 220 V à la marche sur batterie). 

RECEPTEUR c R 254 > (fig. 8) 

Gamme de fréquences couvertes de 
1,7 Mc/ s à 26 Mc/ s. Cet appareil comporte 
17 tubes aux fonctions suivantes : 1"' am
plificateur HF = 6K7; 2• amplificateur HF 
= 6K7; converti seur = 6L7; oscillateur 
-= 6C5; l" amplificateur MF = 6L7; 2• am
plificateur MF = 6L7; 3' amplificateur Mf 
et détecteur = 6H8; C.A.V. = 6Q7; limi
teur = 6H6; régulateurs = VR 105 et 
VR 150; 1" amplificateur BF = 6Q7 ; 
2• amplificateur BF = EL3 ; BFO = 6C5 ; 
~éparateur = 6K7 ; oscillateur BF = 6C5 ; 
redresseur HT = 523. 

Points particuliers : alimentation par coffret 
séparé; cadran démultiplicateur à grande vi
sibilité de lecture et à deux vitesses; trot
teuse; limiteur d e parasites; S-mètre. 

RECEPTEUR • RDK 2 > (fig. 9) 

Bande couverte : de 9,20 m à 3 000 m sans 
trou, selon les 6 gammes suivantes : 

Gamme 1 : de 3'2,6 à 10 Mc/ s. 
Gamme 2 : de 12 à 4,4 Mc/ s. 
Gamme 3 : de 4,6 à 1,65 Mc/ s. 
Gamme 4 : de 1 800 à 675 ke/s. 
Gamme 5 : de 700 à 255 kc/s. 
Gamme 6 : de 270 à 99 kc/s. 
Cet appareil comporte 17 tubes aux fonc

tions suivantes : 1., étage HF = EF8; 
2• étage HF = 6K7; convertisseur - 6L7; 
oscillateur = 6C5 ; indicateur d'accord = 
EM4 ; amplificateurs MF sur 472 kc/ s pour 
les gammes 1, 2 et 3 = 6K7 et 6K7; BFO 
pour ce canal MF = 6C5 ; amplificateurs MF 
sur 80 kc/ s pour les gammes 4, 5 et 6 = 
6K7 et 6K7; BFO pour ce canal MF = 
6C5 ; détection et 1" BF = 6Q7 ; limiteur = 
6H 6; étages BF à résonance (sélectifs) sur 
1 000 c/ s = 6C5 et 6C5; BF finale = 6V6; 
redresseuse HT = 5X4. 

Points particuliers: grand cadran démulti
plicateur à deux vitesses ; deux prises de cas
que; sortie possible des signaux BF sur ligne 
téléphonique ; commandes de volume BF et 
des gains HF et MF ; sélectivité variable à 
4 positions ; S-mètre ; appareil de mesure des 
différentes tensions; commutateur arrêt-mar
che secteur-marche batterie ; alimentation sec
teur 110/240 V et haut-parleur incorporés. 

F10. 8 

RECEPTEUR • HAMMARLU. D > 

• SUPER-PRO > (fig. 10) 

Gamme de fréquences couvertes : 540 kc/ s 
à 21 Mc/ s en 5 bandes. Cet appareil com
prend 16 tubes aux fonctions suivantes : 

1., amplificateur HF = 6K7; 2' amplifica
teur HF = 6K7 ; convertisseur = 6L7 ; os
cillateur = 6J7; 1., étage MF = 6K7; 
2• étage MF = 6SK7 ; 3• étage MF = 6SK7 ; 
détectrice = 6H6 ; limiteur = 6N7 ; BFO = 
6SJ7 ; C.A.V. 6H6; amplificateur de 
C.A.V. = 6SK7; 1•• étage BF = 6C5; 
2" étage BF = 6F6 ; 3• étage BF = 6F6 + 
6F6 en push-pull. 

Sur le panneau avant de cet appareil, nou~ 
notons les organes de cqmmande ~uivants : 
commutateur de sélectivité et de quartz à 
5 po itions ; BFO ; commutateur • veille
travail > ; potentiomètre de pui sance BF; 
commutateur pour la télégraphie modulée ; 
prise de casque ; bouton de commande du 

band-sprcad (étalement moyen environ 
LOO kc/s) ; interrupteur • arrêt-marche • , 
commutateur de sensibilité HF, bouton de 
commande du condensateur variable d'accord 
principal, interrupteur arrêt-marche du limi
teur, commutateur de gammes et • S-rnètre >. 

Ce récepteur comporte deux cadrans, accord 
principal Cl band-spread . tous deux démulti
pliés et gyroscopiques. 

L'alimentation et le haut-parleur sont 
séparés. 
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RECEPTEURS DE TRAFIC 
DE CONSTRUCTION • AMATEUR > 

Nous arrêterons ici cet examen des récep
teurs de trafic dont l'amateur peut se rendre 
acquéreur pour un prix raisonnable. Préci
sons cependant, qu'il existe encore de nom
breux autres modèles, plus ou moins com
plexes, et, par conséquent, de prix plus ou 
moins élevés. 

Nous ne pouvons pas terminer sans dire 
quelques mots sur les récepteurs de trafic cons
truits par les amateurs, soit amateurs-écouteurs 
OC, soit amateurs-émetteur, appareils de tra
fic destinés surtout à l'écoute des bandes dites 
• amateurs • : 10, 15, 20, 40 et 80 m. 

En effet, les amateurs construisent très sou
vent eux-mêmes leur récepteur de trafic. Ce 
n'est pas un travail impossible, loin de là! 
La construction en est d'ailleurs grandement 
facilitée par l'utilisation des blocs de bobina
ges actuels, blocs-cerveaux, blocs pour double 
changement de fréquence, • tiroirs > prove
nant des surplus militaires, etc.. . Certes, il 
faut un bon schéma et surtout beaucoup de 
soins dans la réalisation pratique, le câblage 
et l'alignement. Moyennant quoi, les perfor
mances d'un récepteur de trafic • amateur • 
peuvent largement égaler celles d'un récep
teur professionnel. 

ous n'entrerons pas dans les détails de 
construction, schémas, soins par,t.iculiers, etc ... 
dans Je cadre restreint d 'un article de revue : 
nous préférons renvoyer nos lec teurs à !"ou
vrage • L'Emission et la Réception d'Ama
teur > de F3A V , 4• édition (Librairie de b 
Radio, à Paris), ouvrage dans lequel plusieur, 
chapitres sont consacrés à cette importante 
question. 

RogCT-A. RAFFlN. 
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UTO-RADIO 
Les postes hybrides auto-radio 

transisto•·s et tubes ' a 

et les •·é~epteurs universels 

D ANS notre précédent numéro spécial 
d'octobre 1958, consacré aux récep
teurs de radio et de télévision, nous 

avons publié plusieurs schémas d'amplifica
teurs bas e fréquence de récepteurs autos hy
brides, à lampes et transistors, de fabrication 
américaine. 

Les tubes alimentés sous une faible ten
sion anodique de 6 ou 12 V sont fabriqués 
en France et disponibles depuis plusieurs mois. 
Nous avions d'ailleurs publié, en octobre 1957, 
le schéma d'un récepteur expérime ntal hy-

1) 

Anlenne [C H83 

( !!!d~ 
. L"_j : ,J 

100 pf Il 

'cepteur « T ransistor , Are!, dont les carac
\éristiques essentielles sont les suivantes : 

- Trois gammes d'ondes : grandes ondes, 
l 100 à 2 000 m (150 à 270 kc/ s); petite 
ondes, 185 à 580 m (520 à 1 600 ke/ s); bamle 
t:Lalée, 48 à 50,5 m (5.9 à 6,3 Mc/ s); 

- Bobines principales à noyaux plongeurs 
à haute surtension e t variation linéaire de fré
quence; 

- Etalement constant des stations tout au 
'long du cadran ; 

- Alignement simplifi~ en deux points ; 
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les dont le blindage est constitué par un bloc 
-de zamac moulé ; 

- Contacteur à pince de commutation de 
gamme permettant un bloc très compact dont 
les réglages sont très faciles d'accès ; , 

- Trimmer d'antenne réglable de 1 exté
rieur, sans tournevis ; 

- Filtre-batterie incorporé dans le coffret ; 
- Plaque de r~froidissement du transistor 

de très grande surface. 
Consommation : 2A sous 12 V. 
La recherche des stations est automatique, 
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bride, équipé de tubes de faible tension ano
dique, depuis la haute fréquence jusqu'à la 
partie préamplificatrice basse fréquence et de 
un ou deux transistors BF, selon la tension 
d'alimentation ( 12 ou 6 volts). 

Plusieurs constructeurs français fabriquent 
actueUement des récepteurs aulo-mdio hybri
de . ous prendrons comme exemple le ré-

'1} ~ri 
3,/f) iOOp f : ~ 

Fw. 1. - Schéma du récepteur Aret 

- La mpes de la série Novai fonctionnant 
sous une H.T. de 12 volts. 

- Antifading donnant une écoute cons
tante et pure tout en réduisant considérable
ment le niveau du bruit entre stations ; 

- Sélectivité plus grande, donnant une mu
sicalité remarquable ; 

- Stabilité renforcfo des bobines principa-
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grâce à cinq boutons poussoirs comportant 
deux stations préréglées en GO, deux en PO, 
une en OC et effectuant la commutation au
tomatique des gammes. Un réglage de tona
lité progressif graves-aigus est prévu. 

L'ensemble est présenté en coffret métalli
que monobloc grâce à la suppression de l'ali
mentation haute tension par vibreur. Comme 

(suite page 83) 



mu débutants 

récepfeur:J 

G RACE à ses pages roses, notre revue fait 
connaissance, chaque mois, avec de 
nouveaux lecteurs. Ce sont les tout jeu

nes débutants réclamant la description du clas
sique poste à galène; ce sont les élèves des 
écoles primaires, lycées, collèges, écoles tech
niques, etc ... , désirant des montages un peu 
plus perfectionnés que le poste à galène (récep
teurs simples à lampes ou à transistors). En 
tous cas, ce sont toujours des débutants en ra
dio, ne cherchant qu'à développer leurs apti
tudes, mais qui, hélas, ont des moyens pécu
niaires généralement restreints. 

A l'intention de tous ces jeunes amis, il nous 
faut donc reprendre périodiquement la descrip
tion de montages simples du point de vue 
technique, et par conséquent, économiques. 

RECEPTEUR A CRISTAL 

Le premier montage. œlui qui satisfait le 
plus aux deux conditions précitées, est le ré
cepteur à galène. C'est donc par lui que nous 
allons commencer en nous réservant la pœsi
bilité de sa transformation en un second mon
tage plus perfectionné par la suite. 

Le récepteur à galène n'exige que très peu 
de matériel ; de plus, et ce qui ne gâte rien, 
ce matériel est d'un prix de revient très bas. 
Outre ces avantages de construction, on sait 
qu'un récepteur à galène n'exige aucune source 
d'alimentation (piles ou autre) ; son utilisation 
en permanente, jour et nuit (!), se pratique 
donc absolument sans bourse délier. 

Le schéma complet du récepteur à galène 
est r~présenté sur la figure 1, section encadr«: 
par le pointillé. Pour son fonctionnement, ce 
récepteur proprement dit nécessite trois ac
cessoires extérieurs : une antenne, une prise de 
terre, et un casque. 

Nous allons examiner ensemble, d'une façon 
extrêmement simple, le fonctiènnement de ce 
récepteur. Dans le même sens, nous donnerons 
quelques détails sur les organes utilisés. 

Nous commencerons, bien entendu, par rie 
collecteur d'onde ; il est constitué par un dis
positif, ou un • circuit > si l'on préfère, dit 

.antenne-terre. 
L'énergie haute fréquence est captée par 

rruttenne. Un récepteur à galène ne compor
tant pas d'amplification, il importe que cette 
énergie captée soit maximum ; ce qui signifie 
que l'antenne doit présenter une certaine lon
gueur et ëtre établie avec .soin. Nous tendrons 
un fil de cuivre nu de 16 à 20il0 de mm de 
diamètre, d'une longueur AB = 20 à 30 mè-

tres ; ne pas trop exagérer pour cette longueur, 
ce qui nuirait à la sélectivité. D'ailleurs, l'im
portance de l'antenne est fonction des condi
tions de réception au Jieu considéré (puissance 
et distance des émetteurs). Le fil d'antenne sera 
convenablement isolé à chaque extrémité, par 
rappor,t aux points d'attache, au moyen d'une 
chaîne de trois à quatre isolateurs en porce
laine. A l'extrémité A, nous soudons le fil de 
descente AF, fil isolé par un fort revêtement 
en caoutchouc ou en matlère synthétique. Ce 
fil de descente doit être parfaitement dégagé, 
c'est-à-dire qu'on l'éloignera des masses ab
sorbantes telles que masses métalliques, toi
tures, murs, etc., etc. 

L'énergie recueillie par l'antenne traverse la 
bobine Li et le circuit se refet:\tle par la prise 

A a 
'AAl,11111 

!:{----:-------- --_____ J 
F10. 1 

do terre. Si l'on dispose d'une canalisation 
d'eau urbaine, on réalisera une prise de terre 
suffisamment efficace en reliant la douille T à 
un tuyau de ladi~e distribution. Pour cela, le 
tuyau doit être parfaitement décapé et propre; 
on enroule de nombreuses fois le fil autour du 
tuyau et on soude (ou on serre la 1ligahlff avec 
un collier à vis). 

A défaut de canalisation d'eau urbaine, on 
constituera la prise de terre au moyen d'un fort 
grillage (ou d'uoe plaque métallique) de 1 mè-

F10. 2 

tre carré enfoui à 1 mètre de profondeur au 
moins, dans un endroit humide. Le fil de liai
son doit être parfaitement soudé au grillage 
ou à la plaque métallique. 

Quelle que soit la solution adoptée, le fil do 
liaison à la prise de terre sera un fil de cuivre 
nu de 20/ 10 de mm et il pourra 8tre doué 
contre les murs sans précautions spéciales. 

Les connexions des fils d'antenne et de terre 
au récepteur peuvent être faites au moyen de 
deux !bornes à vis ou de deux douilles 
« A.T. > avec fiches bananes. 

L'énergie HF traversant l'enroulement L1 est 
induite dans l'enrottlement L. qui lui est cou
plé ; mais l'enroulement L. est accordé par un 
condensateur variable CV dont la manœuvre 
permet de sélectionner la station désirée dans 
un..: bande donnée (PO ou GO). 

Voici quelques détails de fabrication des en
roulements L, L,. 

P°'11' la bande PO : 

Un mandrin de carton bakélisê de 30 mm 
de diamètre environ ; 

L, = 30 spires jointives : 
L. . = 110 spires jointives (prise Intermé

diaire à 40 tours comptés à partir de la base, 
c'est-à-dire entre 3 et 2). 

Cette prise intem1édiaire est facultatlve ; elle 
n'est utile que dans le second montaae, d6riv6 
de celui-ci, second montage que nous verrons 
tout à l'heure. 

Fil à utiliser = fil de 2/ 10 de mm en cuivre 
soug deux couches de soie. 

Les deux enroulements sont bobinés dans le 
même sens; à l'aide des r!:pèrcs 1, 2, 3. et 4 
figurant sur le$ dessins, aucUDe erreur n•~t pos
sible (fig. 1 et 2). La distance entre L, et L. 
est de 3 mm. 

Pour la bande GO : 

1 mandrin identique au préc6dcnt: 
L, = 60 spires jointives ; 

L. = 230 ,pires jointives ; prise lnt~
diaire à 8S tours (com~tés entre 3 et 2). 

Autres observations : comme précédemment. 
Selon que l'on se propose de ,recevoir la 

bande PO ou la bande GO. on construit l'une 
ou l'autre bobine correspondante. La fixation 
du bobinage doit ètre assurée par une ou deux 
pattes rivées dan, le mandrin de carton... et 
non par les fils de connexions. 

Les sorties 1, 3 et 4 du bobinage sont 500-
dées aux circuits correspondants. 

Si l'on désire la réception sur les bandes PO 
et GO, il faut construire ies deux bobinages 
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que l'on rendra interchangeables au moyen 
d'un support à broches ; voir figure 3. Chaque 
mandrin de carton est emmanché dans un 
vieux culot de lampe à 4 broches, et sur le 
dessus du récepteur, on prévoit l'installation 
d'un support identique destiné à recevoir la 
bobine désirée. 

Comme nous l'avons dit, le condensateur va
riable CV (fig. 1) permet d'accorder la bobine 

F,o. 3 

L. sur la station à recevoir. Ce condensateur, 
en capacité maximum (lames mobiles rentrées) 
doit faire entre 450 et 500 pF. Deux genres 
peuvent être utilisés : soit le type à air (excel
lent rendement, mais assez encombrant), soit 
le ty.pe à diélectrique bakélite (moins encom
brant, mais rendement moins bon). 

Sur la figure 4, nous représentons un conden
,ateur variable à air (aspect réel) et nous indi· 
quons, pour nos jeunes débutants, la représen
tation schématique COITespondante. 

Le condensateur variable est manœuvré par 
un bouton-.flèche tournant sur un petit cadran 
semi-circulaire gradué de O à 180°. Précisons 
que ce sont toujours les lames mobiles qui doi
vent être connectées à la terre (masse). 

Nous arrivons au détecteur D. Cet ora~me 
est destiné à séparer les signaux basse fré
quence qui nous intéressent, de l'onde haute 
fréquence porteuse. Sur la figure 4, nous 
voyons aussi l'aspect du classique détecteur à 
galène et sa rep~ntation schématique. Un 
morceau de sulfure naturel de plomb est fixé 
à une extrémité d'un tube de verre ; à l'autre 
extrémité, nous avons le c chercheur > terminé 
par une pointe flexible, chercheur qui se meut 
dans tous les sens au moyen d'une rotule. La 
pointe du chercheur vient s'appliquer douce
ment sur la gatène (une faible pression est 
préférable) et l'on .recherche par ,tâtonnements 
successifs un point sensible, c'est-à-dire un 
point pour lequel Je détecteur fonctionne avec 
le maximum de rendement ... ou le maximum 
de résultat auditif dans le casque, si l'on pré
fère. Naturellement, le point sensible trouvé 
ne se maintient pas 6temcllement, et il con
vient de rechercher souvent un nouveau point 
oil la fonction détoctrice est correcte. Le <16-
tecteur à galène est donc un organe peu cher, 
mais assez instable. 

Aussi bien, dans les récepteurs modernes 
de cette conception, remplace-t-on le détecteur 
à galène par un détecteur diode à cristal de 
germanium... peut-être un peu plus cher, mai3 
absolument indéréglable (et encore plus sen
sible). 

Donc, le détecteur D du montage de la fi. 
gure 1 pourra fort bien Stre remplacé par une 
diode à cristal de germanium type OA70 (voir 
figure 4). C'est un organe facile à monter, et 
qui se soude directement dans le circuit, telle 
UDe simple petite résistance.. Une précaution à 
prendre cependant : Laissez toute la longueur 
des fils du détecteur ; soudez aux extrémit6s, 
et soudez vite, en tenant le fil avec une pince 
plate (ceci afin d'éviter la détérioration du dé
tecteur par la chaleur). 

Avec un détecteur diode à cristal de germa
nium, plus de points sensibles à rechercher. Le 

réglage pour l'audition d'une station se limite 
à une seule manœuvre : celle du condensateur 
variable. 

A la sortie de tout détecteur, quel qu'il soit, 
il y a toujours quelques résidus de haute fré
quence qui subsistent. Ces irésidus HF sont sup
primés et canalisés à la terre au moyen du 
condensateur C, (fig_ 1), condensateur fixe, type 
mica ou céramique de 2 000 pF. Les signaux 
basse fréquence disponibles sont mis en évi
dence aux bornes du casque et utilisés immé
diatement par celui-ci pour la reproduction so
nore : branchement du casque aux douilles 
E' E". 

Le choix du casque a également son im
portance; il nous faut un modèle à deux écou
teurs ayant une résistance de 2 000 ohms cha
cun, les deux écouteurs étant connectés en 
série. 

Nous voyoru alors l'utilit6 de la prise in
term6diaire 2 sous le bobinage L.. 

La détection est assurée par la diode à 
cristal de germanium OA70 et l'amplificatiou 
BF est effectuée par le transistor OC7 I ; nous 
donnons l'aspect réel et la correspondance des 
fils de aortie de ce dernier sur la figure 4. 

A la sortie de la diode à cristal OA70. nous 
avons une composante BF et une composante 
continue ; elles proviennent de la détection de 
l'onde modulée. C'est la composante continue 
qui sert à Couruir la tension d'alimentation né
gative du collecteur C du tranSistor OC71. 
La composante BF (signaux de modulation à 
amplifier) est appliquée à la base B par l'in
termédiaire d'un condensateur C. de 2 µF 
(type papier, basse tension). La diode OA 70 
doit être reliée, comme l'indique la figure, 
c'est-à-dire sa cathode au circuit accordé (con
nexion 2). 

Comme précédemment, le casque doit être 
du type 4 000 Q de résistance. 

Nous voyons donc que ce second montage, 
bien qu'utilisant un transistor, se classe néan
moins dans la catégorie des récepteurs sans ali
mentation ; il est donc d'un emploi tout aussi 
économique que Je premier montage. 

Un dernier mot, enfin, concernant la réali
sation pratique du récepteur. EUe n'est pas très 
critique. C'est ainsi que l'on pourra utiliser 
un petit coffret en bois, ou une boîte de cigares, 
ou un coffret en matière plastique, ou encore 
plus simplement deux planchettes assemblées 
en équerre. La disposition pratique de.s élé
ments se rapprochera le plus possible de la 
disposition schématique de la figure 1. D'autre 
part, on s'efforcera d'éviter les connexions 
démesurément Jongues ; ces dernières sont 
exécutées en fil de câblage sous isolant 
synthétique (cuivre étamé de 6 à 9 / 10 de 
mm). S'astreindre à faire également d'ex
cellentes soudures. 

['""" 

A' 

Selon la situation géographique du lieu 
où est utilis6 ce petit poste, il permet 
l'écoute très confortable de plusieurs émet- r ' 
teurs frauçais... r ®• - - ~

3
- ----'------__; 

Certes, un poste à galène n'est ... qu'un 6 Trrr, 
poste à galène et l'on ne saurait lui de
mander davantage, ou exiger des performances 
propres aux récepteW'S à lampes. 

ADJONcnON D'UN ETAGE 
AMPLIF1CATEUR BF A TRANSISI'OR 

Nous pouvons encore perfectionner notre 
montage de la figure 1, en faisant suivre la 
détection par un étage amplificateur BF à tran-
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sistor. Oui, mais pour alimenter le transistor, 
il va nous falloir une pile ? Non, car l'alimen• 
tation du transistor amplificateur BF va être 
fournie par la détection elle-même de notre 
récepteur. 

Mais auparavant, regardons la figure 5 qui 
nous montre le schéma de ce nouveau récep
teur (dérivé du précédent). 

RECEPTEUR A REACTION 
A 1 DIODE + 1 TRANSISTOR 

On sait que l'effet de r6action, juste avant 
d'atteindre le point d'accrocbaae, entraîne une 
augmentation notable de la sensibilité et de 
la sélectivité du récepteur. Le schéma de prin
cipe d'un récepteur simple à réaction, équipé 
d'une diode à cristal et d'un transistor, est 
indiqué par la figure 6 ( « Radio-Electronics • ). 
La réaction est assurée par deux enroulements 
couplant les circuits du coll~ur et de ~•6met
teur du transistor. 

L'impédance du circuit de l'émetteur du ,tran
sistor CK722 est trop faible pour qu'il soit 
possible d'intercaler un circuit oscillant paral
lèle. C'est la raison pour laquelle le conden
sateur d'accord et le bobinage correspondant 
sont montés dans le circuit du col.lecteur C 
dont l'impédance est plm élevée, alors que l'en
roulement de réaction est intercalé dans le cir
cuit de l'émetteur B. 

Dans le cas d'un tu.be électronique mont6 en 
détecteur à réaction, la d6tection s'opère par 
la grille qui • redresse > la haute fréquence 
et charge un condensateur de grille (voir par 
exemple le montage de la figure 9). La tension 
aux bornes de la résistance de grille suit la 
modulation; ce qui a pour effet d'appliquer les 
signaux BF à ladite grille, sig:oaux que l'on 
retrouve ampli.fiés dans le circuit de plaque. 
Ce principe ne peut être utilisé avec un tran
sistor à jonction.. L'émetteur doit être traversé 
par un courant de polarisation constant pour 
que le courant du collecteur soit suffisant pour 
l'entretien de.s oscillations. Or, ce courant 
d'émetteur supprime son efficacité de redres
seur des tensions HP (détecteur). En consé
quence, il est nécessaire de détecter par un 
autre moyen ; d'o~ l'utilisation du cristal-<liode 
1N34, ce qui permet au transistor d'osciller. 

Les signaux HF de l'antenne sont transmis 
au secondaire L. du transformateur L. L. et 
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au dét-ecteur 1N34 par l'intermédiaire du con
densateur de 390 pF. Ce condensateur évite 
de oourt-<:ircuiter à la masse, au point de vue 
courant continu, par l'enroulement L., l'émet
teur E porté à une tension négative convenable. 

f 00pf 

1 L1 

/ 490pF 

CK722 

s 

Ch. ~----. 

- 25~ 
+ 12 // 

Pol. !Olen 

( r éac/ton} 

100 /cn. 

15 .; 22,5 V ~ ,,r---~L:!:........ /nt. 1 ,,b,, 
Ovmete· d lf'l'c 

Pot) 

FIG. 6 

En raison de sa fafüle capacité. ce condensa
teur bloque également les signaux BF détectés 
par la diode 1 N34. 

Les signaux HF sont transmis, d'une part au 
détecteur 1N34, et, d'autre part, à l'tmetteur 
du CK722. La bobine d'arrêt CH (genre RlOO) 
évite que les tensions HF soient dérivées vers 
la masse. Les signaux HF parvenant à l'émet
teur sont amplifiés par le transistor et ré-injeo
tés dans la bobine L1. Cette réaction produit 
une amplification HF en r6duisant la résistance 
apparente du circuit d'accord. 

Une fraction des signaux HF est redressée 
par la diode 1N34 et charge le condensateur 
C,; cette charge varie avec la fréquence ;t 
l'amplitude de la modulation. Les tensions BF 
traversent facilement la bobine d'arrêt Ch et 
provoquent des varJations de courant de 
l'émetteur ; il y a amplification par le transis
tor et les courants amplifiés traversent el circuit 
d'accord Li et les écouteur& 

Le condensateur C, de 25 µF ne court-cir
cuite pas les fréquences BF dans le cas pro
-sent, en raison de la faible impédance de 
l'émetteur : Pour toutes les fréquences infé
rieures à 5 000 c/ s, l'impédance de l'émetteur 
est plus faible que l'impédance du condensa
teur C,. 

Le potentiomètre Pot. de JO kQ du circuit 
de base B, commande la polarisation de l'tmei
teur, donc le gain HF. Le condensateur de 
25 µF entre le curseur et la masse découple 
les signaux BF et HF. La capacité de 25 µFest 
ici suffisante en raison de l'impédance élevée 
de la base. 

<P 

~ 
+ 

li; 25~f 
~ 25 V " <% 

Les condensateurs fixes du circuit d'accord 
p e.rmettent d'isoler les lames du condensatem 
variable C, de la batterie de p iles. 

Le bobinage L, est constitué par un enrou
lement c1·accord PO el G O d u commerce, type 
• cadre sur ferrite •. Par dessus et au centre, 

on bobine 7 à 10 tours de fil de cuivre de 
10/ 10 de mm tmaillé pour constituer L,. Il 
peut être utile de déplacer le bobinage sur le 
noyau de ferrite, ou encore d'enlever quelques 
tours à l'nroulement L,, pour que la plage de 
fréquences couverte soit correcte. Ce réglage 
dépend de la longuenr de l'antenne utilisée, 
qui a une influence sur l'accord. 

Placer le transistor sur son support avant 
de brancher la pile. 

Les réglages s'effectuent comme dans le cas 
d'une détectrice à réaction à lampe, c'est-à-dire 
avec la commande de réact ion entraînant l'ac
crochage. Lorsqu'une station est détectée, il y 
a un sifflement dans le casque et l'on ramène 
le potentiomètre de réaction en arrière, juste 
au point-limite avant l'accrochage. 

E nfin, la figure 7 nous montre le schéma 
d'une petite alimentation-secteur, utilisant un 
redresseur miniature HT-LMT, destinée à rem
placer la pile de 22 volts, le cas échéant. Si 
l'on utilise cette alimentation-secteur, il ne 
faut pas relier la prise de terre au récepteur. 

RECEPTEUR 
A 1 DIODE + 2 TRANSISTORS 

Le schéma de ce montage est indiqué par 
la figure 8. Le circuit d'accord PO-GO est 
essentiellement composé d'un bobinage à deux 
enroulements munis de condensateurs d'appoint 
fixes ; l'accord se fait par déplacement d'un 
noyau de ferroxcube à l'intérieur des bobines; 
au moyen d'un cordonnet passant sur deux 
poulies dont l'une est munie d'un axe avec 
bouton de commande. Commercialement, ce 
bloc de bobinages est connu sous la référenco 
056. 

rnt, 
470 pf OA70 
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"" 
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résistances de 10 kO et de ~ kO constituent 
un pont pour l'alimentation de fa base de 
l'OC72. 

Tr. S est le transformateur de sortie : im
pédance secondaire 2,5 n, impédance primaire 
680 Q pour l'adaptation au haut-parleur HP 
à aimant permanent (diamètre 13 à 17 cm; bo
bine . mobile 2,5 Q). 

Comme de coutume, les résistances sont du 
type r/2 W. Quant aux condensateurs fixes, 
ils sont à wélectcique mica ou céramique. Pour 
les condensateurs électrochimiques, on utilisera 
de préférence des types subminiature$ au tan
,tale; leurs polarités sont à respecter, le négatif 
correspondant aux boîtie-rs. 

RECEPTEUR A 3 LAMPES 
ALIMENTE SUR PILES 

Le schéma complet de ce montage est donn6 
sur la figure 9. 

De l'examen de cette figure, il découle que 
l'on ne saurait faire plus simple ponr u.n 
montage à trois lampes. 

Nous avons, tout d'abord, l'étage détecteur 
grille à réaction, avec le tube IT4 (1) con
necté en triode (écran relié à la plaque). Ici, 
la question « bobinages > a été rapidement 
résolue par l'emploi d'un bloc spécial pour dé
tectrice à réaction, bloc type DC 52 qui, au 
moyen d'un inverseur, permet la réception des 
gammes PO et GO. 

Les cosses à utiliser sur ce bloc de bobi
nages sont au nombre de cinq; selon les repè
res indiqués sur la figure 1, nous avons : 
1 = masse; 2 = réaction; 3· = plaque ; 
4 = grille ; 5 = antenne. 

Ci 
G 

HP 
"' " "' ~- ~ 

- + 

50pF 
f2 V 

+ -

J,,~ 1 il----i 1--___ 'l._,_O~F_, 

(Jum,I,' .avec PQ/J Pile 9 V 

Fw. 8 

La détection est effectuée par une diode à 
cristal de germanium type OA 70. Les tensions 
détectées apparaissent entre les extrémités du 
potentiomètre de 50 kO. 

Les résistances de 47 kQ et 15 kQ entre 
- 9 V et la masse, portent la base du premier 
transistor OC7 J à une tension négative par rap
port à l'émetteur correspondant à la polarisa
tion. Le transistor est, en effe t, du type p-n-p , 
donc avec base négative par rapport à 
l'émetteur et tension négative appliquée au col
lecteur. Une résistance de 1,5 kQ destinée à la 
stabilisation est insérée dans le circuit de 
l'émetteur ; elle est shuntée par un condensa
teur de 50 µF pour éviter l'effet de contre
réaction. 

Les tensions amplifiées apparaissent sur le 
circuit du collecteur de l'OC71 dont la résis
tance de charge est de 4,7 kQ ; elles sont trans
mises au second transistor, t ype OC72, par 
le condensateur de 50 µF (ou 100 µF). Les 

CV, eS'I le condensateur d'accord permettant 
.la recherche des stations. Oo pourra utiliser, 
soit un modèle de 500 pF, extra-plat, à dié
lectrique bakélite, soit un modèle de 490 pF à 
air (1 cage), meilleur rendement, mais plus en
combrant. 

CV, est le condensateur de réaction; un mo
dèle à diélectrique bakélite, de 250 pF en oa
pacité maximum, convient parfaitement. 

Pour ces deux condensateurs variables, ce 
sont, comme toujours, des lames mobiles qui 
doivent être connectées à la masse. 

Les signa mc: détectés sont appliqués à la 
grille du tube 1T4 qui fait suite, t ube fonc
tionnant en pentode. 

Enfin, les tensio ns BF amplifiées apparais
sant a ux bornes du circuit anodique, sont ap
pliquées à la grille du tube final de puissance 
3S4. Les. deux éléments de chauffage de ce 
tube sont groupés en parallèle, de façon à 
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pouvoir être alimentés avec une tension de 
1,5 V. La polarisation de cette lampe est obte
nue par une résistance de 700 C intercalée 
entre le • moins HT • et la masse et elle 
est appliquée p;ir le retour de la grille· de com
mande (à travers la résistance de fuite de 
1 MO). 

L'6cran du tube 3S4 est alimenté direc
tement à partir de la ligne + HT. Le circui: 

~ 
't' Antenne 

l l 
Terre T Bloc OC ,2 AI 

l~pr 

Réachôn 

,. V1.12 
Accord 

s)ages e t les re~res. il est intéressant de placer 
sous les boutons-flèches de CV, et de CV,, 
deux petits cadrans gradués sur 180° (type 
3 7 040 de Dyna). 

Bi~n entendu, il nous faut aussi un châssis, 
en tôle d'aluminium par exemple, replié aux 
dimensions approxima_tives suivantes : 140 x 
100 X 50 mm. 

Au point de vue répartition des organes prin-

!nt 
~------+-----4----...r. 

CMu/T,;~ .',~Y 

ltXUl 

F10. 9 

anodique comporte évidemment le transforma
teur de sortie Tr. S, impédances primaire 
= 8 000 Q, secondaire = 2,5 Q . Le haut
parleur HP de 12 cm de diamètre, avec bobine 
mobile d'impédance 2,5 ohms, est du type à 
champ permanent. 

Un interrupteur tumbler lot. permet l'arrêt 
et la mise en fonctionnement indiqué sur la fi. 
gure 9 ; deux piles sont nécessaires : une pile 
de chauffage de 1,5 volt (élément torche) el 
une pile HT de 67,5 ou de 90 volts. Prati
quement, on pourra prévoir les piles extérieu
rement au récepteur, ou encore les placer à 
l'intérieur du coffret (ce qui forme alors un 
ensemble compact aisé-ment transportable). 

Notons, enfin_ la présence d'un condensa
teur élcctro--chimique de 50 µF et celle d'un 
condensateur au papier de 0,1 µF connectés en· 
tre le + HT et la masse. Ces deux organes 
ont pour but d'éviter les accrochages dits • mo
tor boating • et <le faciliter les retours haute 
fréquence à travers l'alimentation. 

Les brochages des tubes 1T4 (ou DF91) et 
3S4 (DL92) sont représentés sur la figure 10 
(supports miniatures 7 broches). 

A l'aide du schéma, il est aisé de dresser 
la liste du matériel nécessaire pour la cons
truction de ce petit récepteur. On remarquera 
d'ailleurs qu'il ne s'agit que d'organes extrême
ment courants, dont certains se trouvent peut• 

IT4 
/D/91) 

F1G. 10 

3S4 
(D19'} 

être déjà dans les t1ro1Ts de l'amateur. On 
n'oubliera pas les trois supports de lampe, une 
plaquette à douilles • antenne-terre • • et trois 
boutons du type flèche. Pour faciliter les ré-

cipaux sur Je châssis, nous conseillons la ré
partition suivante : Le bloc de bobinages PO
GO est fixé au milieu de la face avant avec 
ses condensateurs variables d'accord et de réac
tion, de part et d'autre. Le transformateur de 
sorti~ po11r le haut-parleur et les supports de 
lampe sont fixés sur le châssis ; avant de fixer 
définitivement les supports de lampe, 
il est sage de bien repérer les cosses 
de plaque et de grille, notamment, et 
d'orienter convenablement lesdits sup-
ports, afin d'obtenir des connexions 
plus courtes possibles et d'éviier les 
croisements et les chevauchements inu
tiles des fils. 

A l'arrière du châssis, nous avons : 
la plaquette antenne-terre, l'interrup
teur tumbler d'alimentation (que l'on 
pourra tout aussi bien placer à l'avant, 
si on le désire) et la sortie des fils d'ali
mentation allant aux piles. 

Quant au haut-parleur, enfin. il est 
fixé sur un· petit baffle-écran en contre
plaqué ou en isorel, boulonné sur la 
face avant du châssis. 

1 Ani 

L'utilisation de cc récepteur est très 
simpl~. Employer une antenne de 15 à 
20 mètres de longueur totale: fil isolé 
accroché provisoirement à un arbre, 
par exemple. Dans des conditio ns favorables de 
réception, il est possible de se passer d'une 
prise de terre; pour l! s émetteurs faibles ou 
éloignés, e lle est recommandée. Cette prise de 
terre peut être constituée rapidement, soit par 
un piquet métallique de tente fiché en terre, 
soit par des fils de fe r barbelés de clôture, soit 
par une carrosserie de voiture automobile ; 
dans les deux derniers cas, techniquement, il 
no s'agit ,pas d'une prise de terre, mais plutôt 
d'un contre-poids. 

Fermer l'interrupteur d'alimentation ; le ré
cepteur est p rêt à fonctionner immédiatement 
(lampes à chauffage direct). Se maintenir le 
plus près possible à la limite avant l'accro
chage par le réglage du condensateur de réac
tion CV,. Recherch3r les stations en maoœu-
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vrant très icntemeot le condensateur variable 
d'accord CV,. 

En fin d'écoute, ne pas oublier l'interrupteur 
d'alimentation si l'on ne veut pas • vider • 
Jes piles inutikment. 

Il va sans dire qu'au point de vue présen
tation, ce montage sera agréablement logé dans 
un coffret, un:: ébénisterie, ou une valise, • lo
gement • que nous laissons au goût du réa
lisateur, mais que l'on choisira cependant suf
fisant pour recevoir, en même temps, les deux 
piles d'alimentation. 

RECEPTEUR MONOLAMPE SECTEUR 

· • Monolampe • ? Oui, mais il s'agit d'une 
lampe double, un triode-pentode en l'occur
rence. Et comme par ailleurs le redressement 
HT est assuré par un redresseur au sélénium 
(et non par une valve), cela signifie que les per
formances de ce récepteur sont les mêmes que 
s'il s'agissait d'un montage à 3 lampes nor
males. En fait, l'emploi des tubes combinés 
~odcrncs permet des montages compacts, sen
sibles et puissants. 

Le tube utilisé est du type 6AB8/ECL80, 
comprenant une triode ordinaire et une pentode 
de puissance; ce qui permet l'écoute en fort 
haut-parleur d'un grand nombre de stations. 

Le schéma complet de cc récepteur mono
lampe est montré sur la figure 11. Nous 
n'avons jamais publié de plans de câblage; en 
effet, tout amateur soigneux peut mener à bien 
sa construction uniquement avec Je schéma 
théorique, en raison de la simplicité de tous 
les montages décrits. Ce n'est pas un travail 
impossible et en procurant méthodiquement, 
progressivement, nous sommes persuadés que 
nos jeunes débutants s'en sortiront fort hono
rablement. Nous indiquons, toutefois, Je bro
chage du tube ECL80 à côté du schéma (fi
gure l l), avec les chiffres de repère sur le 
brochage et le schéma ; la disposition pratique 
des principaux éléments est représentée sur la 
figure 14. 

~--------~ni•n 

tr~t./~mc.-n ,,....___,'+-_..,., 
6,3 V ( rrn,,\,,,/1 
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Passons maintenant à l'étude du schéma de 
la figure 11. Le circuit d'aœord se compose 
de la bobine L,, ataquée par l'antenne, et du 
condensateur variable CV, à air de 490 pF 
permettant la recherche des stations. Nous 
n'avons pas indiqué de valeur au sujet du 
condensateur d'antenne C,; en effet, cette va
leur est fonction de la longueur de l'antenne 
utilisée et est comprise entre 50 et 500 pF ; 
on détermine e.xpériroentalement la valeur de 
cette capacité, de façon à obtenir une sélec
tivité suf.fisante avec l'antenne employée. 

La bobine k, couplée à L., est )'enroule
ment de réactioo. La commande de réaction 
s'opère à l'aide du condensateur variable CV, 
de 100 pF (condensateur à air). Les lames 



mobiles de ce condensateur (et son bâti, si 
les lames mobiles ne sont pas isolées du bâti) 
doivent être isolées de la masse ; de plus, pour 
éviter l'effet d'approche de la main, il faut 
prolonger l'axe normal du condensateur varia
ble par un axe isolant en bakélite, par exem
ple, qui sortira sur le panneau avant de l'ap
pareil. 

Nos lecteurs l'ont compris : l'élément triode 
du tube ECLS0 fonctionne en détecteur-grille 
à réaction. Quant à l'élément pentode, il as
sure l'amplification basse fréquence des si-

M 

FIG. 12 

gnaux détectés qui lui sont appliqués sur sa 
grille de commande (broche 9). 

Dans le circuit anodique, nous avons le 
transformateur de sortie Tr. S. qui adapte les 
impédances pour l'emploi d'un haut-parleur dy
namique HP à aimant permanent. Ce haut
parleur a un diamètre de 17 cm et une bobine 
mobile de 2,5 Q d'impédance. l'..e transforma
teur de sortie doit être du modèle pour impé
dance primaire 11 000 Q .et pour impédance 
secondaire 2,5 Q. li pourra être fixé indiffé
remment sur le châssis (voir fig. 14) ou sur le 
c saladier » métallique (ou bâti) du haut-par
leur. 

Notons la présence sur la cathode du tube 
(broche 3) d'un condensateur électrochimique 
de très forte valeur (500 µF 25 V) en paral
lèle sur la résistance de polarisation. Cette ca
pacité élevée est absolument obligatoire, sinon 
les deux éléments du tube triode-pentode en
trent en auto-oscillation à la manière d'un mul
tivibrateur. 

Passons maintenant à la partie alimentation. 
Le chauffage du tube ECL80 (6,3 V 0,3 A) 
est obtenu à l'aide d'un petit transformateur 
de chauffage Tr. C. A la vérité, il s'agit d'un 
petit transformateur de sonnerie, bien suffisant 
ici pour assurer l'alimentation filament du tube 
ECL80 et celle de l'ampoule-témoin. Il suffira 
de choisir un transformateur de sonnerie don
nant une tension de 6 volts à 6,5 volts envi
ron au secondaire. 

Quant à l'alimentation haute tension (200 à 
250 volts environ), elle est obtenue par un 
montage doubleur de tension avec des redres
seurs secs type sélénofer (Sélénox type 71.093). 
Il est possible d'utiliser soit deux redresseurs 
séparés, soit le modèle indiqué qui comporte 
les deux éléments montés l'un au bout de l'au
tre avec un point milieu. 

L'armature négative des condensateurs élec
trochimiques est très souvent reliée au boîtier 
métallique cylindrique. Aussi est-il nécessaire, 
pour Je condensateur C., d'isoler ce boîtier 
du châssis à l'aide de rondelles isolantes. 

Tout ceci est valable dans le cas d'un secteur 
de distribution électrique de 120 volts. Lorsque 
l'on dispose d'un secteur à 220 volts, il n'est 
pas nécessaire évidemment de réaliser un dou
bleur de tension. Il suffit alors de construire 
l'alimentation comme il est indiqué sur la fi
gure 12 : le point milieu du redresseur sec 
n'est plus utilisé et le condensateur électro
chimique C, disparaît. Bien entendu, il faut 
choisir un transformateur de chauffage Tr. C 
(de sonnerie 1) avec primaire pour 220 volts. 

La section alimentation pour secteur 220 V 

représentée sur la figure 12 se raccorde au ré
cepteur aux points M N, la suite du schéma 
de la figure 11 étant évidemment inchangée. 

Les condensateurs électrochimiques C., e t C,, 
et la bobine à fer SF assurent le filtrage de la 
haute tension redressée. 

Toutes les résistances sont du type 1/2 watt, 
sauf la résistance de cathode, qui est de I watt. 
Pour les condensateurs, P indique type papier, 
et m, type mica. 

Nous n'avons encore rien dit au sujet des 
bobines L, Li. C'est tout simplement parce que 
nous pouvons utiliser les m6mes bobinages que 
ceux dont nous avons donné les caractéris
tiques précédemment au sujet du c Récepteur 
à cristal ». 

Attention ! cependant. Le bobinage d'accord 
reste le même, mais l'enroulement qui était 
la bobine d'antenne devient ici Je bobinage de 
réaction. Comme précédemment, on pourra 
confectionner deux jeux de bobinages Li+L., 
l'un pour les PO, l'autre pour les GO, sur des 
mandrins interchangeables à broches. Mais, on 
pourra aussi perfectionner le système en mon
tant les deux groupes PO et GO sur un même 
tube de carton, et passer d'une gamme à l'au
tre simplement en manœuvrant un inverseur 
(voir détails sur la figure 13). 

En cas d'impossibilité d'obtenir l'effet de 
réaction, il suffit d'inverser les connexions 
aboutissant à l'entrée et à la sortie de la bo
bine L,. 

Signalons, d'autre part, que l'on trouve 
dans le commerce des petits blocs de bobi
nages spécialement conçus pour ce genre d'ap
pareil (détectrice à réaction) et ce, à un prix. 
très modique. Dans cet ordre d'idées, nous 
conseillons le bloc de bobinages DC52 (ou 
DC53 avec c ondes courtes »); voir montage 
sur la figure 9. · 

Quelle que soit la solution adoptée, on se 
souviendra que le couplage entre L, et L, (dis
tance entre les bobines) est assez critique. Lors
que tout est correct, on doit déclencher un 
léger toc dans le haut-parleur suivi d'un souf-

co{ u 
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fie (bruit de fond), lorsqu'on pousse la réac
tion, c'est-à-dire en augmentant la capacité de 
CV,. 

La réaJis:ation pratique de ce récepteur est 
illustrée par les -deux dessins de la figure 14. 
Le châssis est réalisé en tôle d'aluminium de 
1 mm d'épaisseur. Par contre, le panneau 
avant est en contreplaqué. En effet, l'un des 
pôles du secteur est relié à la masse, et il con
vient de prendre quelques précautions pow 
éviter les secousses désagréables. Pour la 
même raison, lorsque tout est terminé, on en
file le châs,sis muni de son panneau avant, à 
l'intérieur d'un coffret en contreplaqué égale
ment, coffret qui apporte une sécurité suffi-

sante, préserve les organes de la poussière et 
donne un cachet de fini à l'appareil. 

Toujours pour le même motif, il faut noter 
que la douille c Terre » est isolée et reliée 
à J;~ masse par l'intermédiaire d'un condensa
teur de 0,1 µF. 

La commande de réaction (CV,) s'opère di
rectement (prolongateur d'axe isolant et bouton 
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flèche). Par contre, la commande d'accord 
(CV,) s'effectue au moyen d'un gros bouton 
démultiplicateur ; nous avons récupéré ce bou• 
ton sur un ancien récepteur à accus de l'épo
que héroïque, dans lequel la dEmultiplication 
s'opère par des galets satellites i.nCMporés à 
l'intérieur. Une alidade se déplace sur un ca
dran en eolluloïd gradué de O à 180• et per
met de repérer aisément les stations rcçuea. 

Pour le câblage, utiliser du fil américain 
étamé sous coton paraffiné, ou du fil étamé 
sous isolant synthétique. Les masses seront 
réalisées en fil nu et fixées au chAssis aux 
points indiqués à l'aide de cosses, de boulons 
de 3 mm et de rondelles c growcr • · Et enfin, 
soigner les soudures ; nous avons déjà consacré 
plusieurs articles à ce sujet. 

Le mode d'emploi de ce récepteur est extrê
mement simple. On pousse la réaction pour ob
tenir l'accrochage et on revient légèrement en 
arrière pour décrocher. Il suffit alors de re
chercher les stations en manœuvant le conden
sateur CV,, tout en se maintenant juste à la 
limite avant l'accrochage par CV .. 

Cette réalisation n'offre aucune difficulté; 
elle est simple, peu onéreuse, et son rende
ment est excellent, bien que conditionné, par 
ailleurs, par la qualité de l'antenne (qui doit 
être extérieure, de préférence). En un mot, c'est 
un des meilleurs monta~s pour le jeune d6-
butant 

De toutes façons, ces petits récepteurs ont 
été choisis, pour vous, parmi les meillcun du 
genre; correctement câblés et réalisés, utilisés 
avec une bonne antenne et une excellente prise 
de terre, ces appareils vous procureront un 
maximum de satisfaction (à commencer par 
celle de les avoir faits vous-mêmes). Par ail
leurs, et pour. terminer, avouons aussi que ces 
tout premiers montages de début visaient un 
autre but : vous faire aimer la radio. 

R. A. R. R. 
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CADRE ANTIPARASITE A LAMPE AMPLIFICATRICE 
._ ____________ _.ma11 u1111111u1111111111111nm111111unrn11numnnnu1111nmnunmu11mn11nnmm111mnnrunn111ff..__ ____________ _. 

I L est à peu près certain, quoi que l'on 
fasse, que le problème des parasites indus
trii!ls se posera en permanence à la plu

part des auditeurs de radio. Les procédés en 
vigueur contre les parasites sont nombreux; il 
y a, en effet, beaucoup de systèmes proposés, 
l~s uns efficaces, les autres beaucoup moins. 

ous pensons ici aiµ dispositifs antiparasites 
utilisables à la réception et non pas aux dis
positifs antiparasites applicables à la source 
perturbatrice. 

D'autres procédés antiparasites, enfin, sont 
très efficaces, mais ne sont pas exempts d'in
convénients. Nous pensons présentement à l'an
tenne extérieure avec descente blindée, procédé 
effectivement très efficace si l'antenne est 
haute, bien dégagée, et présentant un bon dé
veloppement (fll de longueur suffisante). Néan
moins, une bonne antenne extérieure exige une 
installation qui n'est pas toujours du goftt du 
propri6taire, ou même qui n'est pas possible 
partout. 

Aussi, nous en arrivons à la solution dé
sormais classique et bien connue de tous sous 
le nom de cadre (figure 1). 

Le cadre dont nous allons donner i1a des
cription est facilement réalisable par l'ama
teur. li permet non seulement de supprimer la 
plus grande partie des parasites, mais encore 
d'améliorer la sensibilité du r6cepteur du fait 
de l'emploi d'une lampe nmplificatrice HF in
corporée. Ce petit appareil ne manque pas de 
redonner vigueur et nervosité (plus technique
ment : sensibilité) aux anciens récepteurs qui 
ne sont pas équipés d'un cadre antiparasite 
orientable. Le tube amplificateur utilisé est du 
type novai EF85. Etant donné la faible con
sommation de ce tube en courant haute tension 
et de chauffage, il est possible de prélever son 
alimentation directement sur le récepteur avec 
lequel il est utilisé (HT = 250 à 300 V; chauf
fage = 6,3 V). 

Pour la réception des émissions locales ou 
très puissantes, un cadre constitué par un en
roulement spécial, tel que ceux que l'on trouve 
dans le commerce, peut parfois convenir; ce
pendant, cette solution présente l'inconvénient 
de diminuer la sensibilité du récepteur. C'est 
la raison pour laquelle il est préférable de 
monter un cadre à lampe amplificatrice, ce qui 
correspond à l'adjonction d'une lampe supplé
mentaire sur le récepteur devant lequel on 
utilise le cadre. Sans aucune modification du 
r6cepteur, on a ainsi un mo}'.en simple d'amé
liorer sa sensibilité, tout en obtenant l'élimina
tion d~s perturbations indésirables. 

Le schéma de principe du cadre antiparasite 
proposé est représenté sur la figure 2. 

Le cadre proprement dit est formé par une 
boucle, une spire unique, de forme quelconque: 
carrée, rectangulaire (grands côtés horizontaux 
ou verticaux), circulaire. Cette bouch, quelle 
que soit sa forme, doit avoir une longueur, 
un périmètre de 150 centimètres (fil de cuivre 
ou d'aluminium de 4 à 6 mm de diamètre). 

Le cadre proprement dit, ainsi r6al.is6, est 
relié à un bobinage spécial ; c'est un bloc de 
bobinages muni d'un inverseur à 3 positions 
(OC-PO-GO) dont nous n'avons P8! représent6 
le détail des connexions internes sur notre 
schéma. Disons simplement que sur chaque 
gamml:, nous avons un transformateur HF, sur 
noyau de fer pulvérisé, à rapport élévateur, 
dont le secondaire est relié à la grille de com
mande du tube amplificateur EF85. Ce secon
daire est également accordé ipar un condensa
teur variable à air CV de 490 pF (une seule 
case). 

ous précisons que l'amateur n'a pas à se 

soucier du dispositif de commutation de gam
mes ; il est incorporé et câblé dans le bloc dt 
bobinages Bob. Sur ce dernier, trois cosses 
simplement sont à branche (voir Je schéma) : 
une à la masse, l'autre à une extrémité de ta 
boucJe du cadre, la troisième au condensateur 
variable et à la grille de commande du tube 
EF85. 

La polarisation du tube amplificateur est 
obtenue par la résistance de cathode de 220 Q 
découplée par un condensateur au papier de 
0,05 µF. L'écran est alimenté par une résis
tance-série de 47 000 0 découplée par un 

Flo. 1. - Pr~sentatlon du cadre. L'un du bou
tons commande le bloc d'accord et l'autre le 

condensateur variable. 

condensateur de 0,05 µ,F. Une bobine d'arrêt 
Cb constitue la charge anodique. Ce bobinage 
spécial comprend plusieurs enroulements sépa
rés connectés en série ; l'enroulement compor
tant le moins de tours doit être relié à la pla
que, et l'enroulement le plus important est évi
demment relié au + HT. Cette bobine d'arrêt 
est destinée à bloquer les tensions HF ampli-

F,o. 2. - Schima de prin
cipe du cadre anllparnsite 

à lampe amplificatrice. 

fiées qui sont alors transmises, par l'intermé
diaire du condensateur céramique de 4 700 pF, 
à la douille d'entrée c antenne » du récepteur ; 
la connexion est effectuée par une fiche ba
nane. 

Même dispositif de connexion aussi (fiche 
banane) pour la liaison « masse > (masse du 
cadre à la masse du récepteur ; par exemple, 
douille « terre > ). 

L'ensemble est monté sur deux petits mor
ceaux de tôle formant châssis et montés à l'in
térieur d'un coffret en matière moulée (fig. l); 
à l'avant, nous avons le commutateur de gam-
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mes OC-PO-GO et la commande du conden
sateur variable; sur le dessus, nous avons le 
système de rotation de la boucle<adre. 

Les liaisons au récepteur sont assurées d'une 
part, nous l'avons dit, par deux conducteurs 
torsadés avec deux fiches bananes pour les 
douilles • antenne • et • terre > du récepteur, 
et d'autre part, par trois flls d'alimentation. La 
tension de chauffage (6,3 V) 1p0urra être pré
levée simplement sur la douille d'une ampoule 
de cadran, ou éventuellement sur le support de 
l'œil magique (indicateur cathodique d'accord). 
Il est possible qu'un côté de la ligne de chauf
fage soit à la masse ; cela n'a pas d'impor
tance, on prélève la tension de chauffage 
comme nous l'avons indiqué. Quant à la haute 
tension ( + HT), on peut ta prélever sur le 
support de l'œil magique ( + Hf direct), ou 
encore sur le primaire do transformateur du 
haut-parleur (sur ta cosse correspondant au 
+ HT direct, après filtrage, et non sur la 
cosse de la plaque du tube final BF). 

Un autre procédé consiste à faire aboutir 
les trois fils d'alimentation aux cosses corres
pondantes convenables d'un bouchon-intercept, 
ou intercalaire, que l'on place entre le tube 
final BF et son support (chauffage aux cosses 
• filaments >, et + HT, à la cosse • écran 
G2 >. 

Nous ne pensons pas qu'il soit n6cessaire de 
détailler ici le mode d'emploi d'un cadre. Il 
suffit que le commutateur de gammes du cadre 
soit dans la même position que te commuta
teur de gammes do récepteur. Puis on recher
che l'audition maximum de la station reçue, 
soit à l'oreille, soit en observant l'indicateur 
d'accord (œil magique), en déterminant l'orien
tation optimum de la boucle et en recherchant 
l'accord (manœuvre du condensateur varia
ble CV). 

Si l'on observait des accrochages ou blo
cages au moment de l'accord optimum, il suf-

IL. 
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~ 6,3V .....__--~-----
firait de déterminer la valeur de la résis
tance R. En principe, cet-te résistance n'existe 
pas ; cependant, avec certains r6ceptcurs, il 
convient de monter une résistance de 2 000 à 
20 000 Q, selon le cas. 

La réalisation pratique d'un tel cadre anti
parasite est extrêmement simple, disons à la 
portée de tout amateur. Les organes nécessai
res, boîtier avec rotule en matière plastique, 
bloc de bobinages, bobine d'arrêt, condensateur 
variable, etc., sont absolument courants et peu
vent être fournis par tout revendeur de pio:es 
détachées. 



COMMENT CHIFFRER 
LES PERFORMANCES 
DES RÉCEPTEURS: 

CARACTÉRISTIQUES NORMALISÉES 

LA comparaison entre les grandeurs de 
même nature ne peut s'effectuer qu'en 
adoptant une commune mesure désignée 

sous le nom d'unité. 
Lorsqu'il s'agit d'apprécier la qualité d'un 

récepteur-radio, il n'est pas suffisant de l'expri
mer par des termes tels que « excellente >, 

c bonne • c mauvaise >, qui non seulement 
sont vagues, mais dont le choix dépend de la 
personne qui les emploie. 

On a donc adopté des normes qui permettent 
de chilfer des performances des appareils. Si, 
par exemple, tel récepteur a une sensibilité de 
20 u. V. mesurée dans des conditions imposêes. 
Il èst évident qu'il -sera plus sensible qu'un 
appareil dont on a mesuré dans les mêmes con
ditions une sensibilité de 100 µ. Y. Les cons
tructeurs ont très bien compris l'intérêt qui 
s'attache à la normalisation des méthodes de 
mesure et des significations des termes : gain, 
largeur de bande, sélectivité, sensibilité, etc. 

Ils ont chargé un organisme, l'Union Techni
que d'Eleclricité, de publier les règl<;s de nor-

________ Coin mBx 

f- 4,5 kc/4 f + 4,5 kc./4 

Fra. 1 

malisation sur lesquelles ils se sont tous mis 
d'accord et que l'on désigne encore sous le 
nom de Label. 

Les appareils construits suivant ces règles et 
possédant les qualités minima exigées reçoivent 
la"marque de qualité USE, ce qui équivaut à une 
seconde garantie qui s'ajoute à celle donnée 
par le constructeur. 

PRINCIP ALES CARACI'ERISTIQUES 
NORMALISEF.S 

Celles~i sont les suivantes : sensibilité, fi
délité, protection contre les brouillages, régla
ge automatique de gain, distorsion, précision 
des indications du cadran, réversibilité du régla
ge des stations, effet microphonique (Larsen}, 
fonctionnement de la partie BF comme ampli
ficateur, e tc. 

On trouvera ci-après des indications som
maires sur ces caractéristiques. 

Ceux de nos lecteurs possédant des appareils 
de mesure de précision suffisante poutront ef
fectuer eux-mêmes certaines mesures, aussi bien 
sur les appareils commerciaux que sur ceiut 
montés par eux-mêmes. · 

Indiquons aussi que les normes comportent 
également des règles de sécuri té concernant la 
protection contre le toucher, l'appareillage du 
circuit d'alimentation, les limites d'échauffe
ment, etc. 

DES RADIO-RÉCEPTEURS 

SENSIBILITE 

E lle doit être telle que le récepteur reçoive 
convenablement les émissions aux fréquences 
indiquées par le cadran. 

On la définit comme suit : 
La sensibilité utilisable doit être exprimée 

par un nombre Inférieur ou égal à : 
200 µ.V à f < 0,5 Mc/s (GO). 
100 µV à 0,5 < f < 2 Mc/s (PO). 
200 µV à f > 2 Mc/s. 

SELECTMTE 

On sait que deux émissions voisines sont 
écartées de 9 kc/ s. 

Le récepteur sera considéré comme possé
dant une sélectivité suffisante s'il peut affaiblir 
efficacement les émissions brouilleuses des ca
naux voisins à ± 9 kc/s de la fréquence d'ac
cord. 

L'affaiblissement doit être supérieur ou égal 
à 50 fois. La figure 1 montre une courbe de 
réponse • sélective •· 

FIDELITE 

En prenant comme fréquence de comparai
son f = 400 c / s, on admet que la reproduc
tion est fidèle si la tension mesurée aux bornes 
de la bobine mobile du haut-parleur reste com
prise, pour toute là gamme 150 c/ s à 2 500 c / s, 
entre 3 et 5 fois sa valeur à 400 c/s. 

On remarquera l'extrême • indulgence • de 
cette définition lorsqu'on la confronte avec les 
caractéristiques des amplificateurs BF à haute 
fidélité. Ne perdons pas de vue, toutefois, qu'il 
s'agit de la reproduction de la totalité du ré
cepteur y compris la HF, la MF et la détec
tion. Notons que ta très grande majorité des ré
cepteurs sont plus • fidèles >. 

PROTECTION 
CONTRE LES BROUILLAGF.S 

Les brouillages peuvent provenir principale
ment des signaux MF ou de signaux à la fré
quence image, ces deux signaux pénétrant par 
les bornes antennes et • forçant > tous les bar
rages qui leur sont opposés par les circuits 
accordés. 

On admet que le brouillage est surfisamment 
réduit si : 

a) le signal MF est affaibli de 50 fois ou 
plus, · 

b) le signal image est affaibli de 3 1 à 178 
fois suivant la fréquence d'accord. 

LE REGLAGE AUTOMATIQUE DE GAIN 

Le CAG ou réglage automatique de gain, ou 
de sensibilité devrait laisser constante la puis
sance de sortie lorsque la tension fournie par 
l'antenne varie. Ce serait un CAG parfait. 

En pratique, cet idéal n'est pas atteint et on 
admet que le CAG est satisfaisant si pour une 
variation de niveau du signal à recevoir de I 0 
à 1, la puissance de sortie varie d'environ 5 fois 

comme le montre la figure 2. Des courbes 
meilleures sont obtenues dans la plupart des 
récepteurs. 

DISTORSION 

Dans chaque tableau des caractéristiques 
d'un récepteur, son constructeur indique la 
puissance modulée maximum qu'il peut four-

1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 
Tc>n.sion o-'enlrù 
Fia. 2 

nir • sans distorsion >. En réalité, il y a tou
jours distorsion et celle-ci augmente lorsqu'on 
augmente la puissance d'un appareil jusqu'à sa 
valeur maximum. 

On peut toutefois fixer une limite de la dis
torsion atteinte au maximum de la puissance 
(puissance nominale). 

Le taux de distorsion ne doit pas dépasser 
10 %, valeur quj fait encore preuve d'• indul
gence >. 

Remarquons toutefois qu'un récepteur nor
mal fournissant au maximum 6 W modul& par 
exemple ne fonctionnera que tr~ rarement au 
maximum possible. Dans un appartement, 0,5 
à 1 W suffisent largement et la distorsion sera 
beaucoup plus faible et généralement difficile
ment perçue par l'oreille. 

PRECISION DF.S INDICATIONS 
DU CADRAN 

On admet une erreur des Indications Inscrites 
par le cadran de 2 % à f < 2 Mc/s et 4 % 
à f > 2 Mc/s. 

9~0 
' ' 1 

1000 
P/4g, de re9l<1f1e 

Fra. S 

mo 
1 
1 
1 

Ainsi, si f = 1 Mc/ s = 1 000 kc/s, fré
quence qui se trouve en petites ondes, l'erreur 
de 2 % de cette fréquence représente 20 kc/ s 
(voir figure 3). L'émission peut être reçue avec 
l'aiguille dans la ,plage admissible 980 à 
1 020 kc/s. 

En ondes courtes, par exemple à 6 Mc/s (50 
mètres) l'erreur serait de 0,2 Mc/s, soit 200 
kc/ s. Cette erreur • admissible », ou plutôt to
lérable, ne doit pas être une erreur systéma
tique. 

La plupart des bons récepteurs doivent per
mettre sur la plus grande partie du éadran, la 
réception d~ la station corespondant à la fré
quence indiquée sur celui-ci e t l'erreur de 
2 ou 4 % doit être exceptionnelle. 
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REVERSJBIUI'E 
DU DEMULTIPLICATEUR 

En général, l'accord par le CV multiple est 
commandé ,par un démultiplicateur et rarement 
directement. 

Le jeu doit être suffisamment réduit pour 
éviter toute gêne de lecture lorsqu'on change Je 
sens du mouvement de l'aiguille 

Ce déréglage ne doit pas dépasser S kc/s à 
la fr~uence f = 1 000 kc/s. 

AMPLIFICATEUR PHONOGRAPIDQUE 

Les r6cepteurs actuels possèdent générale
ment une prise PU. Le gain de l'amplificateur 
BP est conforme aux normes lorsque la puis
sance de sortie nominale (par exemple 6 W mo
dulés) est obtenue avec 0,5 V à l'intrée PU et 
avec un taux de distorsion inférieur ou égat 
à 7 o/o . 

ANOMALIES 

Le récepteur ne doit pas présenter les ano
malies de fonctionnement et de construction 
suivantes: 

a) crachements, mauvais contacts, difficultés 
de réglage, inefficacité totale ou partielle d'un 
réglage, par exemple contrôle de tonalité sans 
effet ou VC ne réduisant pas la puissance à 
zéro; 

b) alignement incorrect; 
c) dérive ac l'accord ; 
d) amorçage d'osc)llatiolliS internes à haute 

ou basse fréquence : 

c) sifflements, bruits de fond, ronflements 
anormaux; 

d) mauvais fonctionnement du haut-1>arleur ; 
e) rayonnement excessif dans l'antenne ou 

dans le réseau électrique ; 
f) seosibilité excessive aux parasites prove

nant du secteur; 
tû défauts de montage représentant une at

teinte aux règles élémentaires de l'art de cons
truire les radiorécepteurs. 

Beaucoup parmi les renseignements donnés ici 
sont connus de quelques-uns de nos lecteurs, 
mais ces indications sont utiles ne serait-ce que 
pour n'oublier aucune vérification élémentaire 
au moment ou un appareil doit être examiné à 
fond. 

QUELQUFS METHODES DE MESURES 
NORMALISEES 

Nous savons maintenant ce qu'il faut exiger 
d'un radioréccpteur normal, c'est-à-dire fonc
tionnant et construit suivant des conditions mi
nima admissibles. 

B = antenne fictive dont nous donnons à 
la figure 5 les schémas suivants : 

5A : antenne fictive du ty,pe extérieur, 
5B : antenne fictive du type wtérieur pour 

les fréquences inférieures à 2 Mc/s (PO et 
GO), 

5C : antenne fictive du type intérieur pour 
fréquences supérieures à 2 Mc/s (OC), 

C = récepteur, 
D = charge fictive et filtre spécial. 

ZO~H 

® 400pf 
400n. 

tOOpf 

®o 
75 pF 
~ Il 0 

©o ~ 0 

FIG. 6 

Ce filtre, dit psophomètrique, est rfalisé sui
vant le schéma de la figure 6. Sur cette figure 
on a représenté également, à gauche, la charge 
et à droite le wattmètre de sortie, réalisé avec 
un voltmètre quadratique à grande impédance 
d'entrée. 

Le générateur, qui doit satisfaire lui aussi à 
des conditions sévères, est accordé sur une fré
quence répérée sur le cadran du réccpteur. Il 
est modulé à 400 c/ s et à 30 o/o . Le récepteur 
est accordé sur la même fr~uence. On pousse 
le V.C. au maximum. 

Le niveau de la tension de sortie du généra
teur est réglé de façon que le wattmètre de 
sortie iodique 50 mW. Le filtre (figure 6) est en 
position 1. 

On coupe la modulation du générateur et on 
note la puissance correspondant au bruit de 
fond. 

Si cette puissance est moindre que 0,5 mW, 
le rapport signal-souffle e-st supérieur à 100 
fois (20 d6cibels). La sensibilité utlllsable est 
dans ce cas la lecture de la tension de sortie 
du générateur. 

Si la puissance du bruit de food (souffle) est 
supérieure à 0,5 mW, on augmente le niveau 
de sortie du générateur en maintenant constante 
et égale à 50 mW la puissance de sortie du 
récepteur, cela en agissant sur le potentiomètre 
de volume du récepteur. Cette opération s'ef
fectue jusqu'à l'obtention d'un rapport signal/ 
souffie de 100 fois (20 db). La sensibilité uti
lisable est, dans ce cas, la tension fournie par 
le générateur dans cette seconde opération. 

En aucun cas, cette tension ne doit être in
férieure aux valeurs indiquées plus haut (200, 
100 et 200 µV en GO, PO et OC respective
ment). 

MF..CiURE DE LA SELECTIVITE 

On réalise à nouveau le montage de la 
figure 4 avec le montage du filtre correspon
dant au commutateur en position 2 introduisant 
un circuit sélectif a 400 c/s. 

La fréquence d'accord du générateur modu-

lé à 400 c / s et à 50 %, et celle du réceptem 
est f = 1 000 kc/s. 

On pousse au maximum le réglage de volu• 
me et on règle la tension du générateur jusqu'à 
l'obtention d'une puissance de 20 mW à la 
sortie. 

En maintenant le taux de modulation à 
50 %, on augmente la fréquence de modula
tion jusqu'à ce que le niveau de sortie ait subi 
un affaiblissement de 10 à 20 db. On parfait 
l'accord au centre de la bande passante en 
l'ajustant de façon à obtenir le minimum du si
gnal de sortie. 

La fréquence de modulation à 50 o/o est en
suite ramenée à 400 c/ s et on retouche, si né
cessaire le niveau de sortie du générateur de 
façon à ramener la puissance de sortie à 
20 mW. On note la tension de sortie U, du 
générateur. 

Sans toucher au récepteur, on dérègle l'ac
cord du générateur de 9 kc/s de part et d'autre 
de 1 000 kc/s et on note les tensions U, et u. 
nécessaires pour obtenir encore les 20 mW à 
la sortie du récepteur. 

Le rapport U./U, dans lequel u. est la 
moyenne géométrique de U, et U, doit être su
périeur à 50 fois. De même les rapports U,/U, 
et U,/ U, ne doivent pas être inférieurs à 40 
fois. 

REGLAGE AUTOMATIQUE 
DE SENSIBlLITE 

Le montage de mesures est encore celui de 
la figure 4. 

On choisit une fr~uence f sur laquelle on 
règle le générateur et le récepteur. 

601: 

F10, Il 

Le générateur est modulé à 30 % et à 400 
c/ s. Son niveau de sortie est réglé pour un 
nombre de microvolts sur le tableau I ci
dessous. 

Les catégories de récepteurs sont : A = al
ternatif à transformateur, puissance modulée 
Pm = 1 500 mW au moins, B = alternatif à 
autotransformateur, puissance modulée Pm = 
> 1 000 mW.-B = tous courants, Pm = 
500 mW. 

On accorde le mieux possible le récepteur. 
On pousse au maximum le réglage de V.C. et 
on note la puissance P, obtenue, p~is on porte 
la tension du générateur à Us = 0,1 U, et on 
note la valeur correspondante P, de la puis
sance de sortie. 

P1 doit être supérieure à la puissance nomi
nale et P, doit rester comprise entre P, et la 
valeur P indiquée par le tableau. 

Voici maintenant le détail des principales 
mesures permettant de vérifier si l'appareil est 
c de qualité •· 

Signal d'entrée Puissance de sortie 

MF..CiURE DE LA SENSIBilJTE 

Actuellement, la définition du souffle, per
met de définir la sensibilit-é ul'de. 

L'appareillage de mesures comprend les or
ganes suivants (voir figure 4). 

A = générateur HP avec réglage précis de 
fr6queoce, atténuateur étalonné, modulation à 
400 c/ s à 30 %. 

Cat6-
gorie 

---
A 

AB 
---

B 
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f 

u. 

< 2 Mc/s 5 000 
> 2 Mc/c 5 000 

< 2 Mc/s 5 000 
> 2 Mc/ c 5 000 

< 2 Mc/s 10000 
> 2 Mc/c 10000 

(i.,.V) (mW) 

u, nominale p 

500 1 500 350 
500 1 500 240 

500 1 000 250 
500 1 000 160 

1000 500 100 
1 000 500 80 



* LE SERVICE DES APPAREILS A TRANSISTORS * 
LE dépannage, la mise au point, et même 

la réparation des appareils à transistors 
sont des opérations qui doivent désor

mais être envisagées fréquemment. D'une ma
nière générale, les transistors sont assez diffé
rents des tubes à vide, de sorte qu'H existe de 
nombreuses différences également entre les 
techniques de ces deux catégories d'éléments. 
Il est évident cependant qu'on trouve de très 
nombreuses analogies entre les procédés de 
c service > des montages à transistors, et ceux 
des appareils à tubes. 

On peut ainsi plus ou moins comparer le 
dépannage et la réparation des appareils à 
transistors ave<: ceux des postes-batteries. 

Il existe dans les postes à lampes un certain 
nombre de pannes plus fréquentes que les au
tres, et généralement dues à des causes sim
ples. La re<:herche rapide de ces pannes élé
mentaires constitue ce qu'on peut appeler Je 
dépannage rapide ; 1bien souvent, la détection 
et la localisation peuvent alors être assurées 

l5<»12 

rapide les méthodes habituelles adoptées pour 
les appareils à tubes. 

La méthode de substitution consiste li. rem
placer d'une manière progressive et rationnelle 
un élément suspect par un autre neuf ou préa
lablement essayé. Cette mét!hode donne des 
résultats pratiques mais son application est 
longue, et elle ne permet pas de déceler tous 
les troubles de fonctionnement d'une manière 
absolument sOre, surtout si la panne n'est pas 
due à un seul élément. 

li y a ensuite la méthode de contr61e des 
tensions, sinon des résistances d'un point à un 
autre, et, s'il y a lieu, le contrôle des inten• 
siUs des courants d'alimentation. 

Les tensions appliquées sur la base, le col
lecteur et l'émetteur des différents t ransistors 
sont mesurées et comparées avec les valeurs 
normales indiquées par les fabricants, et toute 
anomalie dénote un trouble de fonctionnement. 
On peut ainsi localiser les éléments défectueux, 
ou, tout au moins, la partie du montage sus-

Fto, 1. - Appareil de dlpannage dgnamlque (&lgnar traœr) à tran&ütors. 

sans l'aide d'appareils de mesure ou de con
trôle, en ayant seulement recours à une obser
vation directe plus ou moins superficielle, sans 
démontage, ou, en tous cas, à des méthodes de 
contrôle rapide n'exigeant l'utilisation d'aucun 
appareil spécial. 

La première méthode directe consiste à ob
server l 'appareil défectueux au moyen des sens 
que nous a donnés la nature, c'est-à-dire la 
vue, l'odorat et le toucher. 

Supposons, par exemple, l'audition de bruits 
parasites intenses dans le haut-parleur ; la pre
mière opération consistera à examiner l'aspect 
extérieur du boîtier, et des éléments princi
paux, tels que le haut-parleur et le condensa
teur d'accord. Il s'agit, la plupart du temps, 
d'appareils portatifs, contenus dans des boîtiers 
assez fragiles en matière plastique, et l'examen 
extérieur nous montrera rapidement les défauts 
tels que fêlures ou craquelures qui peuvent 
déceler un choc quelconque au cours d'un 
transport ou d'une chute. 

L'ouverture du boîtier peut nous montrer, de 
la même manière une résistance brisée, une 
antenne-cadre à bâtonnet magnétique intérieur 
détaché ou même une résistance qui a chauffé, 
et produit, sinon de la fumée, du moins une 
certaine odeur de brulé. Malgré les apparences 
et la faible consommation des transistors, il 
peut pourtant y avoir dans ces appareils des 
phénomènes de ce genre 1 

Cette inspection peut permettre de détecter 
un certain nombre de défauts, mais, d'une ma
nière générale, on utilise pour l a détection 

pecte. Le procédé n'est pas non plus absolu
ment probant ; dans certains cas, un élément 
défectueux ne détermine pas une variation si
gnificative de la tension appliquée. 

Il y a, en.fin, la méthode la plus récente du 
dépannage dynamique ou signal tracing. Elle 
consiste à appliquer un signal en haute fré
quence ou en basse fréquence généralement 
modulé dans le premier cas, sur l'ensemble du 
montage, ou à l'entrée de cbaque étage, et à 
étudier le signal reçu à la sortie de chaque 
étage corre.spondant, ou de l'ensemble de l'ap
pareil. Les anomalies des signaux captés ren
seignent sur la partie du montage défectueuse. 
Cette localisation exige, tout au moins, l'em
ploi d'un montage spécial ou adapté fournis
sant le signal de contrôle. Une fois la, partie 
du montage suspect localisée, on isole l'élé
ment défectueux de façon à procéder à son 
remplacement ou à sa réparation. 

Aucune de ces métihodes de dépannage n 'est 
entièrement efficace à elle seule, pas plus pour 
les transistors que pour les tubes à vide, et, 
en pratique, le praticien, consciemment ou 
non, les combine jusqu'au moment où il arrive 
au résultat cherché. 

Pour le dépannage des appareils à transis
tors, et en dehors des transistormètres qui per
mettent d'étudier directement le bon él'at des 
différents éléments, on utilise des appareils de 
contrôle et de mesure rapide analogues à ceux 
qu'on emploie pour les postes à lampes. Ce
pendant, il faut prévoir quelques dispositifs 
plus ou moins particuliers et surtout il est 

nécessaire de prendre des précautions spéciales 
au cours des opérations. 

En dehors d'une sonnette basse tension et 
d'un contrôleur universel du type normal, il 
faut ainsi employer d'une manière générale, du 
moins pour les opérations très complètes, un 
générateur BF du type habituel produisant des 
signaux d'une fréquence de 20 à 20 000 c / s, 
d'un niveau de l'ordre de 1 V avec une charge 
de 50 ohms. La sortie présente généralement 
une impédance normale de 500 ohms, mais on 
prévoit des prises à 50, 250, I 000 et 2 000 
ohms, de façon à adapter cette impédance à 
l'impédance d'entrée des transistors. 

On emploie, de la 'même manière, un capa
cimètre distinct ou combiné pour effectuer le 
contrôle des condensateurs jusqu'à 200 pF et 
surtout un générateur HF produisant un signal 
modulé ou non modulé et ayant une impê
daoce de sortie élevée pouvant atteindre envi
ron 10 000 ohms. 

Le conttôle des résistances est généralement 
effeffictué à l'aide du dispositif d'ohmmètre 
contenu daru le contrôleur universel, mais il 
faut pouvoir vérifier des résistances dont )a 
valeur peut s'élever jusqu'à 20 mégohms. 

li est bon également d'avoir sous la main 
un petit haut-parleur d'essai avec un transfor
mateur de modulation, et il C$t préférable 
d'utiliser un disQOsitif de liaison permettant de 
faire varier l'impédance de charge reliée à la 
sortie de l'appareil à transistors entre 250 et 
20 000 ohms de façon à tenir compte des 
variations d'impédance des transistors de puis
sance. La puissance modulée prévue est géné
ralement faible, et ne dépasse pas 0,5 à 1 watt. 

/En.fin, on peut établir avec avantage un 
dispositif de dépannage dynamique constitué 
par un amplificateur BF à transistors à gain 
élevé, présentant une impédance d'entrée éle
vée, de façon à ne pas produire de trouble 
dans les montages auxquels il est relié. 

La figure 1 nous montre un exemple de 
montage de ce genre ; il permet d'obtenir un 
gain d'amplification assez élevé ; lorsqu'il est 
relié au circuit d'un détecteur diode connecté 
à l'antenne de réception, on peut obtenir ainsi 
une audition suffisante en haut-parleur. 

Ce montage, avec un dispositif de c sonde , 
à fréquence audible indiqué sur la figure 2, 
permet l'étude de tous les circuits à basse fré-

Masse 

Masse 

F10. 2, - Sondes d'essai HF cf BF â re
lier au dispositif de dlpannage dynamique 

à tran,slstors 

quence des montages à transistors. Lorsqu'il 
s'agit d 'étudier des étages HF ou MF, il suffit 
d 'adapter une sonde à haute fréquence com
portant une diode de redressement, comme on 
le voit également sur ]a figure 2. 

Les appareils à transistors sont normalement 
alimentés par des batteries de piles ; celles-ci 
peuvent 8tre plus ou moins usées et, au coun 
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des essais, on peut risquer par .suite d'une 
fausse manœuvre ou d'une défectuosité de 
mont~e de mettre hors service quelques-uns 
ou même tous les éléments. 

Pour éviter cet inconvtnient, el lorsqu'on 
envisage des opérations fréquentes de dépan
nage on peut établir un petit bloc d'alimenta
tion réduit à l'aide du courant du secteur et 
fournissant un courant à tension stabilisée de 
l'ordre de 5 à 12 volts avec une intensité qui 
n'a pas besoin de dépasser 200 milliampères. 
Il suffit d'utiliser pour le redressement 4 pe
tits éléments de diodes au germanium et pour 
la régulation un transistor de puissance four
nissant les courants de tension désirée. 

LE CONTROLE PAR SUBSTITUTION 

U est impossible aux praticiens non spécia • 
listes d'avoir toujours sous la main un stock 
de pièces suffisant pour assurer le remplace
ment de tous les éléments d'un montage à 
transistors et, en particulier, les transistors 
eux-mêmes. Il convient d'insister sur Je carac
tère critique et précis de cette substitution dans 
les appareils à transistors. 

Dans les montages à lampes, on peut bie;i 

FIG. 3. - Pr~caution• à prendre pour le 
,·emplacement de. éldmenb miniatures sur 

un circuit imprtmi. 

souvent remplacer un tube à vide par un 
autre analogue mais non identique, et obtenir 
encore des résultats satisfaisants. En particu
lier, les tensions d'alimentations sont relative
ment élevées, de sorte que les variations mi
nimes ne présentent guère d'importance. 

Il n'en est pas de même lorsque les tensions 
de fonctionnement sont seulement de l'ordre 
de quelques volts, et que les intensités ne dé
passent pas quelques milliampères, sinon quel
ques dizaines de micro-ampères ; les variations 
ont alors une importance relative beaucoup 
plus grande. 

L'emploi de pièces détachées de caractéris
tiques paraaitement déterminées s'impose pour 
tous les autres éléments et, en particulier, pour 
déte!ilDiner un trouble de fonctionnement, mais 
même pour amener quelquefois une détêrio
ration plus ou moins grave du montage. 

Une réduction d'impédance augmente, en 
effet, l'intensité des courants alternatifs et le 
courant continu augmente également par suite 
de la diminution de la résistance ohmique. Le, 
conditions de fonctionnement sont modifiées, 
le courant dans le circuit de base augmente 
et, par suite, le courant du collecteur s'élève 
au-delà de la limite m aximale de sécurité. Le 
gain d'amplification est modifié ; le récepteur 
ne fonctionne plus normalement, et le transis
tor lui-même peut être mis hors de service. 

JI est bon de rappeler que les transistors 
présentent entre eux une différence qui n'a pas 
d'analogie dans les séries de tubes à vide et 
qu'il existe des modèlc6 du type npn ou pop. 
Le remplacement inconsidéré d'un modèle 
d'une catégorie par un élément d'un autre, suf
fit pour déterminer une mise hors de se:vice 
rapide de l'élément employé inconsidérément. 

LA QUESTION DES CIRCUITS IMPRIMES 

Les appareils à transistors et surtout les ra-
dio-récepteurs sont réalisés très souvent au 
moyen de plaquettes à ci~cuits imprim és et 
non pas comme les postes à lampes o rdinaire; 
encore avec des châssis métalliques et des élé
ments isolés. Il existe, on le sait, plusieurs 
procédés permettant la réalisation de ces cir
cuits ; on peut utiliser des bandes ou des 

plaques de cuivre, . des enduits conducteurs 
fondus ou adhérents, des feuilles de cuivre dé
coupées ou gravées, et des méthodes dérivant 
plus ou moins de la photogravure. De toute 
façon, il s'agit d 'obtenir sur une plaque iso
lante le tracé des conducteurs plats qui rem
placent les connexions habituelles isolées ou 
non, et plus ou moins écartées du châssis. La 
plaquette elle-même peut être constituée en 
carton, en fibre de verre, en tissu, en papier, 
généralement imprégnée d'une résine phénoli
que et traitée par la chaleur et sous pression, 
de façon à former un support mince mais 
suffisamment rigide. 

Ce mode de construction offre de nombreux 
avantages en dehors de la possibilité de é
duction du prix de revient et de fabrication en 
grande série. Les connexions appliquées sur la 
matière isolante sont évidemment beaucoup 
plus fixes et plus robustes, tant au point de 
vue mécanique qu'électrique, de sorte qu'on 
constate très rarement les défectuosités du ré
seau de liaison lui-même. 

Les pannes possibles des appareils à pla
quettes imprimées sont dues plutôt aux pièces 
détachées reliées à la plaquette : résistances et 
condensateurs, en particulier, sinon des tran
sistors eux-mêmes. 

La difficulté particulière consiste à enlever 
et à remplacer, s'il y a lieu, les éléments dé
fectueux de la plaquette, sans détériorer celle
ci ou les autres éléments du montage. 

LE REMPLACEMENT 
DES PIECES MINIATURES 

Les éléments miniatures résistances ou capa
cités sont appliqués contre le support imprimé 
et soudés. La première opération consiste à 
couper les fils de connexion, sans essayer de 
les dessouder de la plaquette elle-même, au 
contraire du procédé habituel adopté pour en
lever les pièces détachées d'un châssis. Les 
bouts de connexion restants sont redressés et 
au moyen d'une petite pince fine ; on pratique 
à leurs extrémités une sorte de petite boucle, 
qui permettra la fixation et la soudure des fils 
de la pièce de remplacement (fig. 3). 

Si les fils de liaison de la pièce défectueuse 
sont très courts, il faut les couper avec pré
caution au moyen de ciseaux et en diagonale. 
On peut même couper au milieu la pièce 
miniature avec une pince. 

On peut aussi essayer de retirer entièrement 

Fra. 4. - Deux uarta.ntes d e connexion•• 
d 'iléments mi11talures sur un circuit 

imprimi. 

la pièce avec ses connexions en chauffant la 
soudure à l'endroit nécessaire sur l'autre face 
de la plaquette, mais il faut retirer la pièce 
dès que la soudure commence à fondre, et 
éviter avec soin toute surchauffe. 

Après démontage de la pièce défectueuse, il 
faut nettoyer soigneusement les traces de mon
tage, en faisant disparaître toute trace de sou
dure et souder la pièce nouvelle, en employant 
une soudure fondant à basse température. 

Le procédé est le même lorsqu'il s'agit de 
remplacer un élément quelconque ; un trans
formateur ou des bobines oscillatrices, par 
exemple. On applique avec précaution la panne 
du fer à souder, et l'on nettoie avec soin toute 
trace de soudure après opération. 

Lorsqu'on effectue un démontage et une sou
dure de ce genre toute surchauffe est nuisible, 
car la chaleur agit sur les connexions de liai
son et les James conductrices peuvent cesser 
d'être appliquées sur la plaquette . Si on cons
tate un tel défaut, il faut s'efforcer d'appliquer 
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à nouveau la lame métallique sur la plaquette 
à l'aide de colle ou la ressouder avec soin, s'il 
y a lieu (fig. 4). 

Si l'on constate pourtant une coupure du 
conducteur, pour une raison ou pour une au
tre, Je remplacement de la partie manquante 
au moyen d'un morceau de fil conducteur ordi
naire et généralement impossible. Les essais de 
soudure qu'on pourrait ainsi tenter risqueraient 
d'augmenter encore le domm~e. tout au 
moins sur les plaquettes réa-Jisées à l'aide d'un 
enduit conducteur métallique. 

Pour tous ces travaux, il faut employer un 
fer à souder miniature, soit à haute tension 
de 25 à 30 watts, au maximum, soit à un 
élément encore plus réduit mais à basse ten
sion ; pour le moment, d'ailleurs, nous ne 
croyons pas que l'on peut encore se procure: 
facilement en France des peintures conductri
ces pour la réparation des connexions de ce 
genre. 

LES PRECAUTIONS SPECIAL~ 
INDISPENSABL~ 

Les réparations les plus simples des postes 
à transistors exigent ainsi des précautions par
ticulières, si l'on veut éviter les mécomptes : 
avant tout, il est indispensable de songe: aux 
dangers que peut produire toute surchauffe 
sur les trans.istors, et sur les éléments des mon
tages imprimés. 

Pour souder ou dessouder ainsi les transis
tors fixés à une plaquette ou même à un 
châssis il faut prendre la précaution de main
tenir lés fils de connexion en les serrant entre 
les ,becs d'une pince plate longue et fine. 

Les becs de la pince n'ont pas spécialement 
un rôle mécanique, mais ils. agissent d'une fa
çon tllermique en absorbant et en dissipant la 
chaleur produite par le fer à souder, et en 
empêchant ainsi de détériorer le transistor. 

Dans Je même esprit, il faut toujours pren
dre bien garde de ne pas employer un gros fer 
à souder, ou même simplement de 60 ou 
100 W, pour démonter ou souder des transis
tors ou les pièces détachées d'un circuit im
primé. 

Sans doute, direz-vous, on peut employer 
sans danger un fer à souder éclair à fonction
nement très rapide, et en forme de pistolet, 
avec gâchette, dont il existe de nombreux mo
dèles, très pratiques et très en vogue. 

Peut-être, en effet, ces appareils sont-Ils 
moins dangereux au point de vue thermique, 
puisqu'ils ne comportent qu'une panne chauf
fante minuscule parcourue par un courant in
tense. Mais, par contre, et il ne faut pas ou
blier comme on le fait trop souvent, ces appa
reils présentent un danger d'ordre électrique. 
Le courant intense traversant la petite panne 
en forme de boucle de l'appareil produit un 
champ électromagnétique qui peut détério rer 
le transistor, en déterminant la création de 
courants alternatifs induits de forte valeur. 

C'est pourquoi, il faut se contenter, comme 
nous l'avons indiqué plus haut. d'un petit fer 
à souder miniature ou subminiature, en forme 
de crayon, à haute tension ou de préf~rence 
à basse tension, et c!e 25 à 30 W au maxL01um. 

ATIENTION A LA CHALEUR 
ET A LA TENSION ' 

Mais de toutes façons, il est toujours re
comma~dable d'éviter tout chauffage inutile 
ou prolongé des transistors, des éléments, et 
des plaquettes i.mpr~ées el~es-mêrnes .. 

N'oublions pas de la meme mamère, de 
prendre garde au montage électrique des tran~
sistors et à celui des conde11sateurs électro/yt1-
q11es, qui sont polarisés et généralement du 
type miniature. 

N'oublions pas, de la même manière, la po
larité des batteries d'alimentation, et le dange:
des tensiollS trop élevées p0ur la durée de ser-



vice des transistors. On ne saurait remplacer 
inconsidérément une batterie par une autre et 
il faut toujours se rappeler que la tension 
d'une batterie neuve présente un niveau maxi
mum. 

Evitons, de la même manière, de placer des 
transistors ou des a.ppareils, équipés avec ces 
éléments à proximité des appareils de chauf
fage, aussi bieo des réchauds que des radia
teurs et des fours. Lorsque nous devons con
trôler le fonctionnement d'un transistor, rap
pelons-nous que toute surtension risque de lui 
être fatale. 

De même, lorsqu'on vérifie les valeurs des 
résistances d'un montage à transistors on em
ploie un ohmmètre, combiné ou non ; Il est 
prudent d'effectuer cette vérification après 
avoir déconnecté les transistors correspondants, 
car si la tension de l'ohmmètre est trop forte, 
elle risque aussi de détériorer les éléments. Si 
Je démontage n'est pas possible, il faut em
ployer un appareil à bas voltage, sinon un 
modèle électronique. 

En général, tout essai d'un circuit doit être 
effectué en déconnectant le transistor corres
pondant ; on ne doit jamais monter un transis
tor sans précaution dans un circuit sous ten
sion, de même qu'on ne doit pas démonter un 
transistor placé dans un circuit sous tension. 

Pour des raisons analogues, il faut prend::-e 
garde de ne pas torsader et de ne pas défor
mer d'une manière excessive les fils de con
nexions d'un transistor. Il faut, d'ailleurs, éga• 
lement maintenir les connexions aussi longues 
que possible pour faciliter les monta,ges et les 
démontages. 

UNE REPARATION RAPIDE 

Des transistors peuvent pr~enter des rup
tures de connexion tout autour des supports 
et de la base ; d'habitude, lorsque la rupture 
a lieu près du boîtier le transistor peut être 
considéré comme hors de service. On peut ce
pendant tenter un procédé qui don·ne des ré
sultats dans un certain nombre de cas, et dont 
le principe est indiqué sur la figure 5. 

Prenons un bout de fil de cuivre étamé 
d'une longueur de 5 à 7 cm, d'un diamètre de 
3 à 4 / 10 de mm et formons une goutte de 
soudure à une extrémité de ce fil ; appuyons 
la panne du fer à environ 20 ri. 30 mm de 
l'extrémité, et abaissons l'enseffi'ble, de façon 
à ce que la goutte de soudure fondue puisse 
toucher le morceau de connexion brisé sur le 
transistor. Puis retirons la panne du fer, et 
maintenons l'e.nsemble fixe jusqu'à refroidisse-
ment · 

Il faut surtout prendre soin de maintenir, 
comme on le voit sur la figure, le fil à souder 
avec une pince plate à becs longs et fins. 
Cette pince permet de dissiper rapidement la 
chaleur résiduelle après que le fer a été retiré. 

Dans Ja plupart des cas, les connexions de 
transistors ne sont pas blindées et cette prb
caution n•est pas n6cessalre, puisque les fils 
sont écartés des autres éléments, et sont gén6-
ralement soud& directement aux autres pièce, 
des montages. 

Les éléments miniatures employés dans ]C3 
appareils à transistors sont plus réduits que 
les pièces ordinaires, et il peut parfois être 
utile d'employer des fils blindés, même s'il, 
n'e"istaient pas initia.Joment, par suite de la 
réduction extrême du volume de l'appareil. 

LES P~ LES PLUS FREQUENTES 
DES APPAREILS A TRANSISTORS 

ET LEURS CAUSES 

Parmi les pannes et les troubles de fonction
nement des appareils à transistors, il en est, 
comme nous l'avons noté plus haut, plus fré
quentes que d'autres, et qui pourtant sont dues 
généralement à des causes relativement sim• 
pies. Il nous paraît donc tout d'abord indis
pensable d'examiner cos différentes pannes élé
mentaires. 

FONCTIONNEMENT ll','TERMI'ITENT 
ET V ARIA TIONS D'INTENSITE SONORE 

Dans un p remier groupe de troubles ou pan
nes plus ou moins franches, il faut d'abord 
considérer celles qui se maniJ'estent par 11n 
arrêt ou une variation de l'intensité d'audition'. 

Un arrêt complet de l'audition sans bruit9 
perceptibles dans le haut-parleur, lorsque le 
potentiomètre de volume-contrôle e.st au maxi
mum, peut d'abord 8tre due évidemment à 
l'usure complète des batteries, à ce propos, il 
est indispensable de rappeler q ue le contrôle 
de la tension des piles doit être effectué avec 
l'appareil en fonctionnement, et non au repos. 

Très souvent la panne est due à l'emballe• 
ment d'un transistor de puissance du push· 
pull de sortie. Le transistor défectueux con
somme un courant important et s'échauffe, cc 
qui est facile à vérifier. 

M-ais on peut aussi songer à l'encrassement 
des contacteurs, à une mauvaise position de 
ces derniers, à un mauvais état ou à un encras
sement du curseur du potentiomètre de volti· 
me-contrôle. 

Tran11Sfor 

Fro. 5. - Réparation de la connexion ,,·un transistor. 

De la même manière, les bornes de liaison 
des batteries peuvent être encrassées ou oxy
dées, et le fait se produit encore plus souvent 
lorsqu'on utilise des éléments de piles ordi 
naires non blindés qui peuvent produire des 
sels ou des écoulements gênants. 

Dans les appareils qui comportent une prise 
pour un écouteur téléphonique, il peut y avoir 
aussi un mauvais contact dans les fiches d:, 
jack de sortie ; après quelque temps, les res
sorts de contact du jack sont détendus, et ils 
n'assurent plus une liaison efficace. 

Les lames du condensateur d'accord minia
ture peuvent aussi être plus ou moins encras
sées et il peut y avoir des soudures altérées 
sur la plaquette de montage imprimé. 

Des affaiblissements de l'audition plus ou 
moins progressifs, très peu de temps après la 
mise en fonctionnement, peuvent être dus aussi 
à une usure ou à un mauvais état de la bat
terie, et il en est de même pour un déréglage 
de l'accord sur une station donnée. 

Une sensibilité tr~s affaiblie sur une certaine 
partie de la gamme, par exemple, pour les 
grandes ondes, peut sans doute provenir de 
l'usure de la batterie, mais aussi du transistor 
changeur de fréquence, en particulier, ce qui 
est facile à contrôler par substitution, ou en
core d'un autre élément amplificateur. 

Si cet affaiblissement se manifeste surtout 
sur le$ fréquences élevées, on peut aussi songer 
à une détérioration du transistor changeur de 
fréquence ou oscillateur, mais le désalignement 
du circuit d'accord doit également @tre envi• 
sagé. 

Cette modification de l'intensité d'audition 
peut se manifester également sous une forme 
différente constamment variable, lorsque l'ap
pareil est accordé sur les émissions de diffé• 
rentes stations. Ce fait peut être dO au man• 
que ou à la suppres.1ion accidentelle du fonc
tionnement du dispositif de volume-contrôle 
automatique, ou à une faiblesse de l'action, de 
ce dispositiif. 

On peut songer ainsi à une coupure du con
densateur du filtre de volume-contrôle automa
tique à un court-circuit du condensateur de 
découplage du détecteur, ri, une détérioration de 
la diode détectrice, généralement utilisée. 

LES BRUITS PARASITES 

Les bruit~ parasites peuvent se manifester , 
tout d'abord, par des sifflements d us à des 
interférences, quelllc que soit l'émission sur 
laquelle on accorde l'appareil. 

Ce fait peut provenir de batteries usées ou 
détériorées déterminant des couplages et l'o n 
peut essayer d'y r emédier en montant une ca
pacité en dérivation. 

M ais on peut aussi songer à un noyau du 
bobinage d'antenne fêlé ou brisé, à un con
densateur défectueux du filtre de volume-con
trôle automatique, ou à un désalignement. 

Un condensateur de neutrodynage peut aussi 
être défectueux, et il ne faut pas oublier que 
la valeur de cet élément peut plus ou moins 
varier suivant la température. 

U n bruit d'accrochage ou comme on dit 
fréquemment de motor boating, c'est-à-dire à 
cadence très faible, peut être dO aussi à une 
usure de la batterie, à un condensateur défec
tueux de découplage à basse fréquence, ou à 
une détérioration du condensateur de quelques 
dizaines de microfarads placé généralement en 
parallèle sur la batterie d'alimentation à basse 
impédance, afin de maintenir plus constante 
cette alimentation. Toute variation de la va· 
leur de cette capacité, une fuite quelconque. 
détermine des pulsations de cc genre, des ac
crochages et réduit la durée de service de la 
batterie. La valeur maximum de la capacité 
est de l'ordre de 100 microfarads. 

Des distorsions de différentes natures peu
vent provenir également d 'un défaut de la 
batterie d'alimentation, d'un claquage d'un 
condensateur de découplage ou du condensa
teur de filtrage du circuit de volume-contrôle 
automatique. On peut aussi mettre en cause un 
claquage du condensateur de découplage d'Un 
émetteur, et un défaut d'un transistor amplifi
cateur basse fréquence. Mais, on peut songer 
également encore plus simplement à un défaut 
du ha11t-parle11r. 

Pour contrôler cet élément sans démontage, 
il suffit, bien entendu. de substituer un haut
parleur neuf ou préalablement essayé, ce qui 
est particulièrement facile, lorsqu'il existe un.: 
prise de sortie supplémentaire destinée à un 
écouteur téléphonique, ou à un haut-parleur 
extérieur. 

Une faiblesse de l'audition plus ou moins 
constante provient évidemment, la plupart du 
temps, de l'usure de la batterie, d'un défaut du 
détecteur, ou d'un transistor-amplificateur BF. 

LA MISE HORS SERVICE 
DE LA BATIERIE 

Une batterie de piles de bonne marque doit 
permettre d'obtenir une durée d'audition 
moyenne indiquée par le fabricant; cette 
durée varie évidemment suivant l'intensité 
d'audition désirée, et les conditions de 
stockage de l'appareil, en ce qui concerne la 
chaleur et l'humidité. Mais une réduction très 
apprécrable de cette durée de fonctionnement 
n'est pas normale, et lorsqu'on la constate on 
peut songer à des causes classiques qu'il faut 
vérifier rapidement ; 

Tout d'abord, et c'est un cas fréquent, l'in
terrupteur doit être dans la position de 0011-
pure à l'arrêt. U n'y a, pas, comme sur les 
postes à lampes, des ampoules lumineuses
témoins indiquant si l'appareil est en fonction
nement. Il faut donc prendre bien garde de 
placer Je bouton molleté de l'interrupteur sur 
la position d'arrêt. 

Le contacteur lui-même doit fonctiooner ef
ficacement, et ne doit pas fermer le circuit, 
lorsqu'il est dans la position correspondant à 
l'index d'arrêt ! 

Le condensateur disposé aux bornes de la 
batterie peut être plus ou moins court-circuité, 
et produire des pertes et, enfin, il peut y avoir 
des transistors plus ou moins défectueux. 
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Dans certains cas, un transistor défectueux 
exige un oourant d'alimentation trop élevé, 
même s'il scm'ble fonctionner normalement. Le 
courant pour un élément amplificateur en 
classe A avec une tension de 9 volts sur le 
collecteur est d'environ 4,5 milliampères ; en 
classe B, le courant au repos est d'environ 3 
milliampères, mais il peut s'élever à une va
leur c de points > de 40 milliampères. 

LE DEPANNAGE D'UN APPAREIL TYPE 

Sans vouloir ohercher à décrire le dépan
nage méthodique et plus ou moins profession
nel d'un récepteur à transistors au moyen d'ap
pareils de contrôle ou de mesure, il est, tout 
au moins, utile d'indiquer comment on peut 
effectuer la suite des vérifications simples sur 
un mootage-type représenté sur la figure 6, et, 
le plus souvent, simplement au moyen d'un 
contrôleur universel. 

Premier ca., : 
L'appareil ne fonctloDJle pas 

Vérifions d'a:bord la tension de la, batte:ie 
pendant le fonctionnement de l'appareil ; si 
cette tension est inférieure à 3 volts pour une 
batterie de 6 volts, cela prouve que c'est la 
batterie gui est coupable et, bien entendu, la 
tension critique serait de l'ordre de 4,5 volts 
pour une batterie de 9 volts. Mais, si la ten-

h.. 
:,., 

;; ..--+o-
0 · 

est vo,sme de la normale, et l'intensité de 
l'ordre de 6 mA. 

On peut alors plutôt songer, non pas à Jn 
défaut du montage lui-même, mais plutôt 
d 'une fiche de sortie d'un écouteur téléphoni
que, ou d'un fil de liaison du haut-parleur . 

5° La batterie semble normale ; le courant 
est un peu faible de l'ordre de 5 mA, et 
l'amplification MF faible. 

a) Lorsque un courant de l'ordre de 2 mA 
ne traverse pas les collecteurs au repos, on 
peut songer à des défauts ou à une coupure 
sur le bobinage primaire du premier transistor 
Tl, du secondaire du transistor TI, de la dio
de de détection, et des résistances correspon
dantes. 

b) On peut songer aussi à des défauts des 
transistors de sortie T5 et T6. 

On n'entend pas les auditions normales, mals il 
se produit cependant des bruits dans le haut-

parleur 
Une opération très simple permet, dans ce 

cas, d'effectuer une sélection facile, en tou
chant simplement avec l'extrémité d'un tourne
vis le curseur du potentiomètre de volume
contrôle: 

1 ° On obtient un claquement en effectuant 
cette opération et l'on envisage alors les cau
ses suivantes : 

a) la diode de détection D2 est défectueuse, 

3, 3.412 

F10. 6. - Dépannage d'un radio-récepteur tgpe a traruiltors. (Zoé 
Zétamatfc PP 6, décrit dan& le n• 1 014 du Bau.t-Parlcur). palles t;;;'t,xalton 

sion de la batterie est proche de la normale il 
faut penser à d'aut:cs causes : 

a) Vérifions les défauts possibles des oon
tacts des bornes d'alimentation générale, et des 
contacts de chaque élément de 1,5 volt monté 
en série, s'il y a lieu. 

b) Il peut y avoir un défaut des soudures 
de connexions des fils de la batterie, ou encras
sement du contacteur, ce qui se constate avec 
un voltmètre et un milliampèremètre, qui doit 
permettre, dans le cas actuel, de contrôler un 
courant de l'ordre de 7 mA ; 

c) ll peut y avoir un défaut du contacteur 
de l'écouteur téiéphooigue, lorsque ce système 
est utilisé sur l'appareil ; 

3 • La batterie est normale ; la tension est 
voisine de la oorma:le, et le courant a une 
intensité supérieure à 10 mA. 

a) Le fait peut être d0 à des condensateurs 
défectueux, à des fils de connexion qui se 
touchent, à des court-drcuits entre des élé
ments des batteries ; 

b) On peut aussi songer à des défauts des 
transistors et, en particulier, aux éléments BF, 
T4, T5 et T6. 

4 • La batterie semble normale ; la tension 

il y a un défaut de connexion de la bobine ; 
b) le courant de l'émetteur du transistor Tl 

est inférieur à 400 ~ et le fait est dû à des 
défauts de résistances du premier étage et du 
condensateur de liaison ; 

c) Le courant de l'émetteur du premier tran
sistor est normal, mais le courant du colle<:
teur ne passe pas, ou est très réduit. On peut 
songer à un défaut de liaison du premier 
transformateur MF, d'une résistance, ou à un 
défaut du premier transistor lui-même ; 

d) Le courant du deuxième transistor T2 
est inférieur à 350 µA ; on peut songer à des 
défauts des résistances et du condensateu: de 
liaison correspondant ; 

e) Le courant de l'émetteur de T2 est nor
mal, mais le courant du collecteur est nul ou 
faible ; il y a un défaut de connexion du 2• 
transformateur MF, de la résistance du col
lecteur, ou du transistor lui-même ; 

f) Le courant de l'émetteur du transistor T3 
est inférieur à 360 µA, il y a des défauts des 
résistances du circuit de l'émetteur, et des con
densateurs correspondants ; 

g) Le courant de l'émetteur de T3 est nor
mal, mais le oourant du collecteur nul ou ré-
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duit ; défaut de connexion du J• transforma
teur MF de la résistance du collecteur, da 
condensateur variable ou du transistor lui
même ; 

h) Il peut y avoir court-drcuü ou défaut 
de connexion des fils de bobinage d'antenne 
ou défaut du condensateur variable. 

Deuxième cas: 
Il n'y a pas de claquement lorsqu'on touche 
le curseur du potentiomètre du volume-contrôle 

a) Le potentiomètre est déconnecté; 
b) Le courant de l'émetteur du transistor 

T4 est in[érieur à 1 mA ; les résistances d'en
trée sont défectueuses ; 

c) Le courant de l'émetteur T4 est normal, 
mais le courant du collecteur est nul ou très 
réduit ; le transistor est défectueux, il peut y 
avoir un défaut de la bobine primaire du pre
mier transformateur, ou de la résistance d'ali
mentation. 

On entend les radio-concerts, 
mais imparfaitement 

1) Le son est faible et la réception défec
tueuse. 

a) La batterie est usée et les transistors sont 
mal montés; 

b) Les transformateurs sont désalignés et le 
réglage d'accord_ est imparfait. Le bobinage 

Driver 
Î 5 

500 pf 

t + 1 -
b Mt 
+ 9 V 

Î 

d'antenne est mal fixé ; il y a des pertes dans 
le condensateur variable. La diode de détec
tion est hors de service ou bien le haut-parleur 
est lui-même défectueux. 

2. Il se produit des bruits parasites. 
a) On peut incriminer le condensateur v,a

riable et ses connexions, l'état de la batterie 
ou des contacteurs ; 

b) li y a des dllauts de connexion des trans
formateurs MF; 

3. La tonalité musicale est désagréable. 
a) Le dispositif antifading ne fonctionne 

pas normalement ; il y a des défauts de con
densateurs de découplage en particulier BF. Le 
courant de l'émetteur de l'élément oscillateur 
T3 doit être suffisant, et de l'ordre de 100 
à 50 µA; 

b) Le condensateur de liaison du circuit de 
détection est en mauvais état ; 

c) Si le courant du collecteur est inférieur 
à 1 mA au repos, il faut vérifier le bobinage 
primaire du transformateur T2, le bobinage 
secondaire de Tl, la diode D2, les résistances 
du circuit BF, et les transistors BF, T4, T5 et 
T6. 

R. S. 



CARACTÉRISTIQUES DES PRINCIPAUX TRANSISTORS 
DE FJIBHICJI T/ON FHANÇJIISE . 

L E dernier Salon de la Pièce détachée 
Radio a montré à ses visiteurs l'effort 
de l'industrie française dans le domaine 

des semi-conducteurs, et présenté un certain 
nombre de nouveautés. Les études actuellement 
menées se poursuivent dans trois directions 
principales : 

- Accroissement de la fréquence. 
- Augmentation de la puissance. 
- Etude de tran.sistors au silicium. 

Dans le domaine de l'accroissement de la fré
quence, le centre de Recherches Physico-chi
miques de Puteaux de la C.S.F. présente deux 
nouvelles structures. 

a) Structure à base diffusée. 

li semble bien qu'au delà de 100 Mc/~l. les 
procédés s'apparentant aux .techniques d'alliage 
soient définitivement dépassés et que c'est l'uti
lisation des techniques de di.lifusion qui appor
tera la solution. 

Dans l'élément présenté par cette firme, la 
base est obtenue par -une couche de germanium 
• N • d'épaisseur 1 micron environ, diffusée 
sur du germanium « P · • . 

Le contact de base et l'émetteur sont réalisés 
en évaporant sur la base 2 surfaces rectangu-

Tension 
Type Jonctions collecteur-

base max 
(VJ 

oc 44 PNP - 15 
oc 45 PNP - 15 
OCI39 NPN 20 
OCl40 NPN 20 
OCI41 NPN 20 
OC!70 PNP - 20 

SFT106 PNP - JS 
SFT107 PNP - 18 
SFTJ08 PNP - 18 
SFT115 DRIFT 40 
SFT11 6 DRIFT 24 
SF5 117 DRIFT 24 
SFT118 DRIFT \ 24 
SFTI 19 DRIFT 24 
SFT120 DRIFT 24 
SFT126 PNP - 24 
SFT127 PNP - 24 
SFT128 PNP - 24 

2NI35 PNP - 20 
2NI36 PNP - 20 
2NI37 PNP - 10 

THP61 NPN 1~ 
THP62 NPN 15 
THP35 NPN 30 
THP36 NPN 30 

!aires d'or et d'alu.nùnium de 25 X 100 mi
crons séparées par une distance de 12 microns. 
On attend de cet élément des fréquences de 
coupure de plusieurs centaines de Mc/s. 

b) Structure unipolaire Alcatron. 
Cet élément fait partie d'un programme de 

recherches concernant les structures à effet de 
champ, structures qui permettent d'espérer des 
puissances supérieures à celles obtenues avec 
les éléments à base diffusé pour des fréquen
ces identiques et qui ouvrent la voie de l'utili
sation de matériaux semi-<xmducteurs autres 
que Ge et Si. 

L'Alcatron est une structure de forme •annu
laire qui donne d'ores et déjà, des fréquences 
intéressantes avec une géométrie qui n'est plus 
du domaine de la microscopie et laisse donc 
espérer des puissances notables. 

Augmentation de la puissance. 

Poursuivant ses études sur les transistor,s de 
forte puissance, les laboratoire& C.S.F. réa
lisent des prototypes d'un transistor 15 A, dont 
les performances sont équivalentes à celles du 
2 N 174 de Delco. Ce transistor pourra tenir 
des tensions de 80 Y. et couvrira ainsi une 
large gamme d'utilisation de transistors en 
puissance. 

TABLEAU I 

TRANSISTORS HF ET MF 

Etude de transistors au siliclum. 

Des études se poursuivent sur !'.utilisation 
des techniques de diffusion ,pour la réalisation 
de transistors au silicium. Des prototypes ont 
été réalisés dont la fréquence de coupure est 
de l'ordre de 15 Mc/s et qui sont capables de 
dissiper plusieurs watts. 

Mais avant que ces · maquettes et prototypes 
doivent devenir dans un proche avenir du 
domaine de la production courante nous pen
sons intéresser nos lecteurs en présentant les 
principaux types de transistors, de construction 
française, actuellement mis à leur disposition. 
Nous espérons ainsi les inciter à devenir des 
adeptes des ,semi-conducteurs et à se familia
riser avec les circuits d'utilisation de ces nou
vaux éléments. 

Transistors HF et MF. 

La nouveauté essentielle de la production du 
Département Semi-Conducteurs de la C.S.F. est 
constituée par les transistors DRIFT 30 Mc/ s 
(PNIP au germanium). Ces transistors ont une 
foéquence de coupure de 30 Mc/s. Hs permet
tent, en particulier, de constituer les étages HF 
des récepteurs recevant la gamme des ondes 
courtes de 13 m à 50 m. 

. 
Fréquence 

Courant Gain nominal nominale 
collecteur courant de coupure Applications Fabrication en (base principales max (/3) 

(mA) commune) 
Fa (Mc/s) 

- 10 100 (- I. = 1 mA) 15 Mélangeur-oscillateur 
- 10 50 (- 1. = 1 mA) 6 Amplification FI 

250 > 20 {l, = 15 rnA) > 3,5 Commutation rapide Radioteohniqu~ 
250 > 50 (I. = 15 mA) > 4,5 Commutation rapide 
250 > 100 (I. = 15 mA) > 9 Commutation rapide 

- 10 80 (I, = 1 mA) 70 Usages généraux 

- 50 30 3 Amplification FI 
- 50 50 6 Amplification FI 
- 50 80 10 Convertisseur HF 

JO 60 30 Tous usages 40 V 
10 60 30 Ampli HF 10 Mc/ s C.S.F. 
10 60 30 Oscillateur 20 Mc/s 
10 60 30 Mélangeur 18 Md/s 
10 60 30 Amplification FI 
10 60 30 Convertisseur 1 Mc/s 

- 250 30 (- I. = 1 mA) 5 Ampli HF 
- 250 50 (- I. = l mA) 7 Ampli HF 
- 250 80 (- I, = 1 mA) 10 Ampli HF 

- 50 20 3 Amplification FI 
- so 40 5 Amplification FI 
- 50 60 7 Amplification FI Thomson-

25 - 2 Amplification FI Houston 
25 - 2 Amplification FI - - 3 Amplification FI 

- - 5 Amplification FI 
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Tension Courant 
collecteur- collecteur 

Type Jonctions base max max 
(-V) (- mA) 

oc 57 PNP 7 10 
OC SS PNP 7 JO 
oc 59 PNP 7 10 
OC 70 PNP 30 50 
oc 71 PNP 30 50 
OC 72 PNP 32 125 2-0C 72 

TABLEAU II 

TRANSISTORS BF 

Fréquence 
Gain nonùnal de coupure 

en courant (base 
(/3) commune) 

Fa (kc/ s) 

50 (- 1. = 0,5 mA) 500 
65 (- I . = 0,5 mA) 650 
90 (- 1. = 0,5 mA) 900 
30 (- 1. = 0,5 mA) 450 
47 (- 1. = 0,5 mA) 500 

70 (- 1. = 10 mA) > 350 

Dissi-
pation Applications collecteur principales Fabrication 
(mW) 

à 25•c 

10 Prothèse auditive 
10 Prothèse auditive 
10 Prothèse auditive 

125 Amplification 
125 Amplification 

165 Amplification de sortie 
et commutat. Radiotechnique 

OC 74 Amplification de sortie 
2-0C 74 PNP 20 300 

oc 75 PNP 30 55 
OC 76 PNP 32 250 
OC 77 PNP 60 250 

00 80 PNP 32 600 

SFflOl PNP 24 150 
SFT102 PNP 24 150 
SFfl03 PNP 24 150 

SFTl21 PNP 24 250 
SFT122 PNP 24 250 
SFT123 PNP 24 250 

SFT130 PNP 24 500 
SFT131 PNP 24 500 

SFT124 PNP 24 500 
SFT125 PNP 24 500 

SFT141 PNP 45 250 
SFT142 PNP 45 250 
SFT143 PNP 45 500 
SFT144 PNP 45 500 
SFT145 PNP 45 750 
SFT146 PNP 45 750 

Limites absolues d'utilisation 
Dissipation admissible au collecteur à 

25°C .. .•. . ........••.... . ••.•.• (mW) 
Tension entre collecteur et base .. .... . . (V) 
Tension entre émetteur et base . . . . . . . . (V) 
Tension entre collecteur et émetteur 

(R •• = 1 kQ) •••..••...•.. •. .. • .. (V) 
Courant collecteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . (mA) 

Caractéristiques moyennes à 25°C 
Tension collecteur .... ........ . . .• • . . . (V) 
Courant émetteur . .. .. . .... .. ... .. . . (mA) 
Gain max. en puissance (en E.C.) .. ... . (dB) 

Montage en E.C. clas.sc A 
Impédance d 'entrée base à émetteur 

(1 = E 
1 mA) ..• •..• • • • . • ••. .• •• • (kQ) 

Gain de courant (Y•• = - 5 V, ~ = l mA) 

Montage E.C. symétrique cla- B 
Puissance de sortie max. •pour distorsion 

<5% . .. . . .. .. . ....• . . •. • .. ••. (mW) 
Impédance d'entrée (signal fort) pour~~= 

150 mA .. . ........ ......... .... . (kQ) 
Gaia de courant (V,. = 1 V, f , = 150 mA) 
Fréquence de coupure en B.C. (Nlc/ s) ... ... ' 

-

100 (- 1. = 50 mA) 

90 (- I. = 3 mA) 
70 (- 1. = 10 mA) 
70 (- I . = 10 mA) > 

100 (- I . = 50 mA) > 
30 
50 
80 

30 
50 
80 

30 
70 

30 
70 

30 (- I. = 100 mA) 
50 (- I . = 100 mA) 
30 (- I . = 250 mA) 
50 (- 1. = 250 mA) 
30 (- I. = 250 mA) 
50 (- I . = 250 mA) 

TABLEAU m 
TRANSISTORS BF 

Thomson-Houston 

1500 

700 

350 

1000 

800 
1000 

800 
1000 

800 
1000 

555 

125 Ampli.fk:ation 
165 Commutation 
165 Commutation 

Commutation pourcou-
555 ranb forts 

100 Amplification 
100 Faible puissance (pr6-
100 amplis et drivers) 

150 Faible puissance 
150 Push-Pull classe B C.S.F. 
150 jusqu'à 500 mW 

550 Moyenne puissance 
550 Push-Pull classe B 

jusqu'à 2 W 

350 
350 

200 Amplification 
200 basse fréquence C.S.F. 
350 Oil 
350 commutation 
550 lente 
550 

2N43 2N44 2N186 2N187 Z.N188 1~rA ;i::A ti~A 12N189 2Nl90 2~191 2Nl92 2N265 

-- - - ------ - - -- - - ----

ISO 150 75 75 15 180 180 180 75 75 75 75 15 
- 45 -4S - 25 - 25 - 25 -25 -25 -2S 

- 5- 5 - 5 - S- s - 5 

- 25 - 2S - 25 - 2S - 25 
so 50 200 200 200 200 200 200 50 50 50 50 50 

- 12 - 12 - 12 - 12 - 5 - 5 - 12 - 12 - 12 -12 -12 - 12 - 12 
1 l 1 1 1 1 1 

40 39 28 30 32 28 30 32 37 41 

1,4 1,8 2,2 4 

24 36 54 75 110 

300 300 300 750 750 150 

1,2 2 2,6 1,2 2 2,6 
24 36 54 24 36 54 

0,8 1 1,2 0,8 1 1,2 0,8 1,2 
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Citons : Je SF-T 116 pour amplificateurs 
H.F. jusqu'à 10 Mc/s; Le SF-T 117 pour 
oscillateurs jusqu'à 23 Mc/s; le SF-T 118 pour 
étages mélangeurs jusqu'à 10 Mc/s; le SF-T 
119 pour amplificateurs M.F. à 455 kc/ s ; le 
SF-T 120 pour convertiseurs de haute fré
quence. 

La Radiotechnique présente le nouveau 
transistor PNP OC170 dont la fréquence de 
coupure s'élève à 70 Mc/ s, et les transistors 
de la série OC 139, OC 140, OC 141, du type 
N-P-N ,par alliage, de construction tout verre. 
Ces transistors de structure symétrique ont été 
étudiés pour des circuits de commutation 
rapide à haut courant. Ces transistors ont une 
structure qui leur confère des propriétés bila
térales. Pa.r conséquent, les deux contacts du 
type N peuvent être utilisés soit comme émet
teur, soit comme collecteur. 

En ce qui concerne les caractéristiques élec
triques, il y a, en général, une légère différence 
entre les deux sens, due à de petits écarts de 
symétrie. Aussi ces transistors ont un côté col
lecteur préféré qui est indiqué par un point 
rouge sur l'enveloppe. 

Les transistors OC 139, OC 140 et OC 141 
ont été étudiés en vue d'application à la com
mutation sur des signaux forts. Ils se caracté
risent donc par une bonne régularité de leur 
amplification de courant jusqu'aux valeurs 
élevées du courant de collecteur. 

En ce qui concerne Je changement de fré
quence, nous avons le choix entre l'OC 44 de 
la Radiotechnique, le 2 N 135 de la Thomson
Houston et le SF-T 108 de la C.S.F., dont la 
fréquence de coupure est de 10 Mc/s. L'am• 
plification M.F. offre un choix important d'é
chanti!Ions; OC 45 à la Radiotechnique, SF-T 
106 et SF-T 107 à la C.S.F., 2N 135, 2N 136, 
2N 137 à la Thomson auxquels il faut ajouter 
le THP 61 et le THP 62, transistors à jonction 
NPN au silicium destinés à foncionner à des 
températures élevées, qui viennent s'ajouter aux 
transistors de même type THP 35 et THP 36. 

Tramiston BF de moyenne puissance 

Parmi les nouveautés, les transistors de 
moyenne puissance de la CSF SF-T 130 et 131 
permettent de constituer des étaacs B.F. de 

sortie push-pull, classe B, délivrant une puis
sance de l'ordre de 2 W sur haut-parleur. Ces 
transistors sont particulièrement conçus pour 
les électrophones portables. La CSF continue 
à présenter de nombreux autres types de la 
série SF-T tels que le SF-T 101, SF-T 102, 
SF-T 103 qui permettent d'obtenir une puis
sance de sortie de 100 mW. 

De son côté, la Radiotechnique poursuit la 
fabrication de ses deux types bien connus 

Trand.ttor de puissance 

OC70 et OC71, tandis que la Thomson-Hous
ton nous offre ses nouveaux transistors 2N190, 
2Nl92 et 2N265. 

Pour l'étage final symétrique classe B des 
récepteurs, les types OC72 et OC74 de la 
Radiotechnique, les types SF-T 121, SF-T 122, 
SF-T 123, de la CSF, et les 2Nl86, 2Nl87, 
2N188 de la Thomson-Houston permettent 
d'atteindre des puissances de sortie s'élevant 
au maximum à 500 mW. Pour les puissances 
supérieures, on trouve, chez cette firme, les 
2Nl86A, 2Nl87A et 2N188A, dont la puis
sance de sortie peut s'élever à 750 mW, et 
chez la C.S.F., les types SF-T 130 et SC-T 131 
qui, en push-pull, classe B, peuvent donner 
une puissance de sortie s'élevant à 2 W. 

TABLEAU IV 

TRANSISTORS DE PUISSANCE 

Tension Courant Temps 

Transistors de puissance 

Les transistors de puissance SF-T 113, 
SF-T 114 et SF-T ISO de la C.S.F. permettent 
de constituer des étages de sortie B.F . déli
vrant une puissance de 4 W sur haut-parleur 
en classe A, une puissance de JO W sur haut
parleur, avec un montage push-pull, classe B. 
Ces transistors sont avantageusement utilisés 
dans les récepteurs auto-radio. Chez la Thom
son, les types THP45, THP46, THP47 sont 
particulièrement recommandés pour la com
mande des relais, des convertisseurs de tension, 
des oscillateurs, des amplis BF de puissance. 
La température maximum de la jonction est de 
85 •c. Da Ils tous les cas, ces transistors doi
vent être montés sur une plaque métall ique de 
50 X 50 afin d'assurer un refroidissement 
normal. Si le collecteur doit être isolé de la 
masse, ce-lui-ci étant réuni au boîtier, on inter
calera une rondelle de mica entre le boîtier et 
le châssis. Afin d'assurer une meilleure con
ductivité thermique, on enduira cette rondelle 
de graisse silicone. 

La Radiotechnique continue à présenter le 
transistor OCl6, qui peut fournir une puis
sance de sortie de 2,5 W en classe A et 8 W 
en montage symétrique classe B. Ce type est 
complété par l'OC19, l'OC26, l'OC27, ces 
deux derniers permettant d'atteindre une puis
sance de sortie de 4 W, et plus récemment par 
le type OC 30 qui délivre 1 W en classe A 
et jusqu'à 4 W en montage symétrique 
classe B. 

Conclusion 

Les semi-conducteurs s'affirment chaque jour 
davantage comme éléments de choix dans le 
domaine de l'électronique. 

La production industrielle des transistors té
moigne de la maîtrise acquise dans la techno
logie de fabrication cependant que les labo
ratoires mènent des travaux de recherches vi
sant à l'amélioration des performances. 

La gamme, déjà étendue, des semi-çonduc
teurs de fabrication française, permet de satis
faire un grand nombre de besoins et d'exigen
ces de l'industrie de l'électronique. 

collecteur- colJecteur max. Gain moyen Résistance Applications Types Jonctions base max max de la courant thermique Fabrication 
jonction (/J) (K°C/W) 

principales 

(- V) (- mA) (•C) 
---

oc 16 PNP 32 3 75 35 (- I . = 0,3 A) 1,2 Applications B F 
OC l !} PNP 32 3 75 35 (- 1. = 0,3 A) 1,2 Applications ·n F 
OC 26 PNP 32 3,5 90 40 (- J, = 1 A) 1,2 Amplificalion de sortie 

OC 27 PNP 32 
(4 V./) 

3,5 90 90 (- J. = 1 A) 1,2 Amplification de sortie 

oc 28 PNP 80 
(4 W) R adiotechnique 

6 90 50 (- I . = 1 A) 1,2 Commutation pour cou-
rants forts 

OC 29 PNP 80 6 90 60 (- I . = 1 A) 1,2 Commutation pour cou-
rants forts 

oc 30 PNP 32 1,4 75 36 (- I. = 0,1 A) 7,5 Applications BF 

SFT113 PNP 30 3 75 40 (- I. = 1 A) 2 Amplification de puis-
SFTl 14 PNP 60 3 75 40 (- I. = 1 A) 2 sance C.S.F. 
SFT150 PNP 80 3 75 40 (- I . = 1 A) 2 Classe B : 10 W 

THP44 PNP 12 - - - - Classe A: 4 W et 
THP45 PNP 15 - 85 20 (- I. = 2 A) Amplification Thomson-
THP46 PNP 30 - 85 20 (- 1. = 2 A) de puissance Houston 
THP47 PNP 60 - 85 20 (- I. = 2 A) 
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LE CIRCUIT REFLEX 
dans les récepteurs à 

LA possibilité d'économiser un étage d'am
plification dans les récepteurs de radio 
a toujours attiré l'attention des fabri

cants ; en effet, dès l'origine de l'utilisation des 
lampes triodes, cette possibil ité a été entrevue 
et les résultats ont été parfois satisfaisants. 

En réalité, on n'élimine pas effectivement un 
étage amplificateur, on supprime, au contraire, 
une lampe ou un transistor, en faisant accom
plir la fonction de ce dernier par une lampe 
ou un transistor d'un étage précédent. Celui-ci 

A 

A fêla!r amph-.Br 

JJikclevr 

Signal Br 

FIG. 1 

swvan 

R 

assume donc, simultanément, deux fonctions 
amplificatrices. On comprend aisément qu'il est 
nécessaire que les fréquences correspondant aux 
deux fonctions citées doivent être très diffé
rentes ; si non, on obtiendrait une réaction, 
positive ou négative, qui a:ltérerait complète
ment les conditions normales de fonctionne
ment. Sur le schéma de la fig. 1, on trouve le 
principe fondamental du circuit reflex ; il mon
tre en effet que cette différence est teUe qu'en 
pratique une fréquence se trouve dans la 
gamme HF et l'autre dans la gamme BF. 

Un signal HF modulé est appliqué à l'itage 
amplificateur A ; après amplification, il est 
appliqué à un étage détecteur ou démodula
teur R ; le signal redressé basse fréquence est 
à nouveau renvoyé à l'étage A qui l'amplifie, 
et le signal est enfin appliqu6 à l'étage ampli
ficateur basse fréquence suivant, étage intenn6-
diaire ou final. Ce fonctionnement, apparem
ment si simple, ne l'est pas cependant, aussi 
bien en théorie qu'en pratique, bien que les 
résultats soient souvent satisfaisants quand on 
observe quelques considérations importan
tes. Du fait qu'on applique aux électrodes 
deux tensions de fréquences différentes, il est 
nécessaire d'observer que les sections des carac
téristiques intéressées ne doivent pas être dé
passées par la somme des valeurs de pointes 
des deux tensions. Le transistor adopté ne peut 
ainsi être utilisé au maximum pour aucune des 

.---14t--,----+--lf--

Sortie 

Fu:. 2 

deux fréquences appliquées; en pratique cepen
dant, un des signaux, et précisément celui de 
haute fréquence, est généralement très infiérieur, 
en amplitude, ~ celui de basse fréquence. Il 
serait donc préférable d'adopter, dans l'étage 
reflex un transistor du type basse fréquence. 
Cependant ce dernier s'adapterait assez mal, en 
particulier à cause de sa faible résistance de 
collecteur, de sa capacité élevée et plus en
core. à cause de sa fréquence de coupure fa 
peu élevée, aux exigences de l'étage de fré
quence intermédiaire. On emploie donc généra-

lcment un transistor adapté à la fonction MF, 
en observant bien cependant que le point de 
travail soit déterminé à la base, par le d6pla
œmcnt maximum du signal basse fréquence, 
afin de ne pas dépasser une distorsion de sur
char:ge donnée. 

Pour limiter le déplacement de la tension 
de collecteur, le transformateur MF est cal
culé de manière à présenter une résistance de 
charge plus basse que celle qui serait prévue 
dans les conditions de fonctionnement non 
reflex ; il en résulte un gain moindre, dû à 
l'adaptation imparfaite des impédances. Parfois 
on introduit une réaction négative en connec
tant une résistance entre le collecteur et la 
base (R5 sur la fig. 4) pour obtenir une meil
leure linMté, et par suite, une moindre 
distorsion. 

L'EFFET DE VOLUME MINIMUM 

Un autre point très important qui constitue 
un défaut des circuits reflex est présenté pour 
l' • effet de volume minimum». Considérons 
encore fa fig. 1 et plus précisément l'étage am
plificateur ; en plus du fait que les courbes 
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caractéristiques ne sont pas linéaires, on atteint 
de forts déplacements de la tension basse fré
quence appliquée en reflex, i:l est facile de com
prendre que cet étage red~ aussi une partie 
du signal HF. Si celui-ci diminue, on obtiendra 
à la sortie de l'étage reflex, vers l'étage BF 
suivant, un signal basse fréquence, indé:pen
demment du signal redressé par le détecteur R. 
On aura ainsi un •si-gnal résiduel, même si un 
contrôleur de volume disposé à la sortie de R 
est placé à zéro ce signal est généralement en 
opposition avec le signal détecté par R et, en 
con~équence, augmente le volume, c'est-à-dire 
l'amplitude de ce dernier qui poUITa atteindre 
une valeur telle qu'elle égale celle du signal 
rési<luel. Ainsi, les deux signaux en opposition 
s'élimineront, provoquant un minimum, pour 
une position du contrôleur de volume qui n'est 
pas celle du zéro. 

Ce défaut peut être minimisé en cherchant 
le point de fonctionnement adapté (polari·sation 
de base) ; en outre, on limite l'amplification des 
étages BF suivants. 

L'EFFET DE SURCHARGE 

Un autre défaut des circuits reflex est pré
sent6 par les effe.ts de surcharge. Le signal 
pointe à pointe dam le collecteur tend à dé
passer le potentiel continu appliqué, provo
quant des coupures sur les signaux élevés, 
quand les étages fonctionnent avec de faibles 
tensions d'alimentation. Le circuit détecteur 
équivalent, de type classique est représenU à 
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la fig. 2. La diode (base-col!lecteur) est polarisée 
en sens inverse, et fonctionne seulement sur les 
signaux puissants. Il en résulte à ce moment 
une altération de l'enveloppe de modulation : 
on a une coupure des crêtes de modulation ac
compagnée d'une augmentation apparente du 
pourcentage de modulation comme on le voit 
à la fig. 3 C. L'effet de régénération qui suc
cède dans un appareil reflex est représenté à la 
fig. 3 D. Si le niveau d'eotr6e augmente en
suite, la modulation subit une compression, 
donnant l'improssion d'une diminution du pour
centage de modulation comme on le voit sut 
les fig. 3 E et 3 F. Les figures 3 A et 3 B 
ne présentent aucune distorsion pour des si
gnaux d'intensité moyenne avec 30 % de mo
dulation dans le premier cas, et 60 % dans 
le second cas. 

Si ~e signal d'entrée dépasse les valeurs cor
respondant aux figures 3 E et 3 F, l'enveloppe 
de modulation est comprimée au point que la 
modulation est complètement éliminée. En 
face de telles surcharges, le détecteur ne peut 
donner qu'un faible signal BF, ou est corn
piétement bloqué. Cette condition peut être 
constatée dans quelques appareils à transistors, 
sans étage auxiliaire de CA V. 

D'après la fig. 2, le signal écrété et ensuite 
détecté apparaît aux bornes de la résistance de 
charge BF comme le signal de réaction. 
Comme ils sont tous les deux e n phase, la 
réaction se traduit sur un signal fort, par une 
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forme d'onde comparable à celle de la fig. 3 D. 
Les facteurs de limitation relaùfs à l'effet 

de coupure sont donnés par la tension d'ali
mentation et par l'impédance de ch_!IIge MF. 
Si cette dernière est basse, une puissance plus 
grande sera reçue de l'étage de sortie avant 
qu'il y ait coupure dans l'étage MF, celle-<:i 
ne se produisant que sur un signal plus élevé. 

Les critères relatifs à ce type d'appareil exi
gent donc que la coupure dans Ja MF ne se 
produise pas avant que l'étage BF ait un signal 
de pilotage suffisant pour produire le maximum 
de sortie. Le CA V doit alors empêcher que le 
signal devienne suffisamment élevé pour pro
voquer la coupure dans Je transformateur MF 
de sortie. Pour ces raisons, un gain BF élevé, 
une tension d'alimentation aussi élevée que 
possible, un transformateur MF a basse impé
dance et un excellent système CA V sont les 
conditions nécessaires pour une application cor
recte des circuits reflex dans les appareils de 
radio à transistors. 

L'ETAGE DE SORTIE 

En général, J"étage de sortie succède à l'étage 
reflex. Ce dernier mérite une attention parti
culière. En effet, pour les récepteurs munis de 
haut-parleur, c'est-à-dire capables de fournir 
une puissance minimum d'environ 50 mW, on 
a constaté que la meilleure solution, non au 
point de vue du prix de revient, mais plutôt 
de celui de la du,rée de la batterie, consiste 
à employer un étage avec deux transistors en 
classe B. Cet étage exige cependant une puis
saoce d'excitation plus grande que celle néces-
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saire pour un seul étage en classe A. On a 
vu que le transistor généralement adopté pour 
l'étage reflex ne répond pas à cette fonction ; 

75r,f 

Le couplage basse fréquence entre l'étage 
reflex et le suivant peut être obtenu par ré
sistance-capacité au lieu d'utiliser un transfor
mateur. Cependant ce couplage a un rendement 
un peu inférieur à ce dernier, et est seulement 
utilisé pour l'excitation d'un étage en classe A. 

Il est important de remarquer que dans un 
récepteur reflex, ile contrôle automatique de 
sensibilité doit être particulièrement étudié, afin 
d'éviter une surcharge de l'étage reflex qui, 
comme nous l'avons signalé, doit fonctionner 
dans une région de la caractéristique aussi 
linéaire que possible. Dans un petit appareil, 
ce qui est ,auvent le cas quand on utilise le 
circuit reflex, il n'est pas facile d'obtenir un 
tel résultat: généralement l'étage reflex n'est 
pas contrôlé par le CAG. Il est cependant pos
sible de le fai1-e avec une fraction de la ten
sion de contrôle ; cette valeur est assez cri
tique : si elle est faible, elle ne compense 
évidemment pas l'augmentation de la tension 
BF provenant du détecteur, qui déplace le point 
de fonctionnement optimum. Si, au contraire, 
elle est trop élevée, le contrôle automatique 
tend à atteindre un maximum pour ensuite di
minuer avec l'accroissement du signal reçu. 
Dans ce cas, on constate une puissance de 
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on doit conclure ainsi que l'étage final, même 
e11 classe B, ne peut fournir une puissance 
élevée, ne dépassant généralement pas 80 à 
100 mW. 

2Hl8fA 

F10. i 

sortie basse fréquence insuffisante, même avec 
le volume au maximum, et pour de forts si
gnaux reçus. Autour de la position exacte d'ac
cord, on note deux points d~ volume maximum, 
sur Jes bandes latérales, à cause de la dimi
nution de l'effet de CAG. Pour éviter ces in
convénient,, on préfère disposer une diode de 
surcharge dans le circuit de collecteur de 
l'étage convertisseur; comme on Je voit sur 
le schéma de la fig. 7 ; celle-ci est polarisée 
inversement, et sur les signaux faibles, présente 
une réduction d'impédance. Cet effet de shunt, 
sur le circuit accordé, produit une atténuation 
du signal MF et contribue à étendre l'effet 
propre du CAG. Sur le schéma de la fig. 5 
qui représente l'étage reflex du circuit complet 
de la fig. 6 d'un récepteur réalisé par une mai• 
son américaine, on remarque que ,le contrôleur 
de volume, codstitué d'une résistance variable 
P est disposé sur l'émetteur du transistor, et 
donc ne modifie pas la polarisation ; en outre, 
comme il n'est pas shunté par un condensa
teur, il détermine une réaction négative va
r iable qui fait varier le gain de l'étage. La 
variation de la polarisation conduit le tran
sistor à fonctionner sur différents points de sa 
caractéristique et introduit donc des causes 
d'inter-réaction entre les circuits à haute et 
basse fréquence dont il a déjà été parlé. Aussi 
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le contrôle autor....atique de sensibilité, dans le 
cas consid&6, est doublement efficace dans la 
variation du gain de l'étage. 

Sur le circuit de la fig. 4, on peut remar
quer la présenc.e de condensateurs dont la va
leur doit être judicieusement choisie. I..c 
condensateur C. qui shunte R. doit avoir une 
valeur 61ev6c pour ne pas offrir une réactanœ 
notable à la fréquence intenn6dialre ; cepén
dant, il est dispoSé en parallèle sur le curseur 
du potentiomètre de volume P et, en consé
quence, influence la courbe de réponse. On en 
dira autant pour k condensateur C., disposé en 
parallèle sur le primaire du circuit de sortie 
BF, qui doit avoir une valeur aussi basse que 
possible compatible avec ses fonctions de 
condensateur de fuite du circuit collecteur, aux 
hautes fr6quenc.es. 

La valeur du condensateur C. doit etre assez 
importante pour ne pas pr6senter une forte 
imp6dance aux basses fr6quences provenant 
de la diode, et reportées à la bue du tran-

sistor; il offre une basse imp6dance aux éven
tuels courants résiduels de haute fr6quence, tant 
à la fr6quence fondamentale (fr6quence inter~ 
m6diaire) qu'aux fréquences harmoniques qui 
se manifestent à l'extr6mlté de P ; en effet, 
le condensateur C. ne peut avoir des valeurs 
trop élev6cs parce qu'il e,t en parallèle au 
potentiomètre P, et donc modifie la réponse 
en fonction de la position du curseur : en ou
tre, il peut modifier la fr6quence de résonance 
à travers b diode et le transformateur PJ. 
Les courants HF reportés à la base peuvent 
donner lieu à de forte régénération et aussi 
à des oscillations de l'étar., pour cenaines va
leurs du signal appliqu . Pour atténuer ces 
effets, on dispo,c en série avec C., une rési&
tancc R., dite de suppression, qui a aussi une 
influence sur le gain de l'ensemble. I..c circuit 
de la diode détectrice devra être plus étudié 
pour empêcher l'effet que nous venons de citer 
qui peut être d'importance fondamentale pour 
la stabilité du circuit 

En conchmon, on voit que le circuit reflex 
ne permet d'6conomiser qu'un seul transistor 
et non d'autres éléments ; au point de vue prix 
de revient, cela n'est pas négligeable, mais 
la diminution du prix des transistors tend à 
annuler cet avantage. D'autre part, le circuit 
reflex présente quelques inconvénients dont 
l'élimination partielle exige une bonne étude 
du circuit, une étroite tolérance des transistors 
employés, des éléments et une mise au point 
finale tr~ poussée. Ces exigences supplémen
taires compensent 1'6conomie du transistor et 
les résultats obtenus sont certainement inf6-
rieurs à ceux d'un circuit normal. La confir
mation de cette opinion est donnée par le 
fait que le circuit reflex est rarement adopté 
par les constructeurs ; au point de vue com
mercial, d'ailleurs le public préfère, à égalité 
de prix ou presque, l'appareil ayant le plus 
grand nombre de transistors et il semble bien 
qu'il ait raison. 

LE RÉGLAGE DES RADIORÉCEPTEURS 

)") c-&aUta i 

LORSQUE la construction d'un appareil 
radioélectronlque est terminée on le vé
rifie minutieuseme.nt : câblage, valeurs 

des éléments, mise en place correcte dea lam
pes, etc. 

La vérification générale effectuée sur l'a~ 
pareil non relié au secteur ayant donné satis
faction, on procède ensuite à une vérification 
d~ tensions et des courant, des circuits de 

C, 
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l'appareil, ce dernier étant alors connecté au 
secteur. 

On vérifie 6galement que l'appareil reste cor
rect en le branchant sur d'autres tensions du 
secteur que celle dont on dispose, à l'aide 
d'un autotransformateur fournissant les di
verses tensions usuelles de 110 à 250 V. On 
arrive ainsi à la conclusion que l'appareil est 
bien construit et qu'il fonctionnera correcte
ment à condition qu'il soit réglé. 

Dans tout appareil il y a une partie des 
él6ments dont les valeurs sont fixes tandis que 
d'autres sont réglables. 

Les éléments dont les valeurs sont fixes sont 
en grande majorité. Il s'agit de résistances, de 
condensateurs au mica, au papier ou cérami
ques. de condensateurs électrolytiques ou élec
trochimiques, de bobines de filtrage et de trans
formateurs d'alimentation. 

Les éléments variables sont de deux sortes : 
les ajustables, comme par exemple certains 
condensateurs, certaines résistances, et les bo
binages d'accord en HF, changement de fré-

Ainsi, à titre d'exemple, si un récepteur peut 
recevoir la gamme ondes courtes avec une cer
taine sensibilité ayant été mesurée, à chaque 
fréquence sur un appareil identique mais ayant · 
été mis au point d'une manière très minutieuse, 
il faut que l'appareil considéré soit réglé de 
manière à ce qu'il fournisse les mêmes per
formances aux mêmes fréquences avec un 
léger pourcentage de toléran~ ne dépassant 
pas 10 o/'o. 
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quence et moyenne fréquence ; les éléments 
variables proprement dits, comme les conden
sateurs variables, les potentiomètres ou les ré
sistances variables, permettant l'accord, les 
réglages de la puissance et de la tonalité. 

Réi)er un radiorécepteur c'est agir sur les 
organes ajustables de façon que l'appareil four
nisse le maximum de rendement pour toutes 
Jea positJon.s des orpnes -variables. 
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FIG. 1 

2° Réglages principam: : 

Dans la plupart des r6cepteurs, il s'agit sur
tout de régler les circuits ajust;ibles d'accord 
que l'on peut classer en deux catégories : 

a) Circuits d'accord moyenne fréquence. 
b) Circuits d'accord haute fréquence et chan

gement de fréquence. 
Certains appareils perfectionnés possèdent 

des réglages spéciaux de tonalité possédant 
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certai.o:S organes ajustables que Je metteur au 
point doit également régler, mais les valeurs 

· des éléments des circuits BF ne sont pas cri-
tiques. Un déréglage de 5 % pa,sse complè
tement inaperçu en BF, tandis qu'en HF il 
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peut donner lieu à une diminution sensible et 
parfois totale de la sensibilité. 

Nous nous limiterons dans cet exposé aux 
réglages des circuits accordés HF, CF, et MF 
des récepteurs. 

3) Montages radio actuels : 
Les récepteurs les plus répandus et donnant 

le plus de satisfaction aux usagers sont tous 
du type superhétérodyne. 

Parmi les récepteurs superhétérodynes, on 
distingue ceux à modulation d'amplitude, ceux 
à modulation de fréquence et des récepteurs 
mixtes AM-FM. 

Une autre classification ~ fait suivant les 
émissions reçues, autrement dit le nombre et 
l'étendue des gammes de fréquence. 

Les plus simples appareils à modulation 
d'amplitude sont ceux recevant les PO-GO (les 
récepteurs américains se contentent souvent 
uniquement des PO). Viennent ensuite les ré
cepteurs possédant une ou plusieurs gam
mes OC. 

D'autres récepteurs possèdent également des 
OC étalées en une ou plusieurs gammes. 

En modulation de fréquence, il n'y a en Eu
rope qu'une seule gamme destinée au public 
(88 à 100 Mc/s) qui se nomme également la 
bande II, afin de la classer parmi les 5 bandes 
dont les bandes I, llI, IV et V sont réservées 
à la télévision jusqu'à fa fréquence de 
900 Mc/s. 

On peut aussi distinguer les récepteurs à 
changement de fréquence munis ou non d'un 
étage haute fréquence placé avant le change
ment de fréquence. Signalons enfin les récep
teurs comportant des dispositifs de préréglage 
des stations. 

Nous indiquerons ci-après les méthodes de 
réglage des divers récepteurs mentionnés plus 
haut 
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Notre tâcbe sera facilitée par le fait que 
de nombreux travaux de réglage sont com
muns à tous ces récepteurs. 

Il est évident qu'il s'agira aussi bien de ré
cepteurs à lampes que de récepteurs à 
transistors. 

4°) Récepteur super AM clll65ique : 
Les réglages de ce récepteur se retrouveront 

sur tous les autres avec certaines variantes ou 
adjonctions. 

La figure I donne un schéma de récepteur 
de ce genre il comporte un cadre d'accord pour 
PO et GO et un bloc contenant les circuits 
d'accord OC et OC éta1ée et ceux d'oscillateur 
PO, GO, OC et OC étalée. 

Il y a deux transformateurs moyenne fré
quence MFl et MF2. 

Voici comment on règle ce récepteur. 
5°) OPERATION 1 : Réglage de la moyenne 

fréquence : 
a) On connecte à la grille modulatrice (GM 

sur le schéma) la sortie d'un générateur HF
MF accordé par la MF qui est généralement 
de 455 kc/s ou voisine de cette fréquence. 

b) On connecte un indicateur de sortie, par 
exemple un contrôleur universel en position 
voltmètre alternatif, sensibilité 10 V ou -valeur 
du même ordre, aux bornes du secondaire du 
transformateur de sortie T.S., en parallèle avec 
le haut-par,leur. 
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L'hétérodyne ou le générateur doit être mo
dulé à une fréquence basse, 1 000 c/ s, 800 c/s, 
400 c/ s ou 50 c/s. 

c) Régler la tension du g6nérateur pour ob
tenir une déviation de la moitié du · cadran 
à la sortie ou à défaut, une déviation plus 
faible. 

d) Accorder les 4 enroulements MF en com
mençant par le dernier (celui shunté par C,) 
et en terminant par le dernier, primaire de 
MFI. 

A mesure que l'on s'approche de f accord 
l'aiguille de l'indicateur dévie vers le maximum. 

Si elle atteint le maximum diminuer la ten
sion d'entrée. 

Remarquer qu'il existe deux possibilités pour 
accorder un enroulement primaire ou secon
daire de transformateur MF. On peut agir sur 
la capacité (C, à C.) qui est dans ce cas ajus
table ou sur la self-induction des bobines qui 
comportent des noyaux réglables. Le deuxième 
procédé est actuellement le plus répandu. 
6°) OPERATION 2 : Réglage du bloc accord-

oscillateur : • 
On règle séparément pour chaque gamme. 

Commençons par la gallll;-;:: .la plus importante, 
celle des PO. 
A) Réglage en PO : 

a) Connecter la sortie du générateur aux 
bornes antenne-terre en laissant en place l'in
dicateur de sortie. 

b) Accorder le générateur modulé sur une 
fréquence basse fb de la gamme PO qui 
s'étend de 1 604 à 520 kc/ s (ou valeurs voi
sines). Choisir par exemple 574 kc/ s suivant 
indications du constructeur. 

c) Placer le CV sur la position du cadran 
correspondant à cette fréquence. 

d) Agir sur l'ajustable c padding » de l'oscil
lateur pour obtenir le maximum de déviation. 

e) Accorder le générateur sur une fréquence 
élevée f,,, par exemple sur 1 400 kc/ s. 

f) Placer le CV sur la portion correspon
dante. 

g) Agir sur les deux trimmers accord et oscil-
lateur pour obtenir le maximum de déviation. 

h) Recommencer les réglages b, c et d. 
i) Recommencer les réglages e, f et a. 
Variante : le réglage du padding est rem-

placé actuellement, le plus souvent par celui 
des noyaux du bobinage oscillateur et accord 
PO. Dans une autre variante, on règle le pad
ding de l'oscillateur et le noyau de l'accord. 

La figure 2 montre les emplacements des 
trimmers et du padding des circuits accordés, 
accord et oscillateur. 

On obtient un alignement excel~ent lorsque 
les réglages des deux trimmers (aux fréquences 
élevées), des deux noyaux et du padding (aux 
fréquences basses de la gamme) sont corrects. 

Remarquer que si le bloc est bien étudié, 
il suffit de régler seulement les noyaux aux 
fréquences basses, le padding étant fixe et de 
valeur étalonnée. La bobine d'accord est sou
vent celle du cadre batonnet. Le réglage est 
effectué en déplaçant latéralement la bobine 
du cadre. 
B) Réglage en grandes ondes : 

Un réglage rigoureux exigerait les m!mes 
procédés qu'en PO. En pratique, l'accord est 
assez flou et il n'est pas toujours indispensable 
de régler le haut de la gamme 280 à 150 tc/s, 
mais uniquement le bas, vers 200 kc/ s au . 
moyen du générateur et de l'indicateur. On 
agira sur les noyaux de l'accord et do 
l'oscillateur. 

Dans certains récepteurs le bobinage GO 
est monté sur le grand noyau du cadre et 
scindé en deux bobines distinctes. On règle 
son coefficient de self-induction donc l'accord 
en modifiant l'écartement mutuel des deux bo
bines du cadre. 

Le même procédé est adopté dana certaines 
réalisations en PO sur le cadre P0-00, On 
voit les doubles enroulements sur le schéma 
du cadre de la figure 1. 
C) Réglage OC 18 à 7,5 Mc/s. 

Pour les OC, un seul réglage est générale
ment prévu, celui d'un trimmer, oscillateur, 
sur le haut de la gamme vers 18 Mc/s, 

Dans les dispositifs plus luxueux on trouve 
aussi des réglages à noyaux comme ceux des 
PO du côté bas de la gamme et un trimmer, 
également pour l'accord. 

REGLAGE BANDE OC ETALEE 
On règle par une seule fréquence qui est 

la fr~uence médiane de la bande étalée, par 
exemple 6,1 Mc/s. 

Lo 
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-V2 

GAMMES P!'.US NOMBREUSES 

Dans certains récepteurs spéciaux à OC 
multiples ou de grand luxe on peut trouver, 
outre les GO : 

2 gammes PO au lieu d'une seule ; 
Plusieurs gammes OC ; · 
Plusieurs gammes OC étalées. 
Les réglages s'effectuent de la même manière 

pour chaque catégorie. 
Le plus souvent il y a des trimmers accord 

et oscillateur pour chaque gamme et des 
noyaux osciUateur ou accord et oscillateur pour 
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le bas de chaque gamme, ce qui permet un fixe ou ajustable dit padding qui, avec le CV 
alignement excellent d'un maximum de gain oscillateur donnera une capacité résultante 
et de sélectivité. ayant la valeur désirée (voir figure 2 B). 
7°) Notions sur le réglage unique : Ce procédé permet d'obtenir l'alignement 

Considérons à titre d'exemple Ja gamme pe- au début et à la fin de la gamme (point M-P 
tites ondes que nous supposerons compri9e et N-Q) mais pas aux graduations autres que 
entre 1 500 et 500 kc / s pour simplifier. 10 et 100. · 

Les deux condensateurs variables sont iden- L'écart est surtout très prononcé en PO. 
tiques et ont le même profil des lames, qui On a imaginé un procédé qui permet l'ali-
peut être d'ailleurs quelconque. Actuellement gnement rigoureux en trois points et approché 
il a une forme qui permet de réaliser une mais .satisfaisant aux autres points. 

faible). La courbe passera du point V au 
point Q ou en un point voisin en agissant sur 
la valeur du padding. 

La courbe obtenue sera par exemple TYQ 
au lieu de la courbe parfaite TY'Q. 

Finalement, on voit que grâce au trimmer 
d'osciUateur et au padding on réussit à obtenir 
une courbe comme P'TQ qui coupe la courbe 
idéale PTQ en trois points et s'approche d'elle 
dans les autres parties comprises entre ces 
points. f-- ;,;- ,cës1;~------: vJ m"'' V4 EF 89 (2) 

l 'à. 
l g~--_, 

-- li.. 'o. ·~ C: 
l ~r I L ~ 

9pF 

l7opr 

--- ----2 

s 
~ 

~ 
6,3V 

variation de fréquence f. à peu près propor
tionnelle aux graduations. 

La courbe de l'accord A de la figure 3 est 
donc à peu près rectiligne. 

Soit 400 kc/ s par exemple la moyenne fré
quence f.,. Lorsque l'oscilJateur est accordé 
par une fréquence f. supérieure à celle de 
l'accord on a : 

f. = f. + f .. 
autrement dit f . est égale à la fréquence d'ac
cord augmentée de la moyenne fréquence. 

Pour qu'il y ait réglage unique, il faut que 
pour chaque graduation du cadran, donc pour 
des capacités dCIS deux condensateurs variables 
égales, la fréquence de résonance f. de l'oscil
lateur soit supérieure de f., = 400 kc/ s à 
celle de l'accord f •. 

La courbe de l'oscillateur d~rait être, par 
conséquent, la courbe B de la figure 3. 

On peut voir facilement qu'il est impossible 
d'obtenir ce résultat. En effet, soit C la varia
tion totale de capacité de l'accord, c'est-à-dire 
le rapport de la capacité maximum Cmu à la 
capacité minimum Cm, •. Soit 9 par exemple ce 
rapport. La formule de Thomson indique que 
si la capacité varie de 9 fois, la fréquenc: 
varie de racine de 9 c'est-à-dire 3 fois. 

Pour l'accord, en effet, la fréquence varie 
de 500 à 1 500 kc/s pour une variation de 
capacité du CV correspondant aux graduations 
100 (Cmu) et 10 (Cm1n), 

Adoptons un bobinage oscillateur tel qu'il 
y ait alignement à 1 500 kc /s. 

Dans ce cas, à la graduation 10 l'oscillateur 
sera accordé sur 1 500 + 400 = J 900 kc /s, 
mais à la graduation 100, la fréquence aura 
diminué de 3 fois, ce qui donnera 1 900/3 = 
633 kc/s et on obtiendra Je point R et par 
conséquent la courbe C. 

On voit immédiatement qu'il n'y a plus de 
réglage unique car si les points M et P sont 
écartés de fm = 400 kc/s, les points N et R 
ne sont écartés que de 633 - 500 = 133 kc / s. 

Comment ramener le point extrême, de R 
à Q ? Il faut simplement réduire la variation 
de la capacité de l'oscillateur. 

En effet, la variation de fréque nce est de 
1 900/ 900 (points P et Q) égale à 2,11 fois 
au li~u de 3 fois, ce qui correspond à une 
variation de capacité de 2,11 au carré = 
4,45 fois environ. 

Il suffit pour cela de monter en série avec 
le condensateur d'oscillateur, un condensateur 

D 

--' ... 
C. 

1 

- - - .J 
J 4 

C: 
"! 

~ 
•tl1 

Dans ce procédé, on détermine le bobinage 
d'oscillateur pour qu'il y ait alignement, non 
pas à la division 10 mais vers le milieu, par 
exemple à la division 50 correspondant aux 
points S et T (voir figure 4). 

Sans padding la courbe de l'oscillateur peut 
se présenter comme la courbe UTV qui couvre 
de 600 à 2 400 kc/s c'est-à-dire dans Je rap
port 3 des fréquences. 

Le montage d'un trimmer réduit la gamme 
couverte et la branche TV pivote autour de T 

AnlMne ~ -~-=--=-+---.... 

et devien·l TXP' de sorte que X est légère
ment au-dessous de la courbe idéale TX'P et 
P' au-dessus du point correct P. Considérons 
maintenant la branche inférieure TV qui de· 
vrait devenir TY'Q, 

Pratiquement, le montage d'un padding en 
série avec le CV réduit également la gamme 
couverte et la fréquence 600 kc/s correspon
dant au point 100° augmentera (capacité plus 
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On peut choisir d'autres points que W T et 

Q. En réalité, les • meilJeurs • points sont ceux 
qui correspondent à des courbes aussi proches 
que possible des courbes idéales. 

On les détermine par un calcul élémentaire 
mais long. 

8°) Obtention d'un meilleur alignement : 
Revenons à la figure 2. 
A gauche on a représenté le circuit d'accord 

et à droite celui d'oscillateur (A et B). 

______ru 
= 2 soon 

100 D. bob 

Dans les récepteurs dont l'a lignement se fait 
avec une très grande précision, il est utile 
de disposer des trois règlages possibles : trimmer, 
padding et self-induction par noyau ou autre 
procédé comme celui indiqué p récédemment 
pour Je cadre. 

On indique au metteur au point les trois 
fréquences de coïncidence et on procède 
comme suit : (Suite page 74.) 



Mise au point des téléviseurs à l'aide des mires 

IMAGE ET SON 

B IEN que d'une manière générale, la télé
vision soit plus compliquée que la radio, 
elle présente par rapport à celle-ci 

l'avantage d'une plus grande simplicité de la 
mise au point sans appareils de mesures en 
raison de son caractère visuel. 

En effet, dans toute recherche expérimentale 
d'une panne ou d'un défaut, on tend à traduire 
l'anomalie par une image. Ainsi un son dé
formé sera représenté sur l'oscilloscope catho
dique par une sinusoïde également déformée. 

-1 
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En télévision, tous les défauts se traduisent 
automatiquement par une image défectueuse, 
ce qui prouve l'anomalie de fonctionnement ll 
convient de savoir la cause de cette anomalie 
et de localiser l'élément défectueux. 

L'examen d'une image de TV peut parfois 
renseigner l'utilisateur, mais il est évident qu'il 
n'est pas possible d'effectuer un travail métho
dique et rapide sur des images fugitives et sans 
cesse différentes. 

EXAMEN A L'AIDE DES MIRES 

On a amélioré les procédés d'examen de 
l'image en transmettant les mires qui sont des 
dessins géométriques spécialement établis pour 
la vérification du fonctioMement des circuits. 

Remarquons que ces mires ne servent pas 
uniquement au metteur au point des téléviseurs, 
mais aussi aux services techniques des émet
teurs et leur permettent de vérifier si toutes 
les composantes du poste d'émission sont en 
parfait état de fonctionnement. 

LES TROIS MIRES DE LA TV 

On peut voir actuellement avant chaque 
transmission d'images, trois mires différentes. 

La première, représentée par la figure 1, est 
la plus simple, mais permet déjà de déterminer 
de nombreux défauts et de procéder à leur 
élimination. 

La seconde (voir figure 2) est un quadrillage 
auquel on a superposé une gradation de 
teintes. 

Cette mire, dite électronique, est précisé
ment créée par des procédés électroniques et 
apparaît sur l'~ran à partir de signaux de 
formes diverses appliQués au modulateur de 
l'émetteur. 

Par contre, la mire de la figure 3 a une 
existence matérielle. Elle est dessinée sur un 

grand carton blanc que l'on place à l'émission 
devant la caméra. 

Les mires sont visibles sur l'écran des télé
viseurs dans l'ordre mentionné. 

Nous suivrons le même ordre, d'ailleurs logi
que, pour indiquer à nos lecteurs leur emploi 
en vue de la mise au point des téléviseurs en 
bon état. 

MIRE 1 

Cette mire se compose de deux moitiés, 
l'une blanche, contenant quatre gros traits 
noirs et une moitié inférieure noire sur laquelle 
on aperçoit quatre traits blancs. 

Considérons d'abord les deux grandes sur
faces, blanche et noire. On sait que la durée 
de la transmission de toutes les Lignes d'une 
image est de 1 /25 seconde, mais comme cha
que image comporte deux demi-images inter
lacées, on voit que la durée de la demi-image 
est de 1/50 seconde ou 0,02 seconde. 

li est souhaitable que la partie • blanche • 
le soit réellement et qu'il en soit de même de 
la partie noire. 

En réalité, on croit bien voir ces deux tein
tes extrêmes mais tout n'est qu'illusioo l 

Le • blanc • c'est l'écran dont la couche 
fluorescente s'illumine plus ou moins suivant la 
position du bouton • brillance •. Il est donc 
difficile de définir ce blanc d'une manière pré
cise. 

Pour le • noir • il en est de même, car il 
n'est que de l'obscurité et non une teinte 
comme celle de la reproduction de la figure l . 

En réalité, ce qui donne à l'observateur l'il
lusion du blanc et noir est le fort contraste 
qui existe entre la brillance des deux moitiés, 
l'une étant très lumineuse et l'autre obscure. 

Contentons-nous, par conséquent, de l'illu
sion (existant également au cinéma) qui nous 
satisfait pleinement pour exiger surtout un très 
fort contraste entre les deux moitiés et une 
nette séparation entre elles. 

Le manque de contraste indique : 
a) mauvais réglage de • luminosité • ; 
b) mauvais réglage du • contraste • (évidem

ment !) ; 
c) tube cathodique en mauvais état ou mal 

alimenté : vérifier les tensions aux électrodes, 
y compris celles du filament et la T.H.T. ; 

F10. 2 

d) mauvaise transmission des signaux aux 
fréquences basses, en particulier des signaux 
rectangulaires à 50 c / s. 

Vérifier les circuits suivants : 
En 'ridéo-fréquence les condensateurs de dé

couplage électrolytiques ou électrochimiques 
disposés dans les circuits cathodiques, écrans, 
plaques et alimentation. Voir si les condensa
teurs de liaison sont correctement montés. 

En alimentation : les condensateurs électro
lytiques de filtrage. 

Tous ces condensateurs doivent avoir une 
capacité au moins égale à celle indiquée par 
le marquage ou le code des couleurs. 

FIG. S 
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Une exception est à signaler dans le cas des 
circuits de compensation VF aux fréquences 
basses où il est obligatoire que les condensa
teurs de découplage c. (circuit plaque) et c. 
(circuit cathodique) soient dans le rapport 
C./C. = SR. = gain aux fréquences mé-

♦ 
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dium. S éœnt la pente et R. la charge résistive 
de plaque, comme l'indique la figure 4. C. 
peut atre dans ces montages, au diélectrique 
papier donc de valeur correcte généralement. 
Vérifier par conséquent c. si sa valeur n'a pas 
diminué. 

Comme pour toutes les mires, une mauvaise 
synchronisation image fera défiler la mire 1 
verticalement et une mauvaise synchronisation 
horizontale produira des • déchirures » de 
l'image dans la direction des lignes. 

Le trainage est une autre anomalie qui est 
bien mise en évidence par la mire 1. 

Ce phénomène se traduit par le remplace
ment des parties blanches qui précèdent et 
suivent les bandes noires, par des bandes 
grises. 

De même, les bandes blanches de la moitié 
inférieure sont précédées et suivies de bandes 
grises également. 

Il faut rechercher la cause du trainage dans 
un défaut de polarisation en MF. Voir surtout 
le dernier étage qui, saturé, fonctionne comme 
une détectrice. Agir d'abord sur le réglage de 
contraste et à, défaut de solution, réduire la 
tension fournie par l'antenne qui peut être trop 
élevée et génératrice d'intermodulation. L'en
trée du son dans l'image se manifeste par un 
tremblement au rythme du son : vérifier les 
accords des circuits et des éliminateurs de son. 

MIRE 2 

Il s'agit maintenant de la mire électronique 
de la figure 2. 

Deux catégories d'anomalies sont décelables 
avec cette mire : les anomalies de nature géo
métrique en examinant la régularité des c car
rés > d61i.nis par le quadrillage et la gradation 
des teintes qui est en surimpression sur les 
bandes verticales du quadrillage. 
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DEFAUTS DE GEOMETRIE 

Pour bien déceler ces défauts, il faudrait que 
la transmission de la mire 2 s'effectue pendant 
un temps suffisant, ce qui n'est pas le cas ac
tuellement. 

On a .donc conçu des mires électroniques 
que chaque technicien peut faire apparaître sur 
l'écran de son téléviseur à l'aide d'un appareil 
de mesure dit lui aussi « mire électronique > 
ou encore coffret semce TV, comme celui de 
Radio Contrôle par exemple. 

Qu'il s'agisse de la mire 2 de l'émetteur ou 
de celle fournie par le • coffret > l'examen 
du téléviseur s'effectue de la même :nanière. 

Voici quelques images de quadrillages dé
fectueux permettant de déterminer quelques 
anomalies (doc. Radio Contrôle). 

Figure 5 : Image en demi-lune d'un côté de 
l'écran. Piège à ions mal ajll9té. 

Cette anomalie se produit souvent lorsqu'on 
a enlevé et ~ ce piège pour une raison 
quelconque, par exemple le remplacement du 
tube cathodique ou sa vérlflcation. 

Figure 6 : Il est clair que la linéarité verti
cale est défectueuse, car les c carrés > supé
rieurs sont plus hauts que les • carrés » infé
rieurs. En fait, en haut on a des rectangles 
en hauteur et en bas des rectangles en largeur, 
une mauvaise linéarité horizontale se mani
festera de manière analogue avec des bandes 
verticales plus écartées dans certains endroits 
qu'en d'autres. En général, la non linéarité 
est progressive d'une extrémité à l'autre · de 
l'image. 
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Figure 7 : image ·de travers due à un d~pla
cement du bloc de déviation. Le remettre en 
place en toumant le bloc, mais attentiôn, faire 
ce travail avec le téléviseur éteint et vérifier 
en le remettant en marche, car il est dangereux 
de manipuler ces accessoires lorsqu'ils sont 
sous tension. 

Figure 8 : balayage horizontal mal synchro
nisé, voir aussi le réglage de fréquence lignes. 

Figure 9 : région sombre au milieu ; indique 
une tension de ronflement dans le signal image, 
ou encore un écran défectueux. 

Figures 10, 11, 12 : déformation due à des 
champs extérieurs : réseau, bobines parcourues 
par de forts courants créant des champs ma
gnétiques perturbateurs, moteurs. 

Figure 13 : barres verticales sinueuses dues à 
une bande passante MF image défectueuse, 
vidéo-fréquence amplifiant mal aux fréquences 
élevées. 

Figure 14 : barres horizontales floues : MF 
image mal réglée. VF défectueuse aux fréquen
ces basses (voir à ce sujet les indications don
nées pour la mire 1). 

Figure 15 : taches pouvant être causées par 
un amorçage dans les circuits HF au transfor
mateur de lignes, mauvais isolement, etc ... 

Figure 16 : impression de relief causée par 
un accord défectueux sur le canal à recevoir 
ou accord sur un canal voisin. · 
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LA GRADATION DES TEINTES 

Toujours sur la mire 2, les teintes sont de 
plus en plus claires, de gauche à droite. Il 
suffit de régler convenablement le contraste et 
la brillance pour que les différentes zones verti
cales soient distinctes. Ce réglage est particu
lièrement important pour la mise en évidence 
de nombreux détails, des ombres et du relief 
des objets reproduits. 

MIRE 3 

Cette mire, la plus connue de toutes et la 
plus utile, permet à elle seule d'effectuer la 
plupart des vérifications de mise au point du 
téléviseur. La figure 3 donne son aspect. 

UTILISATION 

La mire dont la figure 3 donne la repro
duction rigoureusement exacte (il s'agit d'une 
photographie de la mire originale) pe-rmet d'ef
fectuer tes mesures et les vérifications suivantes: 

a) Vérification de la linéarité de l'image 
aussi bien dans la direction horizontale que 
dans la direction verticale ; 

b) Vérification du rapport largeur/hauteur, 
qui doit être 4/ 3 dans la plupart des standards; 

c) Détermination de la largeur de bande glo
bale du récepteur en essais ; 

d) Vérification du fonctionnement du .dispo
sitif d'amortissement de la base de temps lignes; 

e) Vérifica.tion de la sélectivité; 
f) Vérification de l'élimination du son dans 

le récepteur image ; 
g) Vérification du contraste, 

et quelques autres opérations intéressantes . . 

DESCRIPTION SOMMAIRE 

Ses dimensions sont celles que doit avoir 
l'image correcte. Le format est 4/ 3. On vérifie 
le format par le fait qu'il y a 4 X 3 carrés 
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élémentaires, chacun étant encore divisé en 
quatre carrés sauf au milieu. Les divers détails 
de cette mire sont visibles sur la figure 3. 

Voici les vérifications que l'on peut effectuer 
avec ce véritable appareil de mesures gratuit. 

LINEARITE 

11 faudrait que tous les carrés élémentaires 
soient identiques pour que la linéarité soit par
faite. 

Ce cas idéal est rarement atteint et on peut 
admettre des variation, de 5 % entre deux 
dimensions qui devraient être égales, par exem
ple Je carré en haut et à gauche pourrait être 
de 5 % plus haut que celui du bas et à 
gauche. 

La linéarité se r~g)e avec les dispositifs pré
vus des bases de temps lignes et image. 

RAPPORT L/H 

Si la linéarité est parfaite le rapport largeur/ 
hauteur sera automatiquement égal à 4/ 3. 

F10. 11 

Si elle ne l'est pas on peut quand même 
obtenir ce rapport en agissant· sur les réglages 
d'amplitude verticale et d'amplitude hori
zontale. 

Il faut que le rectangle obtenu coüicide ap
proximativement avec l'écran du tube. Si l'on 
ne parvient pas à obtenir correctement les di
mensions maxima, on vérifiera l'état des lampes 
oscillatrices et des lampes finales des bases de 
temps ainsi que leur alimentation. 

LARGEUR DE BANDE 

Les zones de traits verticaux marquées 300 
à 850 permettent de déterminer la largeur de 
bande du téléviseur. 

P10, 12 

La correspondance en fréquence de ces traits 
est approximativement : 

N f (Mc/s) 

300 3,37 
350 3,9 
400 4,5 
450 5 
500 5,6 
550 6,2 
600 6,15 
650 7.3 
700 7,9 
750 8,4 
800 9 
850 9,5 

Si la reproduction est bonne le contraste en
tre un trait noir et un trait blanc est excellent, 
ce qui correspond à une tension rectangulaire 

,..a a'"' 
1--- ■-•• ••••• -·1111 a, Il <I 

••••• - • - ·1.Ïi ,, 

F10. 13 

comme celle de la figure 17. En pratique, la 
largeur de bande du téléviseur étant égale ou 
inférieure à 10 Mc/s en tension sinusoïdale, la 
tension rectangulaire de la figure 17 est rem
placée par des alternances d'autant plus arron-

dies que leur fréquence s'approche de 10 Mc/s 
(voir figure 18). 

De plus, si le téléviseur a une bande lnfé
rieurc à 10 Mc/s, les amplitudes diminuent et 
on peut obtenir une courbe comme celle des 
figures 19 et 20. Dans cette dernière, il n'y 
a plus variation d'amplitude, le signal c ne 
passe pas • et les traits n'apparaissent plus sur 
l'écran. Pratiquement: 

a) Un appareil satisfaisant fera voir les traits 
600 distinotement et 650 un peu flous. 

b) Un appareil de haute qualité et recevant 
dam de bonnes conditions montrera les traits 
650 et 700. 

c) Un appareil tr~ soigné et dans des cir
constances très favorables dépendant 6galement 
de la qualité momentannée de 1'&nis1ion, fera 
apparaître les traits 150, 800 ... 

iiia ■ IIDGei,,4 

t ■■ DSDllll1 
iJ a ■ Il a ■ tl if iÏ 
11~m11asm~ îl 
a m 1> a m m m e u t 

CiilBilll 5D9 ,1 
œa11111111n• 
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VERIFICATION DE L'INTERLIGNAGE 

Cette vérification est très facile gril.ce à la 
mire. Si l'interlignage est correct, les traits en 
éventait sont distincts jusqu'aux petits cercles 

-----
i ■ - ■ a•RA& ,aauaœ~~a, ••••~••m•• •••••••••• ••••••rw ~, i•••~a~ 
ffl~Dê~r•I 

FIG. 16 
(Suite page 74) 

LE HAUT-PARLEUR ♦ 30 OCTOBRE 1959 ♦ Pace 73 



Mise 
des 

au point 
téléviseurs 

à l'aide des mires---
(Suite de la page 73) 

qui correspondent à • 550 lignes •. Si l'on ne 
distingue les traits que jusqu'à 300, il n'y a 
pas d'interlignage correct. 

On devra également voir très nettement et 
sans dédoublage les traits horizontaux qui sé
parent la mire en six parties horizontales. 

VERIF1CATION 
DE LA BASE DE TEl.\1PS LIGNES 

D ésignons par I à VIII les colonnes verti
cales de la mire de la figure 3. 

Si la base de temps lignes fonctionne cor
rectement le côté gauche de la mire corres-

blanc 

L 
noir 

F,c. 17 

pondant aux carrés de la colonne J doit être 
net, le contraste entre les noirs et blancs aussi 
prononcé que celui de la colonne symétrique 
de droite. 

Enfin cette colonne I ne doit en aucun cas 
être de moindre largeur que la colonne VIII. 

r---, 

' ' 1 _ _ _ J 

Fic. 18 

---, 
1 

Si, au contraire, la colonne I est pâl'e, l'ex
trémité gauche très resserrée ou même tron
quée, c'est une preuve que le dispositif de 
retour est trop long et son temps empiète sur 
celui réservé à l'aller. On vérifiera du côté de 
la diode dite d' • amortissement • ou • récu
pération •, • efficience •, • damping •· 

,--------, r--------, 
' 1 
' 1 1 1 

1 ' 
1 1 

1 

1 1 
1 1 
1 
1 
1 

_J 1 __ J 

Frn. 19 

Souvent il suffira simplement de régler le 
potentiomètre qui commande la fréquence de 
la base de temps lignes. 

VERIFICATION DU CONTRASTE 

Il suffira d'examiner sur la mire les bandes 
à teintes progressives qui sont dessinées à gau
che el à droite dans le cercle du milieu. 

r ------- .. 
1 : 
1 1 
1 

1 ' ______ J ' ' l __ __ _ _ .J . 
L- ----

Flo. 20 

Comme indiqué précédemment, on fe ra appa
raître la succession des teintes en agissant par 
la brillance et le réglage de gain. · 

Le bon réglage sera celui qui, tout en per
mettant d'obtenir de beaux noirs et blancs, Jais
sera voir la gradation des teintes qui se sui1(ent. 

Si ce résultat ne peut être obtenu, examinez 
la T.H.T. et l'amplification HF, MF et VF : 
ou bi::n le tube cathodique qui ne fonctionne 
pas correcternenL 

LE RÉGLAGE DES RADIORÉCEPTEURS Suite de ln pale 7o 

a) Point de fréquence élevée : réglage par 
les trimmers accord et oscillateur. 

b) Point de fréquence basse : réglage par 
les noyaux. 

c) Point de fréquence médiane : réglage par 
le padding de l'oscillateur. 

Les opérations a, b et c sont répétées 2 ou 
3 fois, car les réglages sont interdépendants. 

Dans la plupart des récepteurs, on calcule 
le padding avec une très grande précision et 
de ce fait il est possible de monter un padding 
fixe. 

En GO, la gamme à couvrir étant faible il 
suffit généralement de prévoir un padding fixe 
et un trimmer. 

En OC, on couvre une gamme dont le rap
port f..,.,dfm1n est de J'ordre de 3 comme en 
PO, mais ici le padding est souvent inutile en 
raison de la fréquence élevée. 

Soit par exemple à couvrir de 30 Mc/s à 
10 Mc/s et supposons que fm = 455 kc /s. 
Les fréquences extrêmes de l'oscillateur sont 
30 455 kc/ s et 10 455 kc / s et leur rapport 
diffère pèu de 3 fois d'où courbes à ,peu près 
identiques pour l'accord et l'oscillateur. 

9°) Cas de récepteurs avec HF : 
Dans un récepteur équipé d'un étage HF 

avant le changement de fréquence on orocède 
comme dans le cas d'un récepteur sans HF (voir 
opérations 1 et 2). Ceci fait on monte le géné
rateur aux bornes de la bobine d'antenne L. 
et on procède comme pour la bobine d'accord 
L, en réglan t avec le trimmer Tr, pour le point 
de fréquen~e élevée et le noyau N, pour le 
point de fréquence basse. 
10°) Réglage sans appareils de mesure : 

Si l'on ne possède aucun appareil de mesure, 
on peut remplacer le générateur par des émis
sions et l'indicateur de sortie par l'osciUo ou 
l'œil magique. 

Le cadran étant étalonné en fréquences on 
procèdera comme indiqué aux opérations I 
et Il. 

La seconde ne donne lieu à aucune difficulté. 
Pour la première, réglage de la MF, signalons 
que les transformateurs MF sont fournis à peu 
près réglés sur leur fréquence correcte. Pro
céder comme indiqué ci-après :. 
t 1 •) Opération 3 : 

a) Capter une émission puissante vers les 
570 kc/s et régler les quatre enroulements MF 
comme dans l'opération 1. 

b) Sans toucher aux CV, améliorer la même 
réception en agissant sur les trimmers d'accord 
(et HF s'il y a en a). 

Diminuer le gain et régler à nouveau les 
MF. 

c) Effectuer l'opération 2. 
d) Régler à nouveau les MF sur une émis

sion faible. 
Si, toutefois, les transformateurs MF sont 

complétement déréglés, l'utilisation d'un géné
rateur ou d'une hétérodyne est le seul moyen 
sérieux pour régler ces bobinages. 
12 °) Ré«pteW'S FM : 

la figure 6 donne le schéma d'un bloc FM 
comprenant toute la partie HF, CF, MF e t 
détectrice. Aux points marqués c sortie BF • 
on doit connecter l'entrée d'un amplificateur 
BF, par exemple les points PU d'un récepteur 
AM complet. 

Voici quelques détails sur sa conception : 
L'antenne spéciale pour FM ainsi que T, 

sont accordés sur le milieu de la bande Il FM 
à recevoir, comprise entre 87,5 et 100 Mc/s. 

La triode V, est l'amplificatrice HF e t dans 
son circuit plaque on trouve la bobine L, ac
cordée par CV,. L'oscillatrice V, comporte le 
bobinage L, accordé par CV,. On trouve en
suite deux lampes MF, V, et V, et trois trans
formateurs MF!, MF2, MF3 , accordés sur 
10,7 Mc/ s et la détectrice dite discriminatrice 
à deux diodes V, et V,. Le circuit discrimi-

nateur met en évidence la modulation BF aux 
points • sor tie BF •· 

Le réglage du d iscriminateur est le seul qui 
présente des différences par rapport aux régla
ges classiques d'un récepteur AM. 

Voici les opérations à effectuer pour régler 
ce récepteur. 
13 •) Opération 4 : 

Cette opération a ,pour objet les réglages 
des trois transformateurs MF. 

La lampe V, qui est la limiteuse servira d'in
termédiaire entre le générateur HF non modulé 
accordé sur 10,7 Mc/s, branché à la grille l 
de cette lampe (point A) et le vol tmètre à 
lampe qui doit être connecté aux bornes 
sortie BF. 

Procéder dans l'ordre suivant : 
a) Agir sur le réglage de fréquence du secon

daire de MF3 de façon à obtenir l'annulation 
de toute déviation du voltmètre. 

b) Brancher le voltmètre à lampe entre la 
masse et le point B et régler le primaire de 
MF3 pour obtenir le maximum de déviation. 

c) Le voltmètre restant aux emplacements 
de b (masse e t point B) placer le générateur 
entre grille de V, et masse et régler MF2 
sur 10,7 Mc/s pour obtenir le maximum de 
déviation du voltmètre. 

d) Brancher le générateur entre grille de V, 
et masse et régler l\fF 1. 
14°) Opération 5 : 

JI s'agit du réglage de la partie HF-CF. 
a) Voltmètre à lampe aux points sortie BF 

et générateur aux bornes antenne (primaire 
de T,) et accordé par 94 Mc/ s. 

b) Régler CV, et CV, (ces deux condensa
teurs sont généralement solidaires) de façon 
que J'aiguille du cadran soit sur 94 Mc/s. 

c) Régler les noyaux de L,, L, et des enrou
lements de T, pour obtenir le maximum de 
déviation à la sortie. 

RECEPTEURS A TRANSISTORS 

Ceux à modulation d'amplitude se règlent 
comme les récepteurs à lampes. On y trouve 
des transformateurs MF et des circuits HF-CF 
et MF accordables par des t rimmers, padding, 
noyaux. 

Les supers à transistors à FM sont encore 
rares. Ils se règlent d'ailleurs exactement 
comme ceux à lampes, tous les circuits fonc
tionnant suivant les mêmes principes d'ali
gnement. 
15°) Stations préréglées : 

Pour chaque station préréglée il y a un bobi
nage oscillateur, un bobinage d'accord et éven
tuellement un bobinage HF que l'on règle sur 
la fréquence correspondante à l'aide de con
densateurs ajustables ou noyaux. 

Dans certains postes, on branche des ajusta
bles à la place des condensateurs variables et 
on les accorde suivant la méthode déjà 
indiquée. 
J 6°) Récepteurs à amplification directe : 

·ns se présentent comme la partie MF d'un 
superhétérodyne mais seuls les secondaires L, 
et L. des transformateurs HFI et HF2 sont 
accordés par CV, et CV, solidaires et de même 
valeur. 

Le réglage de ce genre de récepteurs dont 
il existe quelques uns à transistors (modèles 
économiques) se fait pour chaque gamme 
comme suit. 
Opération 6 : 

a) Le cadran des CV est sur f = 585 kc/s 
le générateur modulé est réglé sur cette fré
quence et l'indicateur est connecté à la sortie. 

b) Agir sur les noyaux de L, et L, pour 
obtenir le maximum de déviation. 

c) Placer les CV sur f = 1 400 kc / s et 
régler les trimmers de façon à obtenir la ten
sion de sortie maximum, le générateur étant 
accordé, bien entendu, sur l 400 kc / s. 
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Cllràttéristiques normalisées des téléviseurs 
NORMF.S DF.S TELEVISEURS 

IL existe des no~s concernant ta construc
tion des téléviseurs. Elles constituent tes 
règles imposées aux constructeurs désirant 

obtenir la marque de qualité USE. 
Ces règles étant observées, les récepteurs pos

sèdent d'une manière satisfaisante les caracté
ristiques de sécurité, de bon fonctionnement et 
de durée qui permettent de les COQSidérer corn~ 
me des appareils de construction sérieuse et 
de bonne qualité. 

Voici quelques cài'actéristiques normalisées 
d'un téléviseur fonctionnant sur secteur et les 

, méthodes de mesures permettant de les véri
fier et chiffrer. 

SENSIBILITE 
La sensibilité, tout comme en radio, dépend 

tl u gain du téléviseur, mais aussi du souffie. 

A0-:., 
5ooopr 22kn 

B 
~ 1pr 12 ,,, " ~~ 

~ ~ ~] 11 
~ 

~ 7pf ~ ;:; 
~ 

FIG. 

On la définit comme le niveau minimum du 
signal à l'entrée de la voie vision pour lequel 
on obtient le niveau normal du signal à la sor
tie avec un rapport signal / souffle de 14 dB. 

li existe deux catégories de téléviseurs : ceux 
du type A pour champs forts pour lesquels la 
puissance disponible minimum est comprise en
tre 3 333 et 53 333 pW (picowatts) et ceux du 
type B à puissance disponible minimum, égale 
ou inférieure à 3 333 pW. 

Pour des impédances d'entrée de 75 Q, la 
puissance 3 333 pW correspond à 500 µ V et 
celle de 53 333 pW à 2 000 µ V. 

MESURE DE LA SENSIBILITE 
On utilise un générateur HF relié à l'entrée 

du téléviseur en intercalant éventuellement un 
adapteur d'impédance. De nombreux généra
teurs« sortent > sur 50 Q, 

On relie à l'électrode de modulation du tube 
cathodique, un oscilloscope sans distorsion en 

@ 

RAPPORT SIGNAL/ RONFLEMENT 

Le rapport R se mesure indirectement en 
examinant les oscillogrammes. Sur le montage 
figure 1, I. est fermé et I, ouvert. L'oscillo
gramme a la forme de la figure 3 A. 

On forme ensuite I. également et on obtient 
l'oscillogramme de la figure 3 B. Lorsque Jes 
deux interrupteurs sont ouverts, l'oscillogram
me (figure 3 C) permet de mesurer le 5ouffle. 

Voici comment s'effectue la mesure. On éva
lue X , Y et Z ou, en cas de dissymétrie, tes 

· valeurs les plus élevées. On a : 
X 

F = 20 log,. - décibels 
z 
X 

R = 20 log,. - décibels 
y 

R doit être égal ou supérieur à 26 db. 
La puissance P, pour un rapport F = 14 dB 

doit être comprise entre les valeurs, en pico
watts, indiqués plus haut. 

BANDE DE TRANSMISSION 

Cette bande est celle de la VF dans laquelle 
les signaux sont transmis par le récepteur avec 
un affaiblisse.ment plus petit que 6 dB. 

Voici comment on la mesure : 
Deux générateurs à HF sont reliés à l'entrée 

du récepteur (figure 4), à travers un réseau 
d'adaptation bilatéral. L'oscilloscope est relié 
par l'intermédiaire de !l'organe de liaison de 
la figure 1 à l'électrode de modulation du tube 
cathodique du récepteur. I, et I, sont ouverts, 
le générateur G1 et le récepteur sont réglés sur 
la fréquence porteuse de vision f, on onde non 
modulée. 

On met e n fonctionnement le générateur G, 
également sans modulation, en le règlant sur 
ta fréquence : 

• r. = f. + n 
la fréquence n: étant au départ égale à 3 Mc/s 
et ayant un signe tel que r. soit comprise en
tre f. et f, , f, étant. la fréquence porteuse son 
du canal considéré. On règle la puissance de 
G, de façon à obtenir à ta sortie du récepteur 
te signal de sortie normal en modulation sinu
soïdale sans que l'on touche au réglage de 
l'amplification du récepteur. On modifie la fré-

© 
Porleuse t/od11/a!1on s11111so1dak I itodulahun reclan911la1re 

a 30 % .j 100 % ,Mr /oui ou r,en 

Fia. 2 

tre 20 c / s e t 11 Mc/ s suivant le montage de 
la figure 1. 

La mesure s'effectue comme suit : 
a) générateur réglé sur f, (porteuse image) 

et modulation en signaux rectangulaires à 
J 00 % suivant la figure 2 c ; récepteur accordé 
en agissant sur l'oscillateur local ; 

b) on maintient le niveau du signal de sor
tie à sa valeur normale et on agit en même 
temps sur le contraste du téléviseur et l'atté
nuateur du générateur pour qbtenfr le rap
port signal/souffle de 14 db. A ce moment on 
note la puissance de sortie P. du générateur. 

quence d'accord du générateur G en se rappro
chant de la fréquence porteuse son et en con
servant la puissance constante. On mesure les 
valeurs respectives des tensions de sortie du 
récepteur. 

On devra obtenir les résultats suivants : le 
rapport des niveaux du signal de sortie aux dif
férentes fréquences r, d'accord du générateur 
G, au niveau normal du signal à la sortie, ex
primée en dB, doit être compris entre les li
mites indiquées sur la figure 5. La fréquence 
correspondant ,à un affaiblissement de 6 dB doit 
être supérieure à 6 Mc/s. 

DISTORSION DE NON LINEARITE 
DU BALAYAGE 

On ta définit par la variation de l'écart en
tre les raies d'une image obtenu à partir d'une 
mire fournissant un quadrillage composé d'au 
moins 6 raies horizontales et 8 raies verticales, 
les signaux de synchronisation et de suppres
sion et pouvant être synchronisée sur le réseau 
d'alimentation. La méthode de me, ure est la 
suivante : 

La .mire étant reliée à l'entrée du récepteur, 
on règle ce récepteur pour obtenir ta netteté 
des contours. On examine cette mire reproduite 
et on mesure suivant t'axe horizontal et l'axe 
vertical de l'écran, l'écart Z entre deux raies 
consécutives, dans la par.tie où elles sont te 
plus espacés et l'écart t dans ta région où elles 
sont le plus rapprochées. Le taux de distorsion 
de non linéarité du balayage est évalué par 
l'ex•pression : 

100 (Z-t) 

Z+t 
Ce rapport doit être inférieur ou égal à 

10 %. 

DISTORSION DE FORME 

On la définit comme l'écart par rapport à un 
rectangle parfait du contour complètement vi
sible, •le plus étendu, de l'image de la mire. On 
distingue plusieurs sortes de distorsions qui s~ 
ront indiquées ci-après dans l'exposé de la mé
thode de mesure. 

MESURE DE LA DISTORSION DE FORME 

On relie une mire électronique à l'entrée du 
téléviseur et sur l'image on superpose la re-

Mesure lfesuMde k, 
. modu!al,on du ron//e,,,.nl 

Mesure 
dv sou//!, 

FIG, 3 

production déformée du plus grand rectangle 
visible A B C D et l'on obtient une figure 
semblable à celle de la figure 7. Pour caracté
riser les différentes distorsions d'image, on 
marque les points milieux E F H K des côtés 
AB BC CD DA et on mesure les plus gran
des distances a, b, c, d, à l'intérieur du contour 
A B C D et a, b. c, d. à l'extérieur du contour 
A B C D, ainsi que l'angle a, entre la droite 
EH et une perpendiculaire à ta droite KF. 
Les distorsions s'expriment par les expressions 
suivantes : 

Distorsion horizontale trapézoïdale : 
100 (AD-BC) 

TH= 
AD+ BC 

Distorsion verticale trapézoïdale 
100 (AB-DC) 

Tv = 
AB+ DC 

Distorsion horizontale en tonneau : 
2 . 100 . (a. + b.) 

BH = 
AD+ DC 

(Suite page 79.) 
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N OUS ne sommes plus au temps lomtain, 
où les • amateurs • de T.S.F. construi
saient eux-mêmes les pièces détachées 

destinées au montage de leurs appareils. Ce 
travail ne peut plus se concevoir que s'il s'agit 
de pièces très spéciales destinées à la répara
tion ou à la construction d'appareils peu con
nus, d'une nature très particulière, ou d'un 
type absolument nouveau. 

Le praticien professionnel ou amateur doit 
cependant envisager les problèmes du dépan
nage ; 11ne t'ois la cause de la panne détermi
née, il s'agit d'y porter remède et, souvent, il 
faut réparer une pièce détachée ou une partie 
du montage. 

Cette réparation peut être difficile et la seule 
solution consiste alors dans le remplacement 
de la pièce défectueuse. Au fur et à mesure 
des perfectionnements mêmes de la construc-
tlon des différents éléments des montages, 
ceux-ci sont devenus aussi beaucoup plus dif
ficiles à démonter et à réparer. 

Il y a, cependant, des cas où la réparation 
peut encore être envisagée : 

1 °) La détérioration est très légère, et la 
réparation peut être effectuée dans des condi
tions rapides et faciles. L'intérêt de cette ré-

Si une résistance au carbone subit une sur
chauffe, elle n'a pas une puissance admissible 
assez grande, et elle doit être remplacée par 
une autre de puissance supérieure. 

La valeur de cette 1Tésistance a diminué ; si 
cette diminution suffit à troubler le fonction
nement de l'appareil on peut tenter temporai
rement d'augmenter la valeur de la résistance, 
par exemple, en grattant une partie de 
l'enduit. 

Plus le diamètre d'un élément moulé est 
réduit, plus la résistance est grande ; plus le 
bâtonnet correspondant est court, moins la ré
sistance est élevée. 

Cette propriét6 ,permet d'envisager la sépa
ration de la résistance en bâtonnet classique 
en sections plus petites, de façon à obtenir 
un élément de résistance plus faible. On peut 
adapter plus ou moins bien aux extrémités les 
connexions qui existaient sur les éléments pri
mitifs; bien entendu, il ne peut s'agir que de 
réparations à effectuer en cas d'extrême ur
gence et à titre temporaire. 

LFS RESISTANCES BOBINEES 
ET LEUR REPARATION 

paration est d'autant plus grand que la pièce Si le fil résistant est coupé près du centre, 
est plus coûteuse. on ne peut envisager une réparation, parce que 

2°) Il n'y a pas seulement une économie à la plupart des fils ne peuvent être soud~ par 
envisager. Certaines pièces présentent des carac-- les méthod~s habituelles. 
téristiques particulières, et sont difficiles à ob • Si Ja rupture s'est produite près d'une des 
tenir sans avoÏJ' recours au fabricant spécialisé, extrémités, il est généralement possible de sup-

Fii Extren11r~· 
coupe reparee 

-~ 
CA l 

F10. 1. - Réparation d'une résistance bobinée. 

souvent fort loin du domicile du praticien. 
Certaines réparations sont urgentes, lorsqu'il 
s'agit, par exemple, d'assurer une audition ou 
un enregistrement à une heure déterminée, et 
l'on n'a pas immédiatement sous la main la 
pièce neuve nécessaire. Une réparation rapide, 
même temporaire, peut rendre de grands 
services. 

li y a là une question de cas d'espèce et de 
bon sens. 

Il y a de nombreuses pièces dont le prix de 
vente, grâce à la fabrication en série, est de
venu si réduit que la réparation ne présente 
aucun intérêt. 

La nécessité d'aboutir ài un résultat rapide 
tout au moins temporaire est essentielle si les 
pièces neuves du même type ne sont pas dJs
ponibles. Il y a même des cas où certaines 
pièces manquent provisoirement chez les gros
sistes ou les constructeurs. ll peut s'agir de la 
réparation d'un appareil ancien ou très spkiaJ, 
ce qui impose la nécessit6 d'une réparation 
artisanale et individuelle. 

LA REPARATION 
DES RESISTANCES FIXES 

Les résistances habituelles en composition de 
carbone moulée ou à couche métallisée, sont 
peu coûteuses, de sorte que leur réparation n'a 
pas à être envisagée, sauf dans des cas tout 
à fait particuliers. Même s'il s'agit seulement 
de détériorations des connexions terminales des 
éléments, les réparations sont rarement effi
caces et durables, La miniaturisation constitue 
un obstacle supplémentaire. 

primer la partie coupée, et de relier directe
ment l'extrémité de l'enroulement restant au 
système de serrage. Cette réparation ne pro
duit qu'une très faible variation de résistance, 
s'il s'agit seulement de quelques spires. 

Il est nécessaire de décaper soigneusement 
l'extrémité à connecter au moyen de papier 
de verre très fin 00, de façon à assurer un 
bon contact entre le collier de serrage et quel
ques spires de fil. Cette méthode peut, aussi, 
être employée pour faire varier la résistance 
d'un élément en bon état (fig. 1). 

Les colliers de serrage peuvent être desser
rés, ce qui détermine des coupures des cir
cuits ou des contacts intermittents. On peut 
essayer d'effectuer une réparation temporaire 
en resserrant les colliers, de façon à assurer 
un meilleur contact, mais ces réparations sont 
rarement efflcaces, et il est préférable de rem
placer la résistance. 

Si les résistances présentent une mise à la 
masse intérieure, la réparation consiste à ré
tablir l'isolement pour supprimer le contact 
de masse. Ce fait se produit habituellement 
lorsqu'un des colliers ou culot de extrémltés 
vient au contact d'un support de montage. Une 
petite rondelle isolante suffit, la plupart du 
temps, pour éviter ce trouble peu gruve. 

On n'emploie plus de cordons résistants pour 
l'alimentation des postes < tous courants •, 
mais on peut encore trouver des modèles an
ciens comportants des cordons de ce genre 
(fig. 2). 

Si un cordon résistant est coupé en un cer
tain point X, ooe réparation simple tempo
raire peut être effectuée en montant une con-
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nexion depuis l'extrémité A du câble avec 
une ampoule ordinaire à incandescence en sé
rie, et en reliant l'autre borne de la lampe 
à l'extrémité avant le point de coupure. On 
emploie une ampoule, dont la résistance cor
respond approximativement à œlle du cordon 
chauffant primitif. On peut même employer 
des combinaisons de lampes en série ou en 
parallèle, de façon à obtenir toujours la va
leur convenable de la résistance. 
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F10. 2. - Remplacement tempo
raire d'un cordon résistant ou 
d'une résistance quelconque de 

quelquu cenlalnu d'ohms. 

Cette méthode peut évidemment être utilisée 
dans tous les cas où il s'agit de remplacer 
rapidement une résistance de quelques centai
nes d'ohms. Ainsi, une ampoule de 25 watts 
110/115 volts du type ordinaire a approxi
mativement une résistance de l'ordre de 
530 ohms. Une ampoule de 40 watts-110 volts 
laisse passage à un courant de 0,36 ampère ; 
une ampoule de 60 watts à un courant de 
0,55 ampères et une ampoule de 100 watts à 
un courant de 0,91 ampère. Pour une tension 
de 220 volts, les intensités sont évidemment 
diminuées de moitié. 

LA REPARATION 
DES RFSISI' ANCES VARIABLES 

ET DES POTENTIOMETRES 

Les résistances de ces éléments sont par
courues par des courants très faibles de sorte 
qu'il est très rare de constater des coupures 
franches, sauf si des défauts de montage ou 
des pannes extérieures déterminent le pas
sage d'un courant intense. 

il y a surtout des défauts de contact entre 
le curseur et la résistance provenant de l'usure 
ou d'un encrassement. U en résulte des bruits 
intermittents lorsqu'on fait varier la position 
du curseur ; il peut même se produire des 
ruptures complètes de contact au repos. 

Les potentiomètres peuvent être divisés en 
deux catégories générales : les éléments bobi-
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Fto. 3. - R éparation de {.ort11ne 
d'un modèle de potent omèlre 

de volume conlrûle. 

nés et les éléments à combinaisons à base de 
carbone. Ces derniers sont généralement à 
haute résistance, depuis 50.000 ohms jusqu'à 
plusieurs mégohms. 

Les éléments bobinés comportent une bande 
isolante flexible autour de laquelle on bobine un 
conducteur métallique résistant formé de ni
chrome ou d'alliage similaire; la bande est 
en forme d'arc de cercle et un bras rotatif 
vient s'appuyer sur sa surface. 

Le seul procédé possible dans un dispositif 
de ce genre consiste dans le nettoyage des élé• 
ments en contact, c'est-à-<lire le curseur et le 
!II résistant. La surface de contact doit ainsi 



êt.rc nettoyée au moyen d'une composition 
liquide, telle que de l'alcool ou du tétra-chlo
rure de carbone. 

La tension du bras doit aussi être réglée 
de façon à assurer un contact satisfaisant sans 
pression exagérée. Si la surface de contact est 
pourtant plus ou moins irrégulière le seul 
moyen consiste à remplace,- la résistance en
tière ; par contre, des bruits légers dans uo 
dispositif de volume-contrôle peuvent fré
quemment être supprimés simplement eo fai
sant tourner alternativement plusieurs fois 
d'un côté et de l'autre le bouton de contrôle, 
de façon à nettoyer les surfaces en contact. 

Dans le cas de bruits parasites, et si l'on 
n'a pas sous la main un élément de rempla
cement identique, on peut utiliser provisoire
ment une résistance fixe de valeur égale à la 
résistance la plus élevée de l'élément suspect 
à condition d'obtenir des résultats suffisants 
au moment de l'essai. 

(a) 

d'un potentiomètre de volume-contrôle avec 
une boucle de fil torsadé placé entre la ron
delle et l'arbre fileté. Ce dispositif déter
mine une pression plus forte entre le bTas 
rotatif du curseur et la bande résistante. 

LA REPARATION 
DES BOBINAGES 

Des défauts de serrage des bobinages peu
vent être réparés facilement en dévidant la 
partie d6fectueuse du fil sans la couper, et 
en rebobioaot avec la tension convenable. Les 
joints mal soudés déterminant des coupures 
de circuits peuvent être facilement réparés ou 
ressoudés ; uoe grande partie des coupures 
provient des connexions défectueuses des en
roulements et des cosses. Il en est de même 
pour les transformateurs ; pourtant il ne peut 
être question toujours de réparations des cou
pures internes, des court-circuits, et des mises 
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(b) 
F10. 4. - Dilpo1l/1011 schc!matlque d'une bobine de filtrage et contrôle de la 

largeur de l'entrefer du circuit magnétique. 

Une première opération de contrôle d'une 
r6sistance variable au carbone consiste à dé
connecter et à vérifier la valeur de la résis
tance qui ne doit pas avoir varié de plus de 
20 o/o environ. En général, la plus grande 
partie des détériorations constatées, dans une 
proportion qui peut atteindre 90 o/o, ne sont 
pas dues à un défaut de l'élément résistant. 

Une réduction plus ou moins importante 
des bruits après une maoœuvre de rotation 
alternative montre qu'il n'y a pas production 
-d\un arc ou d'une coupure de la résistance, 
mais plutôt d'un encrassement. 

Au moment du montage, Je système 
souvent enduit, en effet, d'une sorte de 
graisse qui peut produire une oxydation des 
swfaces de contact surtout après un an ou 
deux. Le nettoyage à l'aide d'un solvant de 
la graisse, tel que le tétrachlorure de carbone 
ou l'essence très légère oe peut donner qu'une 
amélioration temporaire, et n'est pas aussi ef
ficace que le démontage de 1'61ément, qui par
fois est encore possible malgré les transfor
mations de la construction. 

Lorsque l'axe du potentiomètre est maintenu 
dans le manchon par un ressort de retenue 
appliqu6 sur uo sillon de l'arbre, il est géné
ralement possible d'effectuer Je démontage 
sans trop de peine, avec un étau. On peut 
alors contrôler les éléments et les nettoyer 
avec un brossage au moyen d'un pinceau assez 
doux. 

Lorsque les éléments du potentiomètre sont 
nettoyés et secs, il est bon de ~es polir avec 
un décapant très doux, une gomme ordinaire 
plus ou moins dure, de pr6féreoce, fixée à l'ex
trémité d'un crayon, sans jamais employer de 
papier de verre. Une fois le polissage terminé, 
on enlève toutes les traces de poussière ou de 
débris avec un petit pinceau. 

On applique ensuite une petite quantité de 
vaseline sur les éléments, mais à l'exception 
de ceux qui forment un contact sur la résis
tance, par contre, il oe faut jamais employer 
d'huile ou de graisse graphitée. 

A titre d'exemple, on voit ainsi sur la fi
gure 3 un mode de réparation temporaire 

à la masse qui nécessitent toujours un rempla
cement, et non une réparation. 

\ 
LA REPARATION 

DF.S BOBINES DE FILTRAGE 

La réparation des bobines de filtrage est 
souvent plus indiquée; ces éléments compor
tent un grand nombre de spires de fil fin 
bobiné sur un noyau magnétique, comme on 
le voit sur la figure 4. Le noyau est séparé 
de l'enroulement par des couches isolantes, gé
néralement en presspahn ; cet isolement 
est essentiel, car il assure la différence de po
tentiel maximum qui peut exister entre le 
noyau lui-même les spires les plus rapprochées. 
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L'isolement peut diminuer par suite de l'hu
midité ou d'une chaleur excessive. Dans ces 
conditions si une extrémité de l'enroulement 
est à un potentiel élevé par rapport au noyau 
l'enroulement peut être brfilé et coupé en uo 
point. 

Si la coupure se produit près de l'extrémité 
inférieure B, le bobinage tout entier doit etre 
démonté et rebobiné, ce qui est uoe opération 
difficile. 

Mais si la coupure se produit, au contraire, 
près de la couche extérieure, il est possible de 
supprimer simplement quelques couches de fil, 
et de relier à la cosse de sortie l'extrémi~ du 

bobinage en bon état. La modification de l'in
ductance de la bobine est faible et générale
ment négligeable. 

Lorsqu'on démonte ainsi la bobine, il faut 
prendre soin de maintenir la valeur de l'en
trefer à la même valeur, car l'inductance dé
pend beaucoup de cette caractéristique. Il est 
possible de merurer pratiquement cet 6cart 

· très faible, en insérant un certain nombre de 
cales de métal avant le démontage, et d'enr 
ployer le même procédé de vérification après 
la réparation (fig. 4). 

Dans certains cas, le bobinage est contenu 
dans un boîtier métallique avec u.oe matière 
fondue, qui a pour but de protéger les enrou
lements contre les agents atmosphériques. Pour 
effectuer une réparation, il est nécessaire de 
fondre cette composition à base de cire ou de 
brai, avant d'enlever le bobinage du boîtier; 
la fusion doit se faire lentement et avec pré
caution, afin de ne pas risquer de détériorer 
les isolants des enroulements. 

LA REPARATION 
DES TRANSFORMATEURS 

D'ALIMENTATION 

Une coupure d'enroulement est assez rare, 
et les pannes son! dues plus souvent, à uoe 
coupure d'une connexion ce qui permet d'en
visager une réparation. 

Si l'un des secondaires est coupé ou en 
court-circuit, le seul remède consiste dans Je 
remplacement du transformateur entier. Tem
porairement, on peut songer à une réparation 
partielle, à condition de posséder une certaine 
habileté mécanique, mais les difficultés dépen
dent de la construction du transformateur et 
de la position de la partie défectueuse. 

Si la partie coupée ou eo court-drcuit est 
proche de l'extérieur, et facilement accessible, 
l'opération est relativement facile, mais, si 
elle se trouve entre deux enroulementq diffé
rents, la réparation est impossible pour un non
spécialiste. 

Dans certains cas il existe un espace libre 
autour d'une ou de plusieurs branches du 
noyau magnétique, et il est alors possible à 
titre temporaire de remplacer un enroulement 
secondaire à basse tension défectueux par un 
nouvel enroulement de fortune. 

La première opération consiste à se rendre 
compte du nombre de spires de l'enroulement 
défectueux à changer ce qui peut être réalisé 
par une observation directe. 

On enroule environ 10 ou 20 spires de fil 
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Fia. 5. - Etude éltmentalre 
d'un transformateur d'ali
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isolé au colaoon, émaillé autour du bras libre 
du circuit magnétique, en comptant avec soin 
le nombre de spires. Il faut utiliser assez de 
spires pour qu'avec l'enroulement primaire 
relié au secteur oo obtient une tension suf. 
fisante. 

On relie les extrémités de l'enroulement tem
poraire à un voltmètre à courant alternatif, 
puis oo mesure la tension obtenue (fig. 5). 

Supposons ainsi qu'avec 20 spires de fil bo
biné la tension totale recueiLJie à la sortie du 
secondaire soit de l'ordre de 10 volts, cela si
gnifie que le nombre de volt par tour est de 
20/ 10, soit 0,S V; on obtient évidemment la 
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même caractéristique avéc un autre enroule
ment disposé de la même manière. 

Si l'enroulement secondaire à <basse tension 
défectueux doit fournir 6 V par exemple, l'en
roulement de remplacement doit être bobiné 
avec un fil de même diamètre et de même 
type et doit comporter 6/ 0,5 = 12 spires. 

Il est cependant préférable de bobiner quel
ques spires supplémentaires dans une propor
rion de 15 %, car ,la tension obtenue aux bor
nes du nouvel enroulement, lorsque l'appareil 
est en fonctionnement, peut être un peu plus 
faible que celle constatée durant les essais, par 
suite de la charge du transformateur. Inverse
ment, il est possible de supprimer une spire ou 
deux, si la tension trouvée est trop élevée. 

LA REPARATION DES CONDENSATEURS 

Dans les cas spéciaux où l'on emploie des 
blocs de condensateurs contenant plusieurs 
éléments de un ou deux microfarads, on peut 
envisager une réparation quand un seul des 
condensateur du groupe est détérioré. 

<lu rot11r 
Re,uorl ,n /Jov~I, 
ou en .rpira/, 

FIG. 6. - Adaptation d'an ressort de connea:ioJt 
supplémentaire sur une cellule de condensateu 1· 
variable pour supprimer les mauvais contacts. 

On commence d'abord, s'il y a lieu, par 
chauffer les ensembles de façon à faire fon
dre la composition de cire, de brai ou· de pa
raffine et à faire apparaître les connexions de 
chaque éléments. 

On vérifie chacun séparément, de façon à 
détecter l'élément suspect, et on le remplace 
par un autre de même capacité, de même ten
sion, et de même puissance admissibles, en 
l'isolant, s'il y a lieu, du boîtier métallique. 

LA QUESTION DES CONDENSATEURS 
ELECTROCHIMIQUES 

Les condensateurs électrolytiques sont for
més par une couche très fine d'oxyde sur la 
surface du métal employé comme anode ; cette 
couche est extrêmement mince et il peut se 
produire des percements lorsque la tension ap
pliquée dépasse une certaine valeur. 

Le meilleur ,procédé à tenter consiste à ap
pliquer une tension redressée et de plus infé
rieure à la nor,male sur ile condensateur 
pendant quelques instants, de façon à refor
mer Je fil isolant sur le point de perçage. La 
tension continue est ensuite élevée progressive
ment jusqu'au moment où l'on atteint la ten
sion normale de fonctionnement. Il est préfé
rable de commencer l'opération avec la tension 
la plus élevée que le condensateur peut su
portr sans perte. 

Si le traitement est arrêté avant l'application 
de la tension normale, fa capacité du conden
sateur est plus grande que la valeur habituelle 
mais la tension est plus faible que la normale, 
parce que la capacité varie inversement à la 
tension de formation. 

LA QUESTION DES CONDENSATEURS 
VARIABLES 

Les troubles qui peuvent se produire dans 
un condensateur variable sont dus aux causes 
suivantes: 

a) La déformation et le frottement des pla
ques du rotor provenant du desserrage ou de 
l'usure des coussinets. 

b) Les bruits dus à urr contact défectueux de 
la connexion du rotor. 

c) Les bruits provenant de plaques encras
-sées ou écaillées. Le resserrement des paliers 
doit être effectué avec soin ; il faut vérifier que 
le rotor n'a pas été déformé, et peut tourner 
librement. Si un coussinet est très usé, le rotor 
se déplace, et prend du jeu et la solution con
siste à remplacer le condensateur ; il est seule
ment possible d'effectuer une réparation tem
poraire. 

Certains condensateurs produisent des bruits 
au moment du réglage par suite de contacts en
crassés ou irréguliers ; on peut y remédier par 
un nettoyage avec de l'acool, du tétraoblorurc 
de carbone, ou un solvant analogue, et en véri
fiant la qualité du contact. 

Le contact défectueux peut se trouver dans 
le palier lui-même et dans ce cas il est néces
saire de démonter le condensateur et de net
toyer le palier. Dans d'autres cas, le contact 
peut être assuré au moyen d'une petite lame de 
,ressort pressant sur l'extrémité de l'arbre ; le 
nettoyage supprime aussi ce bruit. 

Un moyen radical consiste à assurer un 
contact direct en installant une connexion à 
ressort ; on ·peut employer à cet eff;et une 
petite longueur de câble de cuivre fin. 

Un ressort en spirale semblable à celui d'une 
montre peut entourer l'ar,bre du rotor, et servir 
de connexion ; l'autre extrémité relie la plaque 
arrière à la masse du rotor, et cet élément ne 
peut tourner de plus de 180° (fig. 6). 

Les plaques de certains modèles s'encrassent 
après un certain usage, ce qui détermine des 
court-circuits partiels ou totaux. Ce trouble se 
manifeste par des craquements dans le haut
parleur pour une ou plusieurs positions du 
condensateur, qui peuvent être localisées avec 
une •sonnette». 

Le remède con.siste à nettoyer les plaques, 
et l'arbre du rotor avec une petite brosse, de 
façon à enlever les particules gênantes, puis on 
peut appliquer entre Je stator et le rotor une 
tension assez élevée, en reliant les blocs à l'en• 
roll!lement secondaire d'un transformateur d'ali
mentation, et on fait tourner le rotor, de façon 
à placer les lames dans toutes les positions, 
comme le montre la figure 7. 

Tr,t!q/form.:1t,ur 
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l'cnrouJemcnt du transformateur de modulation 
coupé ou à une coupure, sinon à une mauvaise 
connexion de !a bobine mobile. 

Une audition faible due uniquement au haut
parleur est assez rare, elle ne pourrait provenir 
que d'une diminution du champ magnétique 
par une désaimantation du noyau, sinon, bien 
entendu, à une détérioration du diffuseur, qui 
se traduit aussi par d'autres phénomènes. 

b) La distorsion peut être déterminée par 
un court-circuit partiel du transformateur de 
sortie, ou une adaptation insuffisante des im
pédances du secondaire du transformateur, et 
de la bobine mobile du haut-parleur provenant, 
par exemple, d'un remplacement du transfor
mateur, et de la bobine mobile du haut-par
leur provenant, par exemple, -d'un remplace• 
ment du transformateur de modulation. · 

FIG. 8. - Comment on se rend 
compte des bru its de frott,m,nt 

de la bobine mobile. 

c) Des bruits de claquement, des raclements, 
proviennent généralement d'une déformation 
du cône diffuseur ou d'un décentrage, d'une 
détérioration de la bobine mobile qui frotte sur 
le noyau, d'un spider desserré ou brisé, d'un 
systèir.e de centrage desserré, ou d'un décen
trage de la bobine mobile. 

d) Le ronflement est très rare avec les haut
parleurs à a imant permanent, et ce défaut est 
généralement produit par des c~ses extérieu
res au haut-parleur lui-même. 

Le remplacement de la bobine mobile peut 
être envisagé avec précaution, lorsque le spider 
comporte un dispositif de fixation accessible. 
Le meilleur moyen de réparer de petites fê-

FIG. 7. - Emploi de la haute tension pour briller les poussllres entre les lames 
d'un condensateur à air. 

L'application de la haute tension brûle tous 
les petits éléments plus ou moins métalliques, 
qui peuvent produire des petits c-0urts-circuits; 
mais l'essai doit être effectué avec précaution 
en raison de la haute tension appliquée et, bien 
entendu, il faut faire tourner l'arbre au moyen 
d'un ,bouton isolant. 

LA REPARATION DES HAUT-PARLEURS 

•Les troubles produits par les haut-parleurs 
ewt-mêmes sont peu nombreux : 

a) Audition faible ou nulle, peut être due à 

Jures du cône consiste à utiliser une couche de 
co1Ic cellulosique très mince étendue avec un 
petit pinceau brosse, en l'étendant le long de 
chaque paroi de la cellule. Dans la plupart des 
cas, il n'est pas nécessaire d'utiliser une pièce 
de renforcement, si les bords de la cellule ren
forcés par la colle demeurent adhérents l'un 
à l'autre. Il est évidemment préférable d'aug
menter le moins possible la rigidité et Je poids 
en un point déterminé, cependant, lorsque la 
coupure est plus profonde, il devient indispen
sable d'employer une bande adhésive. La ré
paration est peu esthétique, mais l'expérience 
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montre souvent que les qualités sonores du 
haut-parleur n'en sont pas très réduites. 

La coupure du circuit de la bobine mobile 
peut provenir assez fréquemment d'un simple 
défaut de connexion entre l'enroulement de la 
bobine et Je câble de liaison de la sortie du 
transformateur de modulation. Ce défaut peut
être localisé en enlevant la feuille isolante qui 
recouvre la liaison, et en soudant à nouveau la 
jonction défectueuse, s'il y a lieu. 

D es craquements peuvent être produits sim
plement par une liaison défectueuse entre la 
bobine et le diffuseur, et par un collage impar
fait, tout au moins dans les modèles plus ou 
moins anciens. Il faut alors coMer à nouveau 
au même endroit. 

Le décentrage, beaucoup plus fréquent dans 
certains modèles, peut être vérifié facilement et 
directement en déplaçant le cône en avant et 
en arrière au moyen des deux pouces, et en 
plaçant le diffuseur près de l'oreille, comme 
le montre la fig. 8. 

Le centrage dans les modèles classiques, plus 
ou moins anciens, s'effectue en desserrant le 
système de fixation du spider, et en plaçant 
trois ou quatre cales de carton mince entre la 
bobine mobile et la pièce polaire centrale. 
Lorsqu'on est certain d'avoir effectué un cen
trage exact, on fixe à nouveau le spider, on en
lève les bandes, et l'on essaie à nouveau le 
fonctionnement du haut-parleur. 

Pour cette opération, on peut utiliser des 
cales de matière souple de différentes épais
seurs suivant les cas, des lanières découpées, 
etc. Il n'est pas recommandable d'utiliser des 
cales métalliques, parce qu'elles peuvent rayer 
ou couper le cône en papier qui est voisin. Les 
cales doivent, d'ailleurs, être assez épaisses 
pour assurer une position stable, mais sans 
excès de serrage. Certains baut-;parleurs ont des 
spiders fixés en arrière du cône, au lieu d'être 

FrG. 9. - Principe du centrage 
de la bobine mobile d'un haut• 
parleur au moyen de trois cales. 

placés à la partie frontale, et ne comportent 
pas de système centrai! de serrage comme au
trofois. Certains petits modèles ont la bobine 
mobile fixée directement au diffuseur ; les mé· 
thodes de centrage demeurent cependant tou
jours basées sur le même principe. 

On peut également effectuer un centrage, en 
quelque sorte, dynamique en disposant des ban
des de centrage autour de la bobine mobile en 
fonctionnement, lorsque cela est possible, et en 
faisant agir sur le haut-parleur des oscillations 
sonores de fréquences assez faibles et de 
grande amplitude, par exemple, à la fréquence 
du courant secteur de 50 périodes. 

Certains bruits parasites peuvent être dus à 
des matières plus ou moins métalliques dépo
sées entre la bobine mobile et la pièce centrale 
de l'aimant. Le meilleur moyen de les enlever 
consiste encore à introduire autour de la bo
bine des petites bandes de papier ou matière 
similaire souples et légèrement mouillées. 

Dans certains cas, le cône peut aussi subir 
des déformations dues, par exemple, à l'humi
dité, et on peut songer à Je chauffer légèrement 
à l'aide d'un fer chaud placé à quelque dis
tance. 

Caractéristiques normalisées des téléviseurs 
Suite de la page 75 

Distorsion verticale en tonneau : 
2. 100 . (c, + d,) 

Bv = 
AB+ DC 

Distorsion horizontale en coussin 
2 • 100 • (a, + b,) 

CH= 
AD+ BC 

Distorsion verticale en coussin : 
2. 100 . (c, + d,) 

CV=------
AB + DC 

Les distorsions en trapèze Tv et TB doivent 
être au plus égales à 5 % . La somme des dis
torsions en coussin et en tonneau, horizontales 
ou verticales BH + Cn ou Bv + Cv, doit être 
être au plus égale à 5 % . L'angle â doit être 
au plus égal à 2°. 

STABILITE 

On l'évalue par les variations de ses carac
téristiques fondamentales dues à l'échauffement 

r. 25fl s, !impédance rl'enlre~ 
du récepleur. 75..() 

Fro. , 

de l'appareil e t aux variations de sa tension 
d'alimentation. Les caractéristiques considérées 
sont : fréquence d'accord, amplification, syn
chronisation. 

Mesure de la dérive de la fréquence d'accord 
Un générateur HF est relié à l'entrée du ré

cepteur. Générateur et récepteur sont accordés 
sur la porteuse son. On mesure la variation de 
la fréquence <;l'accord en déterminant la valeur 
à laquelle il faut ramener la fréquence du gé
nérateur pour la rendre égale à celle d'accord 
du récepteur. 

Si l'on a pu établir que la variation de la 
fréquence d'accord est due en majeure partie 
à la variation de fréquence de l'oscillateur, il 
est admis dans un but de simplification, de ne 
mesurer que la variation de fréquence de l'os
cillateur. Les variations de fréquence dues à 
l'échauffement et celles dues aux variations de 
la tension d'alimentation doivent être inférieu• 
res à la moitié de la largeur de bande à 6 dB, 
du canal son, ou à 400 kc/ s si cette dernière 
valeur est plus faible. 

·dB Rapf>!Jrl dum•uu d11.ugmlahsor/1e 
.w mve.w normal 

+3t------

, 3 Mc/s 

-6t------
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PROTECTION 
CONTRE LES BROUILLAGES 

Le récepteur .doit pouvoir séparer le signal 
de vision de tout signal parasite, ce qui s'ex
prime par la valeur de l'affaibl issement relatif 
du signal non désiré. Voici 1a méthode de me
sure recommandée : 

Les appareils sont montés comme le mon
tre la figure 4. L'interrupteur I, est fermé et 
l'interrupteur li est ouvert. Le générateur G, et 
le récepteur sont réglés sur la fréquence por
teuse vision en onde non modulée. 

On met en fonctionnement la générateur G, 
avec modulation à 30 % à la fréquence de 
5 kc/s et en réglant sa fréquence sur les dif
férentes valeurs énumérées sur le tableau I . et 

représentées sur la figure 6. Pour chacune des 
fréquences, le niyeau de sortie du générateur G, 
est ajusté à une valeur P'. telle que le niveau 

S2 Vz V V1 
S St 

œ/.;tl_ptenl f,;n,;l-!<1;m 
m/ër,eur svperteur 

f Croi/ 

laœl 
sous;.;cenl 

s 

Canal 
sou~cenl 
superwr5 

V5 5 
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du signal à la sortie du récepteur soit de 20 dB 
inférieur au niveau normal. La protection con
tre les brouillages T, pour une fréquence de 
m esure, s'exprime par 

T = 20 + 10 log (P './P.) décibels 
T doit être supérieur ou égal aux valeurs du 
tableau I. 

TABLEAU I 

Fréquences d'accord 
du générateur G, 

Fréquence S du signal son asso-
cié . ....... . . .. . ........ . 

Fréquence S, du son du canal 
sousjaceot inférieur .. .. ... . 

Fréquence intermédiaire de !'am• 
plificateur de vision f,. ...••. 
Fréquences conjuguées ·v+2 f,. 

Valeurs 
limites de 
la protec
tion contre 
les brouil-

lages T 

35 db 

28 db 

28 db 
28 db 

Mesure de la stabilité de l'amplification 
La stabilité de l'amplification est définie 

comme la variation de la sensibilité .de la voie 
vision. On la mesure de la manière suivante : 
On reprend les mêmes procédés qui ont per
mis la mesure de la sensibilité limitée par le 
souffle. Les variations de la sensibilité causées 
par l'échauffement et par les variations de la 
tension alimentation sont mesurées suivant des 
conditions déterminées. On doit obtenir les ré
sultats suivants : 

go• 
K M 

\' d2 
c, - \ 

J IH 
C 

bz b1 
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Les valeurs P,. et P.. trouvées ne doivent 
pas différer de plus de 6 dB de la valeur P. dé
terminée au cours de la mesure de la sensibilité 
limitée par le souffle. 

On devra obtenir les résultats suivants : P. 
pour F = 14 db devra être comprise dans les 
valeurs indiquées au début de cette étude. 
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U N récepteur portatif piles ou piles
secteur à lampes est plus fragile qu'un 
récepteur secteur. De plus, ce genre 

de récepteur est soumis le plus souvent à un 
service assez dur, devant fonctionner en plein 
air et être transporté (vibrations, chocs, etc). 
Il est donc normal que les dépanneurs aient 
à réparer assez fréquemment ces récepteurs qui 
sont actuellement remplacés par les postes à 
transistors. 

Les piles seront essayées en charge et se
ront remplacées si l'on constate une chute de 
tension due à l'augmentation de résistance 
interne. Vérifier la qualité des contacts, qui 
peut être défectueuse en raison d'une corro
sion éventuelle. 

Les pannes les plus classiques sont dues au 
commutateur de mise en service ou au com
mutateur piles-arrêt-secteur dans le cas des 

un. ..--'lfoN.,.,_ __ +HT 
V5 V'J V-1 V4 V2 
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modèles piles-secteur. Sur certains modèles 
la commutation est assurée par une prise spé
ciale du châssis. Sur la po ition secteur cette 
prise est retirée et branchée sur le réseau. Il 
est rare que l'on ait à remplacer le commu
tateur, opération parfois assez délicate, en rai
son du câblage peu aéré. Il s'agit plus souvent 
d'un mauvais contact. Dans ce cas, nettoyer 
soigneusement les paillettes du commutateur 
au tétrachlorure de carbone ou à l'alcool. 

LES LAMPES 

Le pourcentage le plus élevé de pannes est 
dft aux lampes, de caractéristiques assez pous
sées, et dont les filaments, à chauffage direct, 
sont assez fragiles. Avant de remplacer une 
lampe dont le filament est grillé, il est pru
dent de vérifier s'il n'y a pas un court-circuit 
accidentel de la ligne du chauffage ou une 
résistance d'équilibrage des tensions des fila
ments coupée. Dans le cas de la figure I par 
exemple, la lampe finale dont la consommation 
est la plus importante est alimentée en tête 
de chaîne. Si la résistance Ri est coupée, le 
courant d'alimentation des autres filaments est 
supérieur au courant normal, ce qui peut 
a voir pour effet de griller le dernier filament 
de la chaine de la lampe v •. Le condensateur 
de découplage Ci se trouve, d'autre part, 
chargé à une tension supérieure à la tension 
normale lorsque l'on fait fonctionner Je ré
cepteur sur le secteur. Cette charge suosiste 
un certain temps et peut être suffisante pour 
griller le filament du tube de remplacement. 
Toutes précautions doivent en conséquence être 
prises ,or un récopteur inconnu dans le cas 
du remplace[llent d'une lampe ; il est conseillé 
de décharger les condensateurs de filtrage de 
la ligne de chauffage. 

Une autre cause de détérioration des 
lampes est la modification par suite d'échauf
fement ou de court-circuit de la valeur de la 

résistance série chutrice R., dans l'alimenta
tion des filaments. 

La figure 2 indique deux types de montage 
des filaments d'un récepteur piles-secteur. On 
remarquera les résistances de shunt, destinées 
à dériver vers la masse les composantes conti
nues indésirables, résistances d'autant plus fai
bles que la lampe est de consommation 
anodique plus importante. Dans le cas du 
remplacement d'une lampe, un nouveJ équi
librage peut être nécessaire en raison des 
caractéristiques pouvant être légèrement diffé
rentes. Il est tout indiqué de mesurer au 
voltmètre électronique les tensions filaments 
des différentes lampes. La pointe de touche 
sera convenablement isolée pour éviter tout 
contact accidentel avec le châssis qui se tra
duirait pas la mise hors service d'autres 
lampes dont les filaments seraient grillés. 

Bien que fa plupart des postes soient équi
pés d'une même lampe batterie, alimentée 
sous 3 V et travaillant sur les positions piles 
et secteur, on peut rencontrer certains modèles 
équipés d'une lampe finale telle que la 50B5, 
travaillant sur la position secteur. La figUre 3 
montre un schéma partiel d'un tel montage. 
On remarquera la prise du transformateur de 
sortie, qui pem1et d'obtenir les adaptations 
correctes d'impédance, l'impédance optimum 
de sortie de la SOBS étant plus faible que 
celle du tube de sortie batterie 3S4 ou 3Q4 ou 
DL96. Si un tel récepteur fonctionne sur l'une 
des positions secteur ou piles et non sur 
l'autre, la panne est facilement localisée dans 
l'alimentation ou la lampe de sortie. 

L'oscillateur local est très souvent respon
sable du mutisme du récepteur, bien que l'os
cillatrice modulatrice essayée au lampemètre 
se révèle bonne. Pour contrôler l'oscillation, il 
suffit de brancher un voltmètre électronique 
aux bornes de la résistance de fuite de grille 

,--~NV-- -+HT 

r,rJ 
dlim,n/,1/iqn 
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osciJlatrice, c'est-à-dire la fuite de la grille 
n• 7 d'une 1R5, d'une DK.92 ou d'une DK.96, 
doit mesurer une tension négative par rapport 
au châssis de l'ordre de 8 à 10 V. 

Si le fonctionnement redevient normal en 
changeant la lampe oscillatrice modulatrice, 
il est prudent .!e vérifier la valeur de la ré
sistance de grille oscillatrice ou du condensa
teur de liaison au bloc. Le bobinage oscillateur 
du bloc peut être également défectueux ; la 
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nouvelle oscillatrice modulatrice fonctionne 
alors un certain temps et la même panne se 
reproduit lorsque la pente de conversion di
minue légèrement. 

Si l'oscillateur ne fonctionne que sur la 
position secteur et noo sur la position piles, 
il est évidemment probable que les plies soient 
usées. L'oscillatrice modulatrice peut être aussi 
à la limite d'accrochage et être alimentée, sur 
secteur, sur une tension légèrement supérieure 
à celle de la pile haute tension. 

Lorsque le récepteur est équipé de redres
seurs secs au sélénium, remplaçant la valve, 

F,o. 3 

essayer ce, redresseurs à l'aide d'un ohm
mètre de grande résistance. Le rapport de 
résistance normale et de résistance inverse doit 
être au minimum de S sur un redresseur en 
bon état. 

Les pannes intermittentes sont encore plus 
gênantes : elles peuvent être provoquées par 
il'oscillateur, un mauvais contact du commu
tateur du bloc accord oscillateur, ou une cou
pure de la liaison au cadre incorporé du 
coffret 

Les méthodes générales de dépannage des 
IP<>Stes classiques telles que le c signal tra
cing » peuvent être appliquées sur les récep
teurs piles-secteur. Leurs différences essentielles 
résident surtout dans' leur mode d'alimenta
tion tant sur piles que sur secteur. La plupart 
des pannes sont d'ailleurs dues à une défec
tuosité de l'alimentation ou des lampes, les 
différents éléments du montage ayant peu de 
chance d'être détériorés en raison des faibles 
tensions et courants qu.i caratérisent ces 
récepteurs. 

Respecter les indications du constructeur 
du bloc accord-oscillateur ou de l'ensemble 
cadre-bloc oscillateur pour l'alignement de la 
commande unique qui sera effectuée comme 
sur un récepteur secteur. Lorsque le récepteur 
comporte un trimmer d'accord du cadre, le 
régler sur la fréquence la plus élevée d'ali
gnement de la gamme, sans brancher une 
antenne souvent couplée au circuit d'antenne 
par un petit condensateur au mica. La faible 
capacité de ce condensateur est malgré tout 
suffisante pour désaligner légèrement le récep
teur, en particulier sur les fréquences les plus 
élevées de la gamme, lorsque l'antenne est 
branchée. 



PRINCIPE DU BALAYAGE ENTRELACÉ __ __, 

L E principe de l'analyse d'une image de 
télévision est bien connu. Nous pensons 
toutefois, en raison de l'importance de 

cette que.stion, qu'il est lllile de donner quelques 
précisions sur ce balayage, en prenant comme 
exemple le standard d'émis.rio11 819 lignes dont 
nous rappelons les normes essentielles cancer• 
nanr la synchronisation lignes et images, per
mettant d'obtenir le balayage entrelacé. 

. EXPLORATION DE L'IMAGE 

Tous les téléspectateurs savent que tous les 
points d'une image sont explorés en télévision 
par lignes horizontales consécutives. Le 
faisceau électronique concentré et produisant 
un point lumineux à son point d'impact avec 
l'écran fluorescent, parcourt l'image de la même 

~ 

~-::', ~ 
façon que le regard lit une page imprimée : 
il co=ence en haut et à gauche pour aller 
jusqu'à la lin de la première ligne à drolte, 
retourne brusquement à gauche pour lire la 
deuxième ligne, et ainsi de suite. 

En réalité, le balayage est un peu plus com
pliqué en télévision, car il est entrelacé, avec 
entrelaçage d'ordre 2. Cela revient à dire que 
le faisceau électronique forme une première 
série de lignes, les lignes paires par exemple 
et revient ensuite au sommet de l'écran pour 
former les lignes impaires. Chaque série de 
lignes paires et impaires constitue une trame 
paire ou impaire. Dans le cas du standard 
819 lignes, l'analyse complète d'une image est 
réalisée en 1 /25 de seconde. Cette image étant 
constituée des deux trames paire et impaire, 
chaque trame a une durée de 1 / 50 de seconde. 
L'oscillateur de la base de temps image tra
vaille en conséquence sur la fréquence de. 
50 c/s. . 

L'entrelaçage du balayage est nécessaire en 
télévision pour éviter le scintilJement La fré
quence de 50 c/s n'a pas été choisie au hasard; 
elle tient compte de la persistance des impres-

ta C 
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sions rétiniennes de l'ordre d'un dixième de 
seconde et 25 images complètes par seconde 
constituant un chiffre suffisant. De plus cette 
fréquence est la même que celJe du secteur 
alternatif. 

Pour que l'entrelaçage soit correct, les deux 
trames paires et impaires doivent être égale
ment espacées, chaque ligne de la trame im
paire se trouvant respectivement à mi.distance 
de deux lignes de la trame paire. Nous indi
querons les particularités des normes d'émission 
permettant d'obtenir cet entrelaçage. 

PRINCIPE DU BALAYAGE 

Pour simplifier l'explication, nous considé
rerons un tube cathodique à déviation électro
statique, avec ses deux paires de plaques de 
déviation horizontale et verticale. Les deux pla
ques (D.) de déviation verticale sont horizon• 

tales et ]es deux plaques (D.) de déviation ho• 
rizontale sont vertica.lcs. 

Le faisceau électronique, issu de la cathode du 
tube, après avoir été convenablement concentré 
par différentes électrodes et accéléré, vient 
frapper l'écran fluorescent du tube en son 
ceJ1tre lorsqu'on n'applique aucune tension sur 
les plaques de déviation. Si l'on applique sur 
la plaque gauche D. une tension en dents de 
scie telle que celle de la figure 2, une ligne 
se forme sur l'écran : au point a, la tension 
positive de la plaque de gauche D. est maxi
mum et le , faisceau électronique négatif est 
dévié au maximum sur la gauche de l'écran 
c'est-à.dire se rapproche de cette plaque pour 
des tensions moins positives, de a à 0, le 
faisceau se rapproche du centre et passe au 
centre c lorsque la tension est nulle. 

Pour les tensions négatives (o à b de la 
figure 2) le faisceau s'éloigne du centre et se 
rapproche de la plaque de droite D. jusqu'en b 
où il est à droite de l'écran. 

Le temps b-c est beaucoup plus court que 
le temps a à b. C'est le temps de retour du 
spot de la partie droite à la partie gauche. Le 
balayage correspondant n'est pas visible sur 
l'écran, des signaux spéciaux permettant de 
le supprimer, comme nous l'indiquons plus 
loin. 

En appliquant une tension telle que celle 
de la figure 2, tension périodique d'une fré
quence quelconque assez élevée, on obtient une 
simple ligne horizontale sur l'écran, due à la 
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persistance des impression rétiniennes. Sur un 
téléviseur haute définition, la fréquence des 
tensions aplpiquées sur cette pairé de plaques 
Dl, est de 

819 X 50 
= 20475 c/s. 

2 

Comme nous le préciserons, l'image de 819 li
gnes comprend 25 demi images (trames paire 
et impaire) par seconde. 

Appliquons simultanément sur l'autre paire 
de plaques D. des tensions en dents de scie 
telles que celles de la figure 3, de durée plus 
longue que celles de la figure 2, c'est-à-dire 
de fréquence plus faible. Lorsque la plaque 
supérieure D. est portée à la tension position 
maximum, le faisceau est attiré au sommet de 
l'écran. Si cette tension maximum est appliquée 
en même temps que la tension positive maxi
mum de la paire de plaques D., le spot se 
trouvera à gauche et en haut de l'écran. 

t t 
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Pour alJer de gauche à droite (A à B de 
la figure 4), 1:: spot met un certain temps 
dépendant de la fréquence des dents de scie 
du balayage lignes (fig. 2). Pendant ce temps, 
la tension positive de la plaque supérieure D. 

diminue progressivement, c~ qui a pour effet 
d'incliner la ligne de balayage vers le bas de 
gauche à droite. La ligne suivante commence 
ainsi un peu plus bas, au point C, et ainsi de 
suite, jusqu'à l'exploration complète de l'écran. 
On obtient alors une trame (figure 4) de ba· 
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layage comme celle que l'on reçoit sur un 
récepteur en l'absence d'émission. Les lignes 
en pointillés correspondent au retour de lignes. 
Lorsque le spot a exploré tout l'écran et se 
trouve au point T, la tension négative de la 
plaque supérieure de D, est maximum et la 
tension négative de la plaque de gauche de D. 
est également maximum. A ce moment, se pro
duit la remontée positive rapide de la dent 
de scie de la figure 3, remontée correspondant 
au retour d'image, qui a pour effet de ramener 
le spot au point A pour une autre exploration. 

La fréquence a des tensions en dents de scie 
appliquées sur les plaques de déviation verti
cale D. est comme nous l'avons indiqué de 
50 c/s, chaque cinquantième de seconde cor
respondant à une trame paire succédant à une 
trame impaire de façon à obtenir l'analyse com
plète de l'image tous les 1 /25 de seconde. 

LE PROBLEME DE L'INTERLIGNAGE 

Le problème du balayage se complique ici 
pour obtenir un balayage entrelacé satisfaisant 
aux conditions mentionnées plus haut. 

La solution adoptée en télévision est l a sui
vante : on balaie tout d'abord les lignes d'ordre 
impair 1, 3, 5, etc., et la dernière ligne est 
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en réalité une demi-ligne, de durée moitié plus 
courte. Le retour de la dent de scie verticale 
a alors pour effet de faire débuter la première 
ligne de la trame impaire exactement entre les 
deux premières lignes de la trame paire. L'as· 
pect de la trame entrelacée est indiqué par la 
figure 5. On remarquera que l'on adopte en 
télévi&ion un nombre de lignes impair de façon 
à avoir une demi-ligne supplémentaire en divi
sant le nombre de lignes par deux correspon
dant aux trames paires et impaires. 

Les signaux de synchronisation sont transmis 
par l'émetteur à la fin de chaque ligne et de 
chaque demi-image. Le signal de synchroni
sation lignes est indiqué par la figure 6 rcpré• 
sentant le signal vidéofréquence d'une ligne 
complète comprenant les informations concer-
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nant la modulation de lumière et les impul
sions de synchronisation de lignes. 

La figure 7 représente les signaux de syn• 
chronisation image à la fin de chaque trame 
paire et impaire : en A, la fin de la trame paire 
et le commencement de la trame impaire ; en 
B la fin de la trame impaire et le commence
ment de la trame paire. 

Le signal de synchronisation image propre
ment dit est constitué par une impulsion large 

CONSTITUTION DE LA TRAME 

Après avoir rappelé le principe du balayage 
d'un tube cathodique, nous pouvons examiner 
comment se forme la trame lorsque le récep• 
leur est synchronisé par les signaux de synchro
nisation lignes et images tels que ceux des 
figures 6 et 7. 

Considérons la figure 8 qui représente à la 
partie supérieure A, les tensions en dents de 
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d'une durée de 20 µs , alors que la durée d'une 
impulsion de synchronisation lignes est de 4 µs. 
Ce signal est précédé d'un signal de suppression 
commençant trois ou quatre lignes avant. Le 
signal de suppression dure environ 38 lignes 
après le signal de synchronisation image. 

On remarquera que dans le but d'obtenir 
l'interlignage le début du signal de suppression 
se produit à la fin d'une ligne, dans le cas de 
la fin d'une trame paire fig. 7 A, et au milieu 
d'une ligne à la fin d'une trame impaire. Le 
temps séparant le début des signaux de sup
pression et le signal de synchronisation image 
étant le même dans les deux cas (trames paires 
et impaires) et égal à la durée de trois lignes, 
l'interlignage est obtenu. 

En raison d~ la durée des signaux de sup
pression de demi-image, 38 lignes après chaque 
signal de synchronisation image, la durée totale 
des signaux de suppression est de 41 lignes 
par demi-image, soit 82 lignes par image com
plète. Cette durée correspond à 2 millisecondes 
environ. 

scie lignes de fréquence 20 475 c/s appliquées 
sur la plaque D,, de la figure 1 et en B les 
tensions en dents de scie image, de frequence 
50 c/s, appliquées simultanément sur la plaque 
D. de déviation verticale. 

Le point a est positif par rapport à la masse 
et le spot correspondant se trouve en a' sur 
la trame de la figure 8 D . Le point b est 
négatif et le spot se trouve en b'. 

Simultanément, la tension de la dent de scie 
image appliquée sur l'autre paire de plaques D. 
diminue de q à p, cc qui incline sur la droite 
la ligne a' b' de la trame, comme nous l'avons 
précédemment expliqué. 

Entre b et c, Je faisceau cathodique retourne 
rapidement sur le côté gauche de l'écran (re
tour de lignes) et le point f? corr.!spond au 
point c. La ligne de retour n'est pas visible 
sur l'écran, en raison de l'application du signal 
de suppression sur l'électrode de modulation 
de lumière du tube cathodique. 

Chaque ligne su ivante de la trame est formée 
de la même manière, jusqu'à ce que le point b 
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82 lignes sont donc en réalité perdues sur 
819, car ces lignes invisibles, en raison de l'ap
plication des signaux de suppression, corres
pondant au noir, doivent être déauïtes de 
819 lignes, la fréquence de la base de temps 
lignes étant toujours la même et égale à 
819 X 25 = 20 475 c/s. 

FtG. 8 A, 8 B el 8 C 

soit atteinL Ce point correspond à une dévia• 
tien horizontale nulle, aucune tension appliquée 
sur les plaques D. et à une déviation verticale 
maximum vers le bas, le point t de la dent 
de scie image étant à sa tension négative maxi
mum. Au point h correspond donc sur la trame 
Je point h', en bas et au centre de l'écran. 
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Après le point h, la tension de la dent de 
scie croît rapidement, ce qui a pour effet de 
ramener le faisceau sur la partie supérieure de 
lïmage (temps de retour d'image). Pendant ce 
temps, le balayage horizontal se produit nor
malement, mais nous verrons que les lignes 
correspondantes ne sont pas visibles sur 
l'écran. 

Les lignes en pointillé de la figure 8 D re
présentent le retour d'image, normalement invi
sible en raison de l'application de signaux de 
suppression pendant ce retour d'image. Ces 
signaux de suppression correspondent comme 
ceux de lignes à du noir (amplitude de 30 o/o 
de la porteuse). L'aspect de ces signaux est iodi· 
qué par la figure 8 C. 

En réalité, comme l'indique la figure 8 C, 
les signaux de suppression image commenceM 
au point f correspondant à la tension de la 
dent de soie image, c'est•à-dire avant l'impul
sion de 20 µs déclenchant le retour d'image. 
Ces signaux de suppression sont appliqués 3 à 
4 lignes avant l'impulsion de synchronisation 
image. · 

De même pour éviter que le retour d'image 
soit visible sur l'écran, les signaux de suppres
sion image sont encore appliqués jusqu'aux 
point o ou v, c'est-à-dire après le début de la 
partie descendante de la dent de scie image, 
après que le spot k' correspondant au temps k 
et u soit revenu au sommet et au milieu de 
l'écran. Les lignes correspondant aux dents de 
scie f à o ne sont en conséquence pas visibles 
sur l'écran. Elles correspondent à 41 lignes à 
déduire de la demi-trame de 409,5 lignes. 

Dv 
l' rG. il D 

Le faisceau cathodique met un temps cor
respondant à 409,5 lignes (temps d'une trame) 
pour, en partant du point a' au sommet de 
l'écran, aller en h', à la partie inférieure de 
l'écran et pour retourner au point k' au som
met de l'écran. C'est le temps de la première 
trame de balayage. 

La seconde trame commence au point k', 
k se trouvant à une tension nulle en même 
temps que u passe par son maximum pour 
décroître. Cette seconde trame commençant au 
sommet de l'écran et en son milieu, la pre
mière ligne m' n' de balayage se trouve à égale 
distance entre les lignes a' b' et c' d' de la 
précédente trame. C'est ainsi que l'on obtient 
l'entrelaçage. 

Pour simplifier l'explication, nous avons pris 
comme exemple le balayage d'un tube électro
statique avec une plaque de chaque paire à la 
masse. Le plus souvent, pour éviter des distor
sions, cette attaque se fait par un amplificateur 
push-pull, dont les tensions attaquent chaque 
plaque. 

Dans le cas de la déviation magnétique, c'est
à-dire de tous les tubes utilisés sur les télévi
seurs, des courants en dents de scie appliqués 
respectivement aux bobines de déviation hori
zontale et verlicale, disposées autour du col du 
tube assurent la déviation du faisceau cathodi· 
que par l'action d'un champ électromagnétique 
au lieu d'un champ él.:ctrostalique sur ce fais
ceau, mais le principe général de balayage en
trelacé est le même. 



Peri e~tionnements des postes-auto 
~~~\~\~~~~~~~~\~~\~\~\~\~~~~~~~~ (Suite de la page 50) ~\\\~\\~~~\\~\~~~~\\~\~\~\~~~~~\~\~\~\~ 

Anl 12 AC6 12 AD 6 

r,/ 
10- IIOpF 

2, 1kJ2 

680.!2 

on peut Je consnater, la consommation est 
égale à la moitié de celte d'un poste auto 
classique à lampes, <1:,o.1t la haute tension est 
de l'ordre de 200 à 300 V. 

EXAMEN DU SCHEMA 

Le schéma siJ11fpliflé du récepteur transistor 
Aret, sans le circuit de commutation de gam
mes, est ce'lui de la figure l. Les circuits d'en
trée ont été étudiés pour permettre l'utilisa
tion d'ant~nne.s de grande capacité, en parti
culier d'antennes d'aile arrière, ac tuellement à 
la mode. 

Comme on peut le voir sur Je schéma, l'ac
cord est du type à perméabilité variable, par 
noyaux plongeurs, disposition la plus souvent 
adoptée sur un poste auto, afin de réduire 
l'encombrement tout en augmentant le coeffi
cient de surtension des bobinages et la sen
sibilité. 

Les fonctions des quatre lampes du récep
teur sont les suivantes : 

ECH83·, triode heptode dont la partie hep
Iode est montée en amplificatrice haute fré
quence et la partie triode en première préam
pfüicatrice basse fréquence. 

EOH83, triode beptode changeuse de fré
quence. 

E,BF83, duodiode pentode amplificat rice 
moyenne fréquence et détectrice. 

I 2K5, tétrode, deuxième amplificatrice basse 
fréquence driver. 

Le transistor de sontie MN25, de 4 watts, 
est monté en amplificateur final de puis
sance. 

Les trois premières lampes sont de la série 

12 A f6 1H8 

5,6fl.fl 

12AE6 

F10. 2. - Schéma du récepteur Firvox RA 102. 

novai et la quatrième de série américaine. La 
pentode préam,plificatrice BF de la série novai 
est l'EF98. 

Reportons-nous au schéma de principe de 
la figure 1. I,.es tensions HF captées par l'an
tenne sont transmises au circuit d'accord sé
rie par un filtre comprenant une bobine et un 
condensa teur ajustable de 20 à 100 pF. Ce 
filtre est destiné à éliminer les tensions para
sites de fréquence élevée. La partie heptode 
de la première ECH83 est montée en ampli
ficatr ice haute fréquence accordée. Sa grille de 
commande est reliée au c ircuit d'antifading 
par une résistance de 2,2 MQ, L'écran est porté 
au + 12 V. La charge de plaque est cons
tituée par une résistance de 22 kQ reliée au 
+ 12 V après un déc-Ou]llaie par la cellule 
41 Q-100 µF. Les tensions HF amrpliflées sont 
transmises au deuxième circuit accordé série 
par un condensa teur de 100 pF. Ce deuxième 
circuit relié à la grille heptode de l'ECH83' 
changeuse de fréquence est également com
mandé par l'antiifading. 

1La partie triode de la deuxième ECH83 esr 
montée en oscillatrice. Le circuit oscillant, ac
cordé par noyau p1ongeur, est disposé entre 
grille triode et plaque triode, un condensateur 
de 100 pF mpprimant la composante conti
nue. La plaque t riode est alimentée en con
tinu par une soli de choc de faible résistance 
(36 Q) . Cette alimentation est préférable à 
l'utilisation d'une résistance série qui dimi
nuerait la tension déjà assez faible, appliquée 
sur la pilaque. 

L'amplificateur moyenne fréquence, équipé 
de la partie pentode EBF83, est accordé sur 
480 kc/ s. L'écran est alimenté sous 12 V. La 
résistance cathodique de polarisation de 
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1,2 kQ, esr shuntée par un élec-troohimique de 
100 µF. 

L 'une des diodes est utilisée pour la détec
tion et l'autre pour l'antif-ading, du type re
tardé. La résistance de détection est cons
t ituée par le potentiomètre de volume, de 
1 MQ. Un potentiomètre de 2 MO en série 

avec un condensateur de 5 000 pF et relié 
à l'extrémité supérieure d u potentiomètre de 
volume, à la sortie du filtre moyenne fré
quence de 47 kO-100 µF, sert au réglage de 
tonalité. 

Les tensions BF sont ensuite t ransmises par 
un condensateur de 0,02 µF à la grille de la 
partie triode de la première ECH83, montée 
en préampliflcatrice basse fréquence. La ca
thode commune des éléments triode et hep
tode de cette lampe est à la masse et la pola
risation de grille triode est obtenue par 
courant grille dans la résistance de fuite de 
valeur élevée (100 MQ). 

La charge de plaque triode est de 27 kQ. 
Les tensions BF sont ensuite appl iquées à la 
grille de commande (2• gri!lle) de la tétrode 
12 K 51 dont la résistance cathodique de 10 0 
n'est pas découplée. La première grille accélé
ratrice est reliée au + 12 V par une résis
tance série non découplée de 68 Q . La charge 
de plaque de la 12 K 5 est constituée par Je 
primaire du tramlformateur driver. 

Le secondaire du driver attaque la base du 
transistor de sortie MN25 du type p-n-p. La 
dbarge, disposée dans le c ircuit de l'émetteur, 
est constitJUéc par un enroulement primaire du 
transfurmateur de sortie com,portant un enrou
lement de contre-réaction en série avec le se
condaire du transformateur précédent. 

La polarisation base-émetteur est obtenue 
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par un pont entre + 12 V et masse compre
nant une résistance de 22 Q et un potent io
mètre de 500 Q monlé en résistance variable. 

L'alimentation des filaments des lampes se 
fait sous 12 V en montant deux lampes 
'ECH83 en série. La 12 K5 est chauffée sous 
12 V. Une résistance chutrice de 20 Q est 
montée en série avec le filament de l'EBF83. 

LF. RECEPTEUR FTRVOX HA 102 

Le récepteur Firvox RA 102, dont le schéma 
est représenté par la figure 2, constitue un 
&uxième exem ple d'une réalisation française 
\:le poste auto hy.oride. Il est équipé de 7 lam
pes de la sér ie américaine de faible tension 
'plaque et d'un transistor de puissance. Ce 
récepteur est à deux gammes d'onde : PO de 
'1600 à 520 kc/ s et GO de 3 10 à 155 kc l s. 
et est équip,; d'un db po,it if de recherche auto
matique des stations p-ar pression sur un bou
ton poussoir. Trois réglages de niveau sont 
prévus pour la recherche automatique, éli
minant les stations en dessous du niveau 
choisi. Un réglage de tonalité progressif 
grave et aigu est prévu. La puissance mojulée 
de sortie est de 3 watts. 

•Les fonct ions des lampes du récepteur 
RA 102 sont les S1.1ivantes : 

12AC6, pentode amplificatrice haute- fré
quence; 

12AD6, heptode changeuse de fréquence ; 
12AF6, pentode amplificatrice moyenne 

!fréquence; 
12F8, duodiode pentode, détectrice et pré 

amplificatrice basse fréquence ; 
12K5, tétrade amplificatrice BF driver; 
l 2AE6, duodiode triode servant au déclen

chement de la recherche automatique des sta
tions ; 

12K5, tétrade de commande des relais . 
Le transistor de sortie est comme sur la 

pr<.->eédente réalisation un MN25. 
Le schéma de la partie radio est classique. 

L'accord est assuré par noyaux plongeurs. La 
12AD6 est montée en convertisseuse avec le 
circuit accordé de roscillateur relié à la grille 
n • 1. Les grilles 2 et 4 sont utilisées comme 
plaque oscillatrice et reliées à l'enroulement 
d'entretien. L'anti fading est appliqué sur les 
grilles de commande de l'amplificatrice HF, de 
la convertisseuse (grille n ° 3), de l'ampl ifica
teur MF et de la partie pentode de la préam-

- plificatrice BF. 

La partie triode de la 12AE6 commande à 
partir de la composante continue de détec
tion ile courant anodique de 12 K 5 alimentant 
un premier relais qui actionne le relai~ de 
commande du moteur de recherche de sta
tions. Ce dernier a des contacts permettant 
d'inverser le sens du courant, donc le sens 
de rotation du moteur. En appuyant sur la 
pédale de commande, le relais de la 12 K 5 
est actionné er le moteur de la recherche auto
matique est mis sous tension. li s'arrête lors
que que Je récepteur est accordé sur une sta
tion correspondant à une tension MF détec
tée suffisante. On re.marquera la commuta
tion du secondaire du transformateur de sor
tie, pour la recherche silencieuse. 

La partie b asse fréquence 12 K 5 - transis
tor MN 25 - est semblable à celle du 
précédent modèle. Le potentiomètre de 500 Q 
règle la polarisation de base du transistor dont 
la charge est disposée dans le circuit de 
l'émetteur. Le collocteur est relié directement 
à la masse (- 12 V), alors que l'émetteur 
se trouve alimenté sous une tension voisine 
de 12 V par l'enroulement primaire. Deux 
prises d'adaptation pour haut-parleur de 3,2 
ou 6,4 Q sont prévues sur le secondaire du 
1ransfom1ateur de sortie. 

Al T RES MODELES 
DE RECEPTEURS HYBRIDES 

Il existe d·autres modèles de récepteurs 
français à lampes et transistors. Nous citerons, 

.par exemple, le modèle . N5F84VT Philips, 
réalisé en versions 6 V et 12 V. La version 
6 V comprend les tubes EF97, ECH83, EF97, 
EF98, un transistor driver OC72 et un tran
si;tor de puissance OCl6. 

Sur la version 12 V.: EF97, ECH83, EF97, 
lroi~ FF98, transistor dt: puissance OC16. 

Ces deux modèles reçoivent les gammes PO 
et GO et comportent un clavier à 5 boutons 
poussoirs pour la récéll'tion de deux sta lions 
préréglées en GO et de trois stations préré
glées en PO. 

L'étage amplifi..:at;:ur haute fréquence e,t 
accordé. 

LE POSTE Al TO-RADIO A TIUNSISTon s 

Le poMe auto-radio. entièrement éq uipé de 
transistors, est appelé à remplacer le poste 
a uto à lampes et tran istors. Le problème à 
résoudre est celui de la fabrication , à un prix 

~~ 
/J\ 

' 

Le schéma complet de ce récepteur est in
diqué par la figure 2. Le premier transistor 
2 247 à fréquence de coupure élevée e t 
monté en amplificateur haute fréquence ac
cordé. Les bobinages d'antenne L,, haute fré
quence L ct d'o cillateur L. sont accordés par 
no}au plongeur. Ce récepteur, alimenté sous 
12 à 14 V, avec négatif de la batterie à la 
masse. couvre la gamme 540 à 1 610 kc / s. 

Le collecteur du transistor 2N47 e t chargé 
par le primaire du transformateur de liaison 
haute fréquence. Le circuit de ba e est seul 
accordé et l'enroulement secondaire d·adapta
tation est relié à la commande automatique 
de gain, assurée par une diode spéciale. 
L'émetteur est relié au + 12 V après d&ou
pla.gc 350 Q 50 (Lf par une réception de sta
bilisation de 1 kQ. 

L'extrémité inférieure du primaire du bo
binage de liaison haute fréquence est à la 
ma,sc ( l2 V) et la polarisation émetlcur
ba~.: au repos est due au pont 390 Q-6,8 kQ 
du circuit de commande automatique de gain 
(CAG). On voit que la tension de ba~e est 
a insi portée à une valeur positive voisine de 
celle de l'émetteur (9,2 au lieu de 9,4 V). 

La polarisation négative de base par rap
port à l'émetteur est donc de - 0,2 V. Tous 
le~ transistors du récepteur sont, en effet, du 

R écepteur 1111it•ersel à ln111 .vislors « Tnmslitur 900 > (P izon Bros). 

intércs,-ant, de transistors stables ~t de perfor
mance satisfaisantes en ondes courtes. Les 
transistors Drift ont une fréquence de coupure 
assez élevée pour pouvoir être utilisés sur les 
po tes auto comme amplificateurs haute fré
quence. 

Pour obtenir une 1bonne sensibilité, indispen
sable sur un po te auto, un étage amplifica
teur haute fréquence est nécessaire. C'est h1 
raison pour laquelle la plupart des postes auto 
à lampes sont équipés d'un étage amplifica
teur HF. 

Un véritable poste auto entièrement équipé 
de I ransi,tors, doit comporter de préférence un 
étage amplificateur haute fréquence accordé et 
amplificateur basse fréquence délivrant une 
puissance modulée supérieure à 1 watt. 

om prendrons comme exemple d'une tell.: 
réalisation le récepteur américain Motorola à 
8 tran istors, modèle GV 800. 

1) pe p-n-p avec base négative par rapport à 
l'émetteur (polarisation) et collecteur négatif 
par rapport à l'émetteur. Sur les stations puis
santes, la composante continue positive trans
mise par la diode de CAG diminue, la pola
risation négative de base, donc rédui t le gain. 

Le transistor 2N140 est monté en conver
tisseur. Les tensions HF sont transmises à sa 
base par le secondaire du transformateur de 
liaison. Un ,pont 6,8 kQ-100 kQ entre + 10,5 V 
et masse porte la base à une tension posi
tive de 8,2 V. L 'émetteur est porté à une 
tension conlinuc de 8,3 V. L1 polarisation de 
base est donc de - 0,1 V. L'émetteur com
prend un enroulement de couplage au bo
binage oseillatcur. Le condensateur de 100 pF 
assume le couplage entre cet enroulement et 
le primaire du transformateur moyenne fré
quence, donc le couplage émetteur<ellecteur 
néces~aire i1 l'entretien des oscillations. 
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Le primaire du premier transformateur 
moyenne fréquence MFI, accordé sur 262,5 
kc/s, a son extrémité inférieure à la masse. 
Le collecteur 2N 140 se trouve donc en con
tinu au potentiel de la masse (- 12 V). Il 
est relié par une prise d'adaptation d'impé
dance. Il en est de même pour le secondaire 
qui est seuJ accordé. 

Les deux étages 2 139 sont montés en am
pl ificateur moyenne fréquence. Le premier 
.:tage est commandé par la ligne de C.A.G., 
mais seule une fraction des tensions de C.A.G. 
est appliquée grftce au pont 10 kQ - 150 kQ. 
L'émeneur est porté à une tension de 9 V 
par une résistance de 1 kQ reliée à la ligne 
+ 10,5 V. 

Le deuxième étage n'est pas commandé par 
l'antifading, sa base étant portée à + 8,6 V 
par Le pont 1 ,8 kQ - 8,2 kQ entre le + 10,5 V 
et la masst:. L'émetteur est porté à + 8,8 V 
par la résistance de stabilisation de 1 kU. La 
polarisation de base de cet étage est donc de 
- 0,2 V par rapport à 1'6netteur. 

La diode de détection est montée à la sor
tie du secondaire de MF3 el le potentiomètre 
de volume de JO kû sert de résistance de 
détection. Ce potentiomètre a une prise à 
300 Q à partir de la masse, reliée au dispo
sitif de commande de timbre par potentiomètre 
de 10 kQ. 

L es tensions BF sont appliquées à la base 
du transistor amplificateur 2N 109, polarisée à 
- 0,1 V. La charge de collecteur de 2,7 kQ 
est à la masse. 

Le transistor 2 270 est monté en driver et 
sa polarisation de base est obtenue par un 
montage semblable au précédent : pont de 
2,7 kQ - 6.8 kQ portant la base à + 9,6 V ; 
liaison de l'émetteur à la ligne positive par 
l'ensemble en série 15 0 - 470 Q , portant cet 
émetteur à + 9,8 V ; collecteur à la masse 
par le primaire du transformateur driver 
jouant l e rôle de aba11go. 

L'amplificateur final, du type push-pull, est 
équipé de deux transistors de puissance 2NI 76. 
Les émetteurs sont reliés directement au 
+ 14 V et les bases sont portées à une ten
sion positive légèrement inférieure par Je 
pont thermistance de 4,5 Q et potentiomètre 
bobiné d e 500 Q. Ce dernier permet de régler 
la polarisation au repos et la thermistance 
assure la stabilité du montage, quelle que soit 
la température en modifiant la polarisation 
dans un sens convenable pour une diminution 
de courant coJilecteur lorsque ce dernier est 
trop important. L es collecteurs sont à la m asse 
par J'au totransformateur de sortie adaptiateur 
d'impédance. 

LE POSTE PORTATIF A TRANSISTORS 
UTILISE COMME POSTE AUTO 

Comme nous l'avons déjà indiqué à plu
sieurs reprises dans ces colonnes, un poste por
tatif à transistors ne constitue pas un auto
rad io à transistors. Des progrès ont permis, 
toutafois, une amélioration de la sensibilité 
lorsqu'on utilise le poste portatif à l'intérieur 
d'une voiture, grâce à des bobinages spéciaux 
rempilaçaot les bobinages du cadre PO-GO sur 
la position • antenne au to >. D es enroule• 
ments d'adapta tion sont prévus sur les cadres 
'bâtonnets ferroxcube de certains blocs. Ils 
améliorent la réception, mais sont ioférieurs 
aux bobinages spéciaux séparés PO et GO, 
qu'il est possible d'accorder grâce à un noyau 
réglable. De la sorte, l'aligne.ment de la com
mande unique est possible, condition essen
tielle pour obtenir une bonne sensibilité avec 
u n superhétérodyne. 

Malgré l'utilisation d'un bloc avec commu
tation spéciale antenne-cadre, l'absence d'oo 
étage amplificateur haute fréquence accordé se 
fait sentir, en particulier lorsque l'on s'éloigne 
de la rigion parisienne bien desservie par les 
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trois chaines d'émetteurs ou d'un émetteur lo
cal. ous ne parlerons pas du rendement sur 
les gammes OC. 

De plus, la puissance d'un poste portatif à 
transistors, de !"ordre de 200 à 500 rnW, est 
bien inférieure à celle d'un poste auto. Les 
mo teurs des voitures modernes tournant très 
vite pour obtenir une certaine puissance, sans 
augmenter la cyùindrée, particulièrement visée 
par les sel'Vices fiscaux, ne sont pas t rès si
lencieux. Une certaine p uissance modulée est 
en conséquence indispensable. 

L'utilisaùon d'un auto-radio avec recherche 
automatique des stations ou préréglage de plu
sieurs staùons est plus pratique. Certains pos
tes à transistors avec clavier à touche per
mettent le prér.églage de deux ou trois stations, 
mais les stations prérég,lées ne peuvent être 
changées. 

La protection contre Jes parasites pose un 
autre problème : le poste porta tif à transis
tors est monté le plus souvent à l'intérieur 
d'un coffret bois gainé ou d'un coffret plas
ùque pour ne pas enfermer le cadre ferrite à 
l'intérieur d'un .ljjindage, ce qui ne serait guère 
recommandé pour obtenir la sensibilité dési
rable. Lorsque le r6cepteur portatif est utilisé 
à l'intérieur de la voiture, l'antenne ferrite, 
qui est laissée généralement connectée, capte 
les parasites du moteur et l 'antiparasitage de
vient plus délicat. 

Le dernier inconvénient du portatif à tran
sistor urilisé comme poste auto est son en
combrement trop important pour être logé dans 
le tableau de bord, obligeant le plus souvent 
de le poser su.r la banquette à côté du conduc
teur. 

Malgré ces inconvénients, un poste porta
tif à transistors avec prise d'antenne auto et 
commutation antenne~adre peut être uti lisé 
honorablement en voiture. Il constitue une so
lution économique de compromis du récep
teur universel pouvant servir de poste com
plémentaire d'appartement, de poste portatif 
et de poste auto. 

Certains constructeurs français se sont ef
forcés d'améliorer la qualité de réception des 
postes portatNs à t ransistors. C'est ainsi que 
les portatifs à tiransistors Pygmy comportenr 
une prise de sortie coupant, grâce à un jack, Je 
ha ut-parleur du r6cepteur et permettant de re
lier celte sortie à l'entrée d'un amplificateur de 
puissance à transiS'lors, fixé à demeure sur la 

voiture, avec un haut~arleur de dimensions 
suffisantes (amplificateur 4'. AmpJit.ron >, d'une 
puissance modulée de 2,2 watts). 

Pizon Bros, grand spécialiste des portatifs 
à transistors, a présenté cette année le p re
mier auto-radio mixte, entièrement à transis
tors, conçu et réalisé en France. Le • Trans-
1 itor 900 • se compose. essentiellement d 'un 
bloc amovtble utilisable soit en poste auto, 
lioit en portatif. Ce bloc contient le récepteur 
rproprement dit, équipé de 7 transistors et de 
2 diodes. 

En voiture, le bloc se p lace dans un cof
frer méta,Uique, fixé à demeure dans Je tableau 
de bord et tous les branchements habituels : 
alimenta tion sur accu 6 ou 12 volts, haut
'parleur, antenne et masse, s'effe-ctuent automa
tiquement. L'étage 'basse fréquence étant 

Récepteur auto Motorola GV 800 ent ièrem ent 
équipé de transistors 

équipé de deux nouveaux transistors de forte 
puissance délivrant 5 watts, et Je haut-parleur 
u tilisé conçu spécialement, le rendement et la 
sonorité obtenus sont comparables à ceux des 
mciUeurs auto-radio à lampes. 

En portatif, Je bloc amovible s'encastre dans 
une mallette en bois gainé compor-tant Je baut
p arJeur et la pile et les branc•hements s'effec
tuent automatiquement. La réception sur an
tenne ferrite incorporée est immédiate en ap
puyant sur la touche c cadre > en même temps 
que sur la touche correspondante à la gamme 
-désirée. La puissance et la sensibilité sont su
périeures à celles du meilleur des porta lifs 
existants, sans pour autant augmenter la con-

CARACTÉRISTIQUES DES NOUVEAUX 

...__A_R_E_L _ __,I .__I _o_u_c _R E_T_E_T __, 

AREL - Auto-radio à transb-tor 

Transistor. 4 lampes + 1 transistor. 3 gam
mes Pû-GO-BE. Clavier 5 touches de préré
glage sur 5 émetteurs (2 en GO, 2 en PO 
et 1 en BE), assurant simultanément le chan
gement de gamme. HF accordée. H P exté
rieur 17 cm. Puissance 4 W . Impédance de 
sortie 4 C. Tonalité réglable. Alimentation 
12 V débit 2 A . Boîtier métal cadmié, cache 
chromé. H 54/87 - L 207 - P 181 mm (bou
tons compris 221 mm), 3,7 kg. Appareil livré 
nu, sans HP ni antenne. Prix pose non com
prise. 

Prix T.T.C. 47.198 
Lampes : 2-ECH83, EBF83, 12K5, transistor 
MN25. 

D UCRETET - Auto-radio mixte à transistors 

RT,1045. Util isution en portatif. Bloc récep
teur amovible : 7 transistors + 2 germaniums. 
2 gammes PO-GO par touches. Cadre ferrite 
20 cm. Prise coaxiale pour antenne auto, 
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sommation sur pile dont la durée est prévue 
pour 400 heures d'audition. 

Ce récepteur peut être qualifié à juste ti
tre de récepteur universel. Sa conception, er 
en pa rticulier son dispositif automatique de 
commutation, sont un peu semblables à ceux du 
récepteu r américain à double u.sage, dont nous 
avons analysé Je schéma dans un -précédent 
n uméro. 

D'autres consi.ructeurs (Radiomuse, Grandin) 
ont conçu des modèles de réc~pteurs à tran
sistors pouvant être uti lisés comme postes 
portatifs ou poste auto. La formule adoptée 
par Grandin et Radiomuse est assez originale, 
car elle penmet à l'usager, en quatre achat:; 
fractionnés, de transformer son poste portaù t 
à transistors en poste auto : la première acqui• 
si1ion est celle du récepteur Pianistor 
« A R 59 », des Ets Grandin, récepteur por
tatif à six transistors et deux diodes. 

La deuxième acquisiùon est celle du sup
port 4'. Fixomatic >, permettant Je positionne
ment du Pianistor en voiture, sous Je tableau 
de bord, et le branchement automatique de 
l'antenne auto. 

La Lr01s1erne acqu1s1t1on est ceJle de 
I' « Amplimatic >, équipement amplificateur 
et haut-parleur séparé installé à demeure dans 
la voiture. Lorsque Je poste est disposé sur 
le support Fixo matic, l'amplificateur de puis
sance s6paré, al imenté pa r la ballerie de la 
voiture, augmente la puissance modulée et 
améliore la musicalité. 

Le quatrième achat est celui d'un bloc auto
radio spécial, Je 4'. D iomatic >, avec haute 
fréquence accordée, présélection el change
ment de gammes automatiques. 

De cet élément, installé à l'emplacement 
prévu pour l'auto-radio dans la voiture, s'ef
fectuent toutes les manœuvres : mise en route, 
puissance, tonalité, reoherche des stations, pré
sélection automatique. Le Pianisto r sert uni
q uement de relais moyenne et basse fréquence, 
et n'est plus à considérer, à partir du moment 
où il a été positionné sur son support. 

Le r6cepteur, qu'il suffit de retirer de son 
support, sert toujours de poste por.tatilf. 

Comme on peut le constater, ces solution.! 
originales sont séduisan1es et peuvent intéresser 
une large clientèle. Certains grands construc
teurs, fabriquant des postes auto, à lampe! 
ou hybrides, pensent que l'économie réalisée 
n'est pas suffisante pour adopter cette for
mule de récepteur universel. 

POSTES - AUTO 
avec circuit d'entrée accordé. Commande de 
gain automatique. Cadran type auto-radio. HP 
12-19 cm dans le coffret. Push-pull 0,4 W. 
Alimentation par pile 9 V, débit 10/ 40 mA, 
su.ivant réglage de la puissance sonore. Cof
fret bois gainé, coloris divers, avec dispositif 
automatique de jonction pile - HP et bloc ré
cepteur. H 190 - L 270 - P 105 mm, 3,1 kg 
avec pile. Prix pile non comprise. 

Prix T.T.C. S0.33S 
Transistors : 2N137, 2N136, 2Nl35, 2-91 ITI , 
2-2Nl88A, 2 germaniums : 39P l, 43PJ. 

Utilisation en auto-radio. Support spécial à 
monter sur tableau de bord, pour recevoir Je 
bloc récepteur. Tous branchements effectués 
automatiquement. HP séparé 15-17 cm. Ali
mentation batterie 12 V (ou 6 V avec pile 
additionnelle 3 V). Puissance 0,5 W. Boîtier 
métal avec dispositif de verrouillage à clé. 
H 55 - L 170 - P 140 mm, 1,65 kg. Ensemble 
complet avec coffret et HP incorporé pour u ti
lisation à volonté : portatif ou auto-radio. P ile 
non comprise. 

Prix selon équipement et type de voiture. 



FIRVOX 

FIRVOX - Auto-radio mixte à transistors 
Transmobile portatif. Bloc-récepteur amovible: 
7 transistors + 2 germaniums. 2 gammes PO
GO par touches. Cadre ferrite 16 cm. Prise 
coaxiale pour antenne auto, avec circuit d'en
trée accordé. Commande de gain automatique. 
Cadra~ type auto-radio à visibilité totale. HP 
séparé (dans le coffret) 12-19 cm. Push-pull 
0,45 W. Alimentation par pile 9 V (incorpor6o 
dans le coffret) débit 20/ 60 mA suivant ré
glage de la .puissance sonore. Coffret bois gainé 
rexine, coloris divers avec d ispositif automa
tique de jonction pile-HP et bloc-récepteur. 
H 190 - L 270 - P 105 mm, 3 kg. Prix pile 
comprise. 

Prix T .T.C. 50.900 
Transistors : 2Nl37, 2NJ36, 2Nl35, 2-911Tl , 
2-2Nl88.'\, 2 germaniums : 39Pl, 43Pl. 
Boîtier portatif seul . . . . . . . . T.T.C. 13.882 
Récepteur amovible .. , , , . . . T.T.C. 38.561 

FIRVOX - Auto-radio 
RA 102. 7 lampes + 1 transistor. 2 gammes 
PO-GO par robot électronique assurant auto
matiquement la sélection des émissions. 2 tou
ches de recherche à droite ou à gauche. Sen
sibilité 3 positions. HF accordée toutes gam
mes. Cadran plexiglass. HP séparé 17 cm. 
Puissance 3 W. Tonalité réglable. Possibilité 
de commande au pied (sur demande). Alimen
tation 12 V, débit 2,5 A. Boîtier monobloc 
métal laqué gris. H 64 - L 17 5 - P 207 mm. 
3, 1 kg. Prix appareil nu. 

Prix T.T.C. Paris 
CT1930. Commande à distance. T .T .C. 
Lampes: l2F8, 12AE6, 2-12K5, 
l 2AD6, l 2AC6, transistors 2N176. 

• 

68.438 
3.990 

12AF6. 

Traosmobile auto-radio. Support de fixation 
fixé à demeure dans ou sous le tableau de 
bord, pour recevoir le bloc récepteur. Equi
pement de montage prévu dans les différentes 
versions et comprenant : support pour fixation, 
antenne 'de pavillon (ou antenne télescopique 
3 éléments, en supplément), HP séparé 17 cm, 
dispositif d'antiparasitage et accessoires de 
montage. Alimentation sur batterie 6 ou 12 V . 
puissance 0,60 W en version normale, et 2,5 W 
en version luxe (en 6 ou 12 V, avec transistor 
de pujssance, en supplément), Boîtier métal 
cadmié, avec dispositif de verrouiUage à clé. 
H 50 - L 170 - P 140 mm, 0,9 kg. Prix pou1 
appareil complet, utilisable dans les deux ver
sions : auto-radio et portatif. 

Prix selon équipement et type de voiture. --~~~-,, .. 4' •• 
,!" ~ . . . . . 

FIRVOX - Post.e auto-radio 
RA2858. 6 lampes. 3 gammes BE-PO-GO. 

Clavier à 5 touches de présélection sur n:im
porte quelle gamme. HF accordée toutes gam
mes. Cadran plexiglass. HP séparé 0 17 cm. 
Puissance 3,5 W. Tonalité réglable. Alimenta
tion 6 / 12 V, débit 6,2/3, 1 A, par commuta
tion. Deux boîtiers métal verni. Récepteur : 
H 55/ 85 - L 170 - P 140 mm, 4,8 kg. Ali• 

• 

mentation: H 110 - L 150 -P 90 mm. 2,1 kg. 
Prix appareil nu. 

T.T.C. Paris 35.476 
Lampes : 2-6BA6, 6BE6, 6AV6, 6AQ5, 6X4. 

FIRVOX - Poste auto-radio 

RA28P58. 8 lampes. 3 gammes BE-PO-GO. Cla
vier à 5 touches de présélection sur n'importe 
quelle gamme. HP accordée toutes gammes. 
Cadran plexiglass. HP séparé 0 17 cm. Push
pull 5 W. Tonalité réglable. Alimentation 
6/12 V, débit 7/3,5 A, par commutation. 
Deux boîtiers métal verni. Récepteur : H 
55/ 85 - L 170 - P 140 mm, 4,8 kg. Alimen
tation : H 110 - L 180 - P 80 mm. 

Prix appareil nu. 
41.080 

L 218 - P 64 mm, 1,5 kg avec pile. Prix pile 
comprise. 

Prix T.T.C. 39.898 
Transistors: 37Tt , 36Tt , 35Tl, 96TI , 2-941TI , 
3 germaniums : 1N64, 2-43Pl. 

Utilisation en auto-radio. Support Fixomatic 
assurant le positionnement du Pianistor Equi
pement complémentaire Amplimatic, compre
nant un alDJ)lificateur BF à transistor, permet
tant d'actionner un HP type Auto-Radio, ali
mentation sur batterie 6 ou 12 V par 
commutation. Tous les branchements : an
tenne, F ixomatic, Amplimatic, effectués par fi. 
che spéciale. Prix pour appareil complet, uti
lisable dans les deux versions auto-radio et 
portatif, sans antenne. 

T.T .C. Paris 
Lampes : 2-6BA6, 6BE6, 2-6AV6, 
6X4. 

GRAMMONT 
,~Pl .__I _LA_V_OIX_D_E _SO_N _MA_IT_RE_ 

GRAMMONT • Auto-radio mixte à transistors 
Polygrammont. Utilisation en portatif. Bloc 
récepteur amovible : 8 transistors + ger
maniums. 3 gammes PO-GO-BE. Clavier 5 tou
ches dont 2 préréglées. Cadre ferrite 20 cm. 
Antenne télescopique. Prise antenne voiture. 
Prise PU. HP 12 cm. Push-pull 0,45 W. Câ
blage par circuits imprimés. Contre-réaction. 
Prise pour HPS ou écouteur. Alimentation par 
4 piles 1,5 V ou batterie extérieure, par com
mutation, débit 10/ 65 mA suivant réglage de 
la puissance sonore. Possibilité d'alimentation 
~ecteur (en supplément). Coffret gainé plas
tique lavable, coloris divers. H 230 - L 250 -
P 90 mm, 2,9 kg avec piles. Prix piles corn-
prises. 

Prix T.T.C. 51.158 

GRANDIN 

GRANDIN - Auto-radlo mixte à tr~ors 
Pianistor 697. Utilisation en portatif. 6 tran
sistors + 3 germaniums. 2 gammes PO-GO 
par touches. Clavier 3 touches dont 1 pour 
fonctionnement en auto-radio. Cadre ferrite 
PO-GO. Prise pour antenne auto. Cadran cir
culaire démultiplié. HP 10 cm. Push-pull 
0,4 W. Alimentation par pile 9 V, débit 10/ 40 
mA suivant réglage de la puissance sonore. 
coffret boïs moulé gainé anti-chocs. H 154 -

Auto-radio mixte à transistors 

A 1'79. Utilisation en portatif. Bloc récepteur 
amovible : 7 transistors + 2 germaniums. 2 
gammes PO-GO par touches. Cadre ferrite 
20 cm. Prise coaxiale pour antenne auto, 
avec circuit d'entrée accordé. Commande de 
gain automatique. Cadran type auto.radio. 
HP 12-19 cm dans le coffret. Push-pull 0,4 W. 
Coffret bois gainé 2 tons, avec dispositif au
tomatique de jonction pile. HP et bloc-réœp
teur. H 190 - L 270 - P 105 mm, 3,1 kg avec 
pile. Prix pile non comprise. 

Prix T.T.C. 50.390 
T ransistors: 2N137, 2N136, 2N135, 2-91 ITI, 
2-2N188A, 2 germaniums : 39PI, 43Pl. 
U tilisation en auto-radio. Support spécial à 
monter sur tableau de bord, pour recevoir 
le bloc récepteur. Tous branchements effec
tuées automatiquement. HP séparé de 17 cm. 
Alimentation batterie 12 V (ou 6 V avec 
pile additionnelle 3 V). Puissance 0,5 W. Boî
tier métal. Dispositif de verrouillage à clé en 
suppl. , H 55 - L 170 - P 140 mm, 1,65 kg. 
Equipement standard 12 V, T.T.C. 11.570 
Adaptateur 6 V (pile addition) T.T.C. 1.415 
Serrure T.T.C. 875 
Antenne type T7 T.T.C. 2.040 

MINERVA 

MJNERV A • Auto-radio mixte à transistors 
Minestor A59. Utilisation en portatif 6 tran
sistors + 3 germaniums. 2 gammes PO-GO. 
Clavier 3 touches. Cadre ferrite 17,5 cm. 
Prise coaxiale pour antenne auto. Cadran 
circulaire démultiplié. HP 10 cm. Push-pull 
0,4 W. Alimentation par pile 9 V, d~bit 14 60 
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mA suivant réglage de la puissance sonore. 
Coffret bois gainé jaune, bordeaux, vert ou 
gris tweed. H 154 - L 218 - P 64, 1,5 kg avec. 
pile. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 41.025 
T ransistors : 37Tl, 36TI , · 35Tl , 991TI, 
2-941Tl, 41Pl, 3 germaniums 41PI, 2-39PI. 

Acœ$0lres pour utilisation auto-radio 

Fixmiuestor. Support permettant la fixation 
de l'appareil dans une voiture, avec bran
chement fixe de l'antenne auto. 

Prix T.T.C. 1.851 
Amplisror. Amplificateur BF. 1 transistor HP 
ticooal 17 cm à enjoliveur chromé. Puissance 
2,2 W. Alimentation sur accus de la voiture. 
Commutation 6/ 12 V. Ensemble restant défi
nitivement installé dans la voiture. 

P rix T .T.C. 14.290 
Transistor : OC16. 

ONDIA 

ONDJA - Auto-radio 

Voyageur M3. 4 lampes + redresseur sélé
nium 3 gammes PO-GO-BE 42/5 1 m. Clavier 
5 touch~s. Eclairage cadran par touche cla
vier. HP extérieur 13 cm. Puissance 3 W. 
Tonalité 2 positions, par touche clavier. Câ
blage par circuits imprimés à suspension spé
ciale anti-vibratoire. Alimentation modifiable 
6,3 V/ 4,6 A ou 12,6 V/ 2,75 A. Boîtier tôle 
perforée, gris, touches et boutons mat ière plas
tique. H 46/75,5 - L 178 - P 173 mm (bou
tons compris 2 L0), 3 kg. Appareil livré" nu, 
sans HP ni antenne. P,rix pose non comprise. 

Prix T.T.C. 31.384 
Lampes: 6AJ8/ ECH81, 6BA6, 6AV6, 6AQ5, 
redresseur B250C75. 

ONDIA - Auto-radio 

Paris-Nice A3S. 6 lampes. 3 gammes PO-GO
BE 49 m. Clavier 5 touches pour pré-sélection 
et changement de gamme automatiques (BE, 
2 en PO et 2 en GO). Pris~ pour convertisseur 
OC. HF accordée. Cadran éclairé avec indi
cateurs lumineux de gammes. HP extérieur de 
17 cm. Puissance 3 W. Tonalité 3 positions: 
graves, aiguës et musique. Prise ,pour rasoir 
électrique (220 V continu). Câblage par cir
cuits imprimé à suspension spéciale aoti-vibra
toire. Alimentation modifiable 6.3 V/ 6,7 A ou 
12,6 V / 3,5 A. 2 boîtiers métal gris martelé. 
décor-façade chromé. Récepteur H 50,5/ 80,5 
- L 184 - P 191 mm, 2,3 kg. Alimentation 
H 135 - L 185 - P 188 mm, 2,6 kg. Livré ou 
sans HP ni antenne. Pose non comprise. 

Prix T.T.C. 44.011 
Paris-Nice A3P. Même modèle 8 lampes. Push
pull 6 W. Alimentation6,3 V / 7,2Aou 12,6V/ 
4 A. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 51.310 
Lampes: 2-EF89, ECH81 , 2-6AV6, 2-6AQ5, 
6BX4. 

/ Or 
. -

,L,.:.'." " 
ONDIA , Auto-radio mixte à transistors 

697 Aut.-Hom-Istor. Utilisation eo portatü. 
Récepteur portatif : 6 transistors + 3 germa
niums. 2 gammes PO-GO. Clavier 3 touches. 
Cadre ferrite 16 cm. Prise pour antenne auto. 
Cadran circulaire. Contrôle automatique de 
gain. HP 10 cm. Puissaoce 0,4 W. Alimenta
tion par pile 9 V, débit 12/ 50 mA suivant 
réglage de la puissance sonore. Coffret bois 
gainé façon lézard, avec poignée. H 150 . 
L 220 - P 60 mm, 1,5 kg, pile comprise. Prix 
pile comprise. 

Prix T.T.C. 39.898 
Transistors : 37Tl , 36Tl , 35TI, 96TI , 
2-941Tl , 3 §ermaniums : 1N64, 2-43Pl. 

Utilisation en auto-radio. Support spécial 
Fixond ia à monter sur le tableau de bord 
pour recevoir le poste. Tous 'branchement~ 
eff~tu6s automatiquement. Amplificateur de 
puissance. Amplion<iia. HPS 17 cm. Puissance 
2,5 W. _ 
Support Fixondia. 
Amplificateur Ampliondia. 

T.T.C. 
T.T.C. 

PHILIPS 
PIULIPS - Auto-radio 

1.851 
14.190 

~ 4F74V. 5 lampes. 2 gammes PO-GO. Cla
~1e':° ~ touches pour gammes et préréglage, sur 
emtss.1ons : 3 PO et 2 GO. Etage HF. Filtre 
a n t 1 - mor s c. Cadran lumineux (lampe 
7994NOO). HP séparé 13 ou 17 cm. Puis
s~nce 1,6 W. Tonalité 4 positions. Alimenta
tion 6 ou 12 V, 6,4/ 3,2 Amp., par vibreur 
synchrone AP 6002 logé dans le bloc ali
mentation. 2 coffrets métal laqué gris. Récep
teur: H 50/70 - L 190 - P 155 mm. Alimen
tation: H 70/ 80 - L 178 - P 87 mm. 

Lampes 
EIA2. 

Prix T.T.C. 38.560 
EF41, ECH41, EAF 42, EBC91, 

• 

PHILJPS • Auto-mdio 
6f74P. 5 lampes. 4 gammes PO-GO-BEI -

BEZ. 5 boutons-poussoirs pour gammes et pré
réglage sur émissions. Cadran lumineux. 1 ou 
2 HP séparés. Puissance 3 W. Tonali té 4 po
sitions dont 1 • écoute locale • · Alimentation 
modifiable 6-12 V, 43 W, par vibreur synchro
ne AP 6002 Logé dans le bloc d'alimentation. 
2 coffrets métal laqué gris, reliés par câble 
1 m. Encadrement cadran chromé, cadre chro
mé avec fond noir vinyle, boutons noirs et ba
gues chromées. Récepteur : H 50/70 - L 190 -
P 155 mm. Alimentation: H 135 - L 200 -
P I 05 mm, 5,750 kg (emballé 7 kg). Prix ap
pareil nu, pose non comprise. 

Prix T.T.C. 49.250 
Lampes : EF41, ECH 42, EAF42, EBC91 , 
EL84. 

• 
' PHILCPS - Auto-radio 

N3F84V. 3 lampes + germanium. z gammes 
PO-GO. Capacité à l'antenne à utiliser 40 à 
120 pF (avec câble). Cadran 165 X 42 mm 
(lampe 12842-12 V). HP séparé 13 ou 17 cm. 
2 impédanc:!.S d'adaptation 3 et 5 Q. Puissance 
I ,5 W. Tonalité 2 positions. Alimentation mo
difiable par barrettes 6-12 V, 28 W, vibreur 
synchrone AP6016 logé dans le bloc d'alimen
tation. 2 coffrets métal laqué gris. Récepteur: 
H 54 - L 175 - P 100 mm. Alimentation 
H 541 - L l 73 - P 95 mm. 
Prix non fixé. 
Lampes : ECH81 , EC81, EL95, germanium 
OA85. 

• 
PHJLIPS - Auto-radio 

5X61 V A1'1:/FM. 7 lampes. 3 gammes PO
GO-FM. Clavier 5 touches pour gammes et 
préréglage sur émissions: GO, 2 PO et 2 FM. 
Etage HF. Cadran lumineux. HP séparé 13 
ou 17 cm. Puissance 2,5 W. Tonalité réglable. 
Alimentation modifiabble 6-12 V, 55 W, par 
vibreur asynchrone logé dans le bloc d'ali
mentation. 2 coffrets métal laqué gris. Récep
teur : H 54 - L 175 - P 140 mm. Alimenta
tion : H 130 - L 210 - P 95 mm. 

Prix T .T.C. 73.870 
Lampes: ECC85, EF89, EC H81 , EF85, EF42, 
EABC80, EL84. 

• PHlLIPS • Auto-radio 
N7X61V AM/ FM. 10 lampes + 3 germa
niums. 3 gammes PO-GO-FM. 5 boutons-pous
soirs pour gammes et préréglage sur émissions : 

PHil,IPS • Auto-radio GO, 2 PO et 2 FM. Recherche automatique 
. des stations par micro-moteur sur toutes gam-

NSF84VT ( 06/02, 5 lampes + 2 transJStors _et - mes, avec 2 niveaux de sensiblité et système 
2 ,germaniums. 2 gammes PO-GO. Clavier de correction d'accord automatique. HF accor-
~ _to~ch~ pour gammes et préréglage sur dée tom es gammes. Cadran lumineux 1 ou 
em1~s1ons. 33 PO et 2 GO. ~tage H F. Cadran z HP séparés 13 ou 17 cm. Push-pull 10 W. 
lu~meux. 1 ou 2 HP_ ~épares r3 ou 1~ cm. Tonalité réglable. Possibilité de commande à 
Pu!ssance 2 W. Tonahte 2 posi,tioos. A~Lm~- distance. Prise pour adaptateur micro et prise 
ta~on 6 V, 20 W . 2 coffrets metal laque gn~. pour unité OC. Alimentation modifiable 
Recep~ur .= H 54 - L 175 - P 140 mm. Ah- 6-12 V, 55 W, par vibreur asynchrone (avec 
m~ntatlon • H 54 · L 172 ·. P 74 mm. redresseur sélénium) logé dans le bloc d'ali-
Prix T.L. en sus 4S.49S. Pnx T.T.C. 46.780 mentation. 3 coffrets métal laqué gris. Récep-
Lampes: EF97, ECH83, EF97, 2-EF98, 2 teur: H 54 - L 176 - P 140 mm. Alimenta-
transistors : OC72 et OC16, 2 germ. OA85 tioo : H 95 - L 2 10 - P 130 mm. Com

N5F84VT/ 12. Même modèle, alimentation 
12 V. Même prix. 
Lampes : EF97, ECH83, EF97, 3-EF98, 
transistor OC16, 2 germaniums 0At!5. 

mande automatique: H 95 - L 176 - P 65 mm. 
Prix T.T.C. 121.340 

Lampes : ECC85, EF89, ECH 81, EBF89, 
EF80, E ABC80, ECC8 I, EC92, 2-EL84, 3 
germaniums. OA85. 
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PIZON-BROS 

PIZON-BROS • Auto-radio mixte à transistors 
Translitor 900. Utilisation en portatif. Bloc ré
cepteur amovible : 7 transistors + 2 germa
niwns. 2 gamme, PO-GO par touches. Cadre 
ferrite. Cadran type auto-radio. HP séparé 
12-19 cm dans le coffret. Push-pull classe B, 
0,5 W. Tonalité réglable. Alimentation par 
pile 9 V, débit 20/ 50 mA suivant réglage de la 
puissance sonore. Coffret bois gainé toile la
vable beige avec dispositif automatique de 
jonction pile-HP et bloc-récepteur. Façade 
plastique anti-choc. H 230 - L 240 - P 100 mm 
3,3 kg avec pile. Prix pile comprise. 

Prix T.T.C. 54.448 

Equipement pour 1mto-radio, suivant 
type 8.000 

Transistors: 2N412, 2-2N410, 2Nl91, 2Nl88, 
2-2N554. 

Utilisation en auto-radio. Coffret métallique 
fixé à demeure dans le tableau de bord, des
tiné à recevoir le bloc récepteur. Tous les 
branchements : antenne, alimentation, haut
parleur et masse. effectués automatiquement. 
HP 12-19 cm. Puissance 5 W. Alimentation 
sur batterie 6 ou 12 V. Consommation 120/ 
350 mA. Coffret en plastique anti-choc 2 tons, 
avec cadran éclairé lors de l'utilisation en 
auto-radio. H 230 - L 240 - P 100 mm, 1,2 kg. 
Prix pour appareil complet, utilisable dans 
les deux versions auto-radio et portatif, sans 
antenne. 

Prix T.T.C. 62.674 

POINT BLEU 

POINT-BLEU . Auto-radio 

P.745. 4 lampes + redresseur. 3 gammes PO
GO-BE 48/ 51 m. Clavier 5 touches. Eclairage 
du cadran par touche. HP extérieur 13 cm. 
Puissance 3 W. Tonalité 2 positions: graves
aiguës, par louche. Cîîblage pur circuits im
primés à suspension péciale anti-vibratoire. 
Alimentation modifiable. 6 V/ 5 A ou 12 V/ 
3 A. Boîtier tôle perforée. gris, touches et 
boutons matière plastique. H 46/75,5 - L 178 
- P 173 mm (boutons compris : 210 mm), 
3 kg. Appareil livré nu, sans HP ni antenne. 
Prix pose non comprise. 

Prix T.T.C. 31.384 
Lampe, : 6AJ8, EC H8I , 6BA6, 6AV6, 6AQ5, 
redresseur 8 250C7 5. 

POll 1' BLEU - Auto-radio 

P.756. 6 lampes. 3 gammes PO-GO-BE 48/ 51 
m. Clavier 5 touches pour présélection et 
changement de gamme automatique (2 en 
PO, 2 en GO et BE). HF accordée. Cadran 
avec éclairage réglable. HP extérieur de 
17 cm. Puissance 3 W. Tonalité 3 positions : 
graves et aiguës et musique. Prise pour ra
soir (220 V continu). Câblage par circuits 
impi imés à suspension spéciale anti-vibra
toir.). Alimentation modifiabble 6,3 V / 6,7 A 
ou 12.6 V / 3.5 A. 2 boîtiers métal gris mar
telé. <lét:or-faça<le chromé. Récepteur H 50.5 / 
80,5 - L 184 - P 191 mm, 2,3 kg. Alimenta
tion H 135 - L 185 - P 88 mm, 2,6 kg. Livré 
nu, sans HP ni ante nne, Pose non comprise. 

Prix T.T.C. 44.011 
Lampes : 2-EF89. ECH81 , 6AV6, 6AQ5, 
6BX4. 

P.846. Même modèle. 2 gammes PO-GO. C la
vier 5 touches par présélection et changement 
de gamme automatiques (3 en PO, 2 en GO). 
Autres caractéristiques ide ntiques. 

Prix T.T.C. 37.944 
P.768. Même modèle 8 lampes. Push-pull 6 W. 
Alimentation 6,3 V/7,2 A ou 12,6 V/ 4 A. 
Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 51.209 
Lampes: 2-EF89, EC H81 , 2-6AV6, 2-6AQ5, 
6BX4. 

PYGMY 

PYGMV • A daptateur auto 

Amplitron A .V. Amplificate ur à transistor de 
puissance avec prise de raccordement sur poste 
PYGMY portatif à transistors. HP 12- 19 cm. 
Puissance 2 W. Alimentation sur batterie 6 
ou 12 V. Coffret métal aluminisé laiton. H 
175 - L 210 - P 55 mm. 

Prix T.T.C. 16.350 

RADIOLA 

RADIOLA . Auto-r.1dio 

Rallye 60 . RA 447V. 5 lampes. 2 gammes 
PO-GO. C lavier 5 touches pour gammes et 
émissions préréglé~s: 3 PO et 2 GO. Etage 
HP. Filtre anti-morse. Cadran lumineux (lampe 
7994N). HP séparé 13 ou 17 cm type 2101 o u 
2111. Puissance 1,6 W. Prise HPS basse im
pédance. Tonalité 4 positions. Alimentation 
6 V ( 12 V sur demande), 30 W, par vibreur 

synchrone AP6002 logé dans le bloc d'ali 
mentation, 2 coffrets métal laqué gris. Récep
teur : H 50/70 - L J 80 - P 155 mm. Alimen
tation : 70/ 80 - L 135 - P 87 mm. 

Prix T .T.C. 38.560 
Equipement standard : HP 1340Y et grille 
7201 , suppressor 7783 (I). 2 condensateurs 
(2552 et 2553) el ant. 7420, récepteur 
compris 43.820. P rix T.T .C. 45.060 

Ensemble pour 2 CV, ou F régate, avec an
tenne 7420. Pcrix T .L. en sus 44.930. 

Prix T.T.C. 46.200 
Ensemble pour Dauphine, 4 CV 46.900 
Versailles ou Ariane, avec ant. 7420 45.810 

Prix T.T.C. 47.105 
Ensemble pour Aronde avec antenne 7420 

Prix T.T.C. 48.020 
Ensemble pour 203 et 403, avec antenne 7420 

Prix T .T .C. 49.050 . 
Ens. pour ID 19 ~t ant. 7420. T.T.C. 49.140 
Ens. pour DS 19 et ant. 7420. T.T.C. 56.215 
Lampes : EF41 , ECH42, EAF42, EBC91 , 
EL42. 

R ADIOLA · Auto-rndio 

Champion 60 . R A548 VT/06. 5 Jam~ + 2 
transistors et 2 germaniums. 2 gammes PO
GO. Clavier 5 touches pour gammes et pré
réglage sur émi~~ions ; 3 PO et 2 GO. Etage 
HF. Cadran lumineux (lampes 7994N). 1 ou 
2 HP séparés 13 ou 17 cm, type 2 101 ou 
2111. Puissance 2 W. Tonalité 2 positions. 
Alimentation 6 V, 20 W. 2 coffrets métal laqué 
gri~. Récepteur : H 54 - L 175 - P 74 mm. 

Prix T.T.C. 46.171 
Lampes: EF97, ECH 83, EF97, EBF83, EF98, 
2 transistors; OC72 et OC16, 2 germaniums 
OA85. 

Champion 59 • RA548 VT/12. Même modèle 
6 lampes + transistor el 2 germaniums. Ali
m-;;:ntat ion 12 V. Même prix. 
Lampes: EF97, ECH83, EBF83, 2-EF98, tran
sistor OC16, 2 germaniums OA85. 

RADIOLA · Auto-radio 

Compétition 60 • RA647V. 5 lampes. 4 gam
mes PO-GO 2 OC (25 et 50 m). 5 boutons
poussoirs pour gammes et préréglage sur émis-
ions. Lampes HF. Filtre anti-morsc. Oulran 

lumineux (lampe 7994N). 1 ou 2 HP séparés 
type 2101 ou 2111. Puissance 3 W. Tonalité 
4 positions. Alimentation modifiable 6-12 V, 
33 W. 2 coffrets métal laqué gris, reliés par 
câble 1 m. Encadrement cadran chromé, ca
che chromé avec fond noir vinyle, boutons 
noirs et bagues chromées. Récepteur' H 50/70 
, L 180 - P 155 mm. Alimentation H 135 -
L 200 - P 105 mm, 5,750 kg (emballé 7 kg). 
Prix pose non comprise. 

Prix T .T.C. 45.245 
Equipement standard ; HP 1340Y et grille 
720 1, supprcssor 7783 (1 ) . 2 condensateurs 
2552 et 2553) et antenne 7420, récepteur 
compris 52.320, P rix T.T.C. 53.801 
Ensemble pour 2 CV ou F régate, une antenne 
7420. Prix T .T.C. 54.942 
Ensemble pour Dauphine, Versailles ou Ariane. 
avec ant~nne 7420. Prix T.T.C. 53.790 
Ens. pour Aronde, avec ant. 7420 : 

P rix T.T.C 54.706 
En . pour 203 e t 403, avec anl. 7420 

P rix T.T.C. 55.734 
Ens. pour ID 19 et ant. 7420 : 

P rix T .T.C. 55. 27 
Ens. pour OS 19 et ant. 7 420 : 

Prix T .T .C. 63.960 
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Le réseau francais de TV :--
* , * E m e t te u r s p r i n c i p a ux e t 

---------~~-~---~www satellites - Liaisons hertziennes '~''''" 

L 'A EE 1958 avait marqué, à -ses d6-
buts, un net ralentissement dans Je do
maine de l'implanta tion des émetteurs. 

Les r aisons étaient, comme on peut le penser, 
d'ordre budgétaire, mais ce retard a été dû 
également aux délais d'établissement des re
lais hertziens ou coaxiaux qui assurent Ja liai
son e nt re l'émetteur de Paris e t les émetteurs 
régionaux. Certaines de ces liaisons appartien
nent aux P.T.T. ; c'est le cas, notamment, de 
J.a liaison Pa ris-Marseille. Dans d'autres cas, 
l'utilisation des câbles coaxiaux dC\'! P.T.T. ne 
permet ipas d'obtenir une qualité d' image suf
fisante. LI a fallu alors que la Télévision Fran
çaise entreprenne l'établ issement de relais 
hertziens, comme pour la liaison Perreuse -
Bordeaux - Marseille . Pic de )'Ours. Dans ce 
domaine, la liaison Bordeaux-Bouliac-Pic du 
Midi constitue un .record. La R.T.F . s'efforce 
d'ailleurs de lui s ubstituer aussi rapidement 
que possible une liaison détournée, mais uti
lisant des points hau.ts par Limoges, Les Cars, 
Sainte - Fortunade, La Bastide-du-Haut-Mont, 
Tounac, Toulouse, Pechbonnieu e t le Pic du 
Midi. 

l i faut cependant reconnaître que la fin de 
1958 a été marquée par la mise en service 

de plusieurs stations et qu'ainsi, la Radio Télé
vision française, respectant sensiblement les 
dates qu'elle s'est imposées dans le plan d 'équi
pement, • arrose > actuellement 72 % de la 
popuJation. 

La carte ci-après, que nous devons, ainsi 
que les tableaux qui suivent, aux services de 
la Télévision Française, indique les liaisons 
herztjennes fixes d'infrastructure. 

LES PLUS RECENTES REALISATIONS 

La R.T .F . a nùs en ,service pour Noël 1958 
quatre nouvehles stations. 

Epinal • Bois de la Vierge émet sur le 
canal 12 en polarisation verticale, depuis le 
1" décembre 1958. Il est piloté par Metz -
Luttange, dont il reçoit le signal sur 
173,4 Mc/ s. 

Fidèle à Ja promesse que le général Lescbi 
avait fai te à la Corse, Ajaccio . La P unta a 
été nùs en service au cours de la dern ière 
quinzaine de décembre. li est en visibilité di
recte avec le Pic de ,l'Ours, dont il reçoit le 
rayonnement après un parcours maritime de 
200 kilomètres. Cet émetteur provisoire sera 

remplacé en 1961 par un é~tteur définitif de 
300 W, qui desservira l'Ouest de l'ile. Le ré
seau de la Corne sera complété par l'émetteur 
de Bastia-Serra de Pigno, dont la mise en ser
vice est iprév.ue en 1960, avec une p uissance 
de 500 W. 

Reims - Hautvillers a vu son émetteur déii
nitif de 10 kW remplaœr l'installation provi
soire, mise en ~ rvioe en 1955. Quant au réseau 
d'Algérie, il s'est complété par un émetteur 
local de 50 watts qui dessert la ville d'Oran 
et ses en virons. 

Mézières-Sury a inauguré la série des émet
teur,s de télévision m is en service en 1959. 
Cet émetteur <le 500 W, qui utilise le ca
nal 8 a, couvre la vallée de la Meuse qui ne 
pouvait bénéficier du rayonnement de Reims
Hautvillers ni de celui de Metz. Mais la proxi
mité de la station de Lille, travaillant sur le 
même canal, a obligé l'installation d'antenne à 
rayonnement tronqué pour éviter tout risq ue 
de brouillage. 

Depuis le mois de juillet 1959, Rennes-Saint
Pern remplace sur le canal 5, avec une puis
sance de 20 kW, f émetteur provisoire du 
Mont-Coucsme, dont la puissance était seule-

EMETTEURS DE TELEVISION EN SERVICE AU 31 DECEMBRE 1958 

Emcllcur s 

Paris-Tour Eiffel .. . . . . .. . . . . .. . . . . . . . .. . 
U lle-Beffroi (P) . . ........ . . . . . . . . . . . . . . 
Stasbourg-Lautb (P) .. . . . . . ..... . .. . . . . . . 
Lyon-Fourvière . . . . ... . . . .. . ... .... . ... . 
Marseille-Grande Etoile . .. .. . . . . ... . . . . . . 
Nancy-Vandœuvre .. ........ . . . . . ... . ... . 
Grenoble-Cham.rousse .... . ... .. . .. . . . .. . . 
Lyon-Mont Pilat . . .. .... .. . . .. .. ••• ..•. • 
Mulhouse-Belvédère ..... . .. . .. . ... . .... . 
Bourges-Neuvy ... . .. .. . •.... . . .. • . •• •. • 
Caen-Mont Pinçon . . . . . . . .. . . .. . . . . . . .. . 
Metz-Luttange . . . . .. .... .. .. . . ... . . . . .. . 
Cannes-Pic de !'Ours .. .. . . . . .. . . ... .. .. . 
Toulon-Sicié ..... . .... . . .. .. . . . . . . . . . .. . 
Rouen-Grande-Couronne ..... . ... . .... . . . 
Alger-Matifou . . ... ... .. . .... ........ .. . 
Rennes-Mont Couesme (P) .. . . .. ... . . . . . . 
Nantes-Haute-Goulaine (P) . . ... ... •. . .. . . 
La Bourboule-Charlanncs (P) . . ... . . .. . . . 
Annecy-Epagny (P) ...• . . • . .. .... . .. . .... 
Saint-Etienne-Croix de G uizay . .. .... .. . . . 
Bordeaux-Bouliac • . . • ...... . . . .. .. . .... . 
Toulouse-Pic du M idi (P) . .. . . . . . ... . .. . 
Clel'lllOnt-Fuy-de-Dô~ .. .•• • •. .. .. • • . • . . 
Dijon-Nuits-Saint-Georges ....... . .. . .. . . . 
Cherbourg-Digès-ViJle .. .. ... .. ... . . • .. •. 
Amiens-Coisy (P) •• .. . .. . • •• .•. .• . . .. .. . 
Le Havre-Harfleur . . .. . . . . .. . . ... . .. . .. . 
Nice-Mont Alban . . . . . . . . .. . .. ... . .. . .. . 
Epinail-Bo is de la Vierge . . . . . ... . .. . .... . 
Ajaccio-La Punta (P) . . . . . ....... . . . .. . . . 
Reims-Haiutvillers (3) .. . . . . . .... .. . . . ... . 
Oran-Perret .... . . . . . . . ... .. .. . . . .. .. . . . 

(1) Puissance son : Je q uart d e celte val eur. 
(2') Emetteur provisoir e 2-11-'1956. 
(3) E m etteur prov is oire 15- 11- 1955. 
I' Provisoir e. 

Canal 

Sa 
S a 
5 
5 
8 
7 

10 
12 
8 
9 
2 
6 
6 

11 
10 
11 
5 
4 
9 
8 
8 

10 
5 
6 

10 
12 
11 
7 

11 
12 
4 
s 
8 
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Polari
sation 

H 
H 
H 
H 
H 
V 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
V 
H 
H 
H 
H 
V 
V 
H 
H 
H 
H 
V 
V 
H 
V 
H 
V 
V 
H 
V 
H 

Fréquence 
imngc 

185,25 
185,25 
164,00 
164,00 
J 86,55 
177, 15 
199,70 
212,85 
186,55 
190,30 
52,40 

173,40 
173,40 
203,45 
199,70 
203,45 
164 
65,55 

190,30 
186,55 
186,55 
199,70 
164 
173,40 
199,70 
212,85 
203,45 
177,15 
203,45 
212,85 

65,55 
164 
]86,55 

F réq uence 
son 

174,10 
174,10 
17 5,15 
175,15 
175,40 
188,30 
188,55 
201 ,70 
175,40 
201,45 

41,25 
165,25 
165,25 
2 14,60 
188,55 
214,60 
175, 15 
54,40 

201,45 
175,40 
175,40 
188,55 
175, 15 
165,25 
188,55 
201,70 
214,60 
188,30 
214,60 
201,70 

54,40 
175,15 
175,40 

Puissance 
nominale 

i mage (k\\') 
(1) 

20 
20 

3 
0,1 

10 
0,05 
0,04 

20 
20 
20 
20 
10 
3 
0,04 

JO 
0,5 
0,05 
0,05 
0,03 
0,01 
0,04 
0,5 
o.s 

10 
0,5 
0,5 
0,04 
0,05 
0,05 
0,04 
0,05 

10 
0,05 

Date de mi~e 
en servi~e 

15-11-49 
25-4-50 
30-9-53 

15-10-54 
1-12-54 
14-5-55 

18-11-SS 
24- 12-55 

22-1-56 
19-5-56 
14-7-56 
31-7-56 

1-8-56 
30-9-56 

14-1 0-56 
24-12-56 

4-4-57 
4-4-57 
3-7-57 

16-7-57 
27-7-57 

14-12-57 
14-12-57 
28-12-57 

13-4-58 
27-7-58 
24-7-58 

5-8-58 
1-12-58 
1-12-58 

20-12-58 
23-12-58 
23-1 2-58 

Service 
(zone) 

Région 
Région 
Région 

Ville 
Région 

Ville 
Ville et env. 

Région 
Région 
Région 
Région 
Région 

Côte S.-E. 
Ville et env. 

Région 
Région 

Ville et env. 
Ville et env. 
ViJle et env. 
Ville et env. 
Ville et env. 

Région 
Région 
Région 

Région (2) 
N. Cotentin 

Ville 
Ville 
Ville 

Ville et env. 
Ville et env. 

Région 
Ville et env. 



ment de 50 W. Sa portée ~ra amsi assurée 
jusqu'aux côtes des départements de l'Ilk~t· 
Vilaine et des Côtes-du-Nord. 

PROCHAINES REALISATI01'S 

Aurillac - La Bastide - La Bastide est à 
780 m d'altitude dans le Haut-Queccy - assu
re~a, à partir du mois d'octobre prochain, le 
rayonnement de ses 500 W sur la région de 
Brive et de Tuhle. A la même époque, l'émet
te ur local de Limoges-Puy• Vincent provisoire. 
de 3 W, sera remplacé par fémetteur des Cars, 
d'une puissance de 20 kW. L'action conjuguée 
de ces deux stations assurera le rayonnement 
de la télévision sur la presque totalité du 
Massif Central. 

Boulogne-sur•Mer - Mont•Lambe~ sera un 
émetteur satellite de 40 W. n recevra le r ayon• 
nement de Lille, puis celui de Bouvigny. 

Cet émetteur de Bouvigny va, en effet, avoir 
un rôle prépondérant dans la région du Nord, 
à partir du mois de novembre 1959. Erigé sur 
les coJlines d'Artois, près d'Arras, à 200 mè
tres d 'altitude, il doit remplacer les deux sta• 
lions Lille et Amiens. Un pylone métall ique 
de 300 m, c'est-à-dire une seconde Tour Eiffel, 
portera les aériens à une hauteur de 500 m 
au-dessus du niveau de la mer. Ce centre com• 
prendra deux émetteurs : Amiens•Bouvigny cl 
Lille•Bouvigny, tous deux de 20 kW, et les 
deux aériens correspondants seront, .l'un en 
polarisation verticale sur le canal 11 , et l'au
tre en polarisation horizontale, sur le canal 8 a, 
qui appartient actuellement à Lilllc. 

Le gain d'al titude de cet aérien par rapport 
a t1x anciennes installations du Beffroi de Lille 
permettra de rayonner efficacement sur tout le 
département du Nord et du Pas-de.Calais. La 
zone côtière située derrière les colllnes de l' Ar· 
tois, qui ne peut bénéficier de cette installa
tion. sera arrosée par l'émetteur ,satellite de 
Boulogne, cité plus haut. Setrle, la vallée de la 
Somme risque de rester dans une z.one d'ombre. 
n convient d'attirer l'attention des téléspec
tateurs de la région du Nord actuellement des• 
servis par l'émetteur de Lille qu'ils devront 
faire procéder au changement d'orientation de 
leur antenne dès que l'émetteur de Bouvigny 
remplacera le précédent. 

Enfin, l'émetteur de Longwy-Bois du Chat 
a rrooera la zone d'ombre située entre les côtes 
de la Meuse et l'Argonne. 

LE RESEAU SATELLITE 

Les satellites s011c d'actualité, mais il ne 
s'agit pas ici de satellites interplanétaires qu i 
auront peut-être un jour, eux aussi, leur rôle 
à jouer en télévision, mais plus exactement de 
stations émettrices de faible puissance complé
tant le rayonnement d'une s tation principal.!. 

La Radiodiffusion Télévision Française, à 
qui incombe la mission de créer les centres 
d'émission et de les exploiter en diffusant des 

C(lr/c d t.• /iai.<nn .• /ires rl'lnfras lru c /urt 

programmes a établi un plan -parfaitement étu
dié du réseau d 'émetteurs de télévi.sion. 

De nombreuses considérations sont entrées 
en ligne de compte dans l'établissement de ce 
plan : importance des zones à couvrir du point 
de vue démographique, choix des emplacements 
en i·aison de la configuration du terrain, déter
mination des longueurs d'onde pour éviter les 
interférences entre éme tteurs voisins, étude de 
la forme à donner à la surface couverte pour 
chaque éme tteur en fonction des facteurs ci
dessus, etc., etc ... 

Le problème est donc fort complexe et la 
mise en œuvre d'un tel plan, qui doit aussi 
te nir compte des impératifs budgétaires, de
mande un certa in délai. 

Actuellement, les trois quarts de la popu• 
lation de la métropole sont desservis. 

Toutefois, malgré le soin apporté à l'établis
sement de ce plan, on constate qu'il existe 
dans les zones déjà desservies des points se 
trouvant principalement dans des régions acci• 
dentées, où la réception est quasi impossible. 
De ce fait, nombre d'agglomérations sont 
frustrées. 

Il s'agit là d'un phénomène ~û a u mode de 
la -propagation des ondes utilis~ pour les 

émissions de télévision et à la con.figuration 
géographique du terrain ; un obstacle impor
tant interposé entre l'émetteur et le récepteur 
se comporte comme un é<;ran devant one 
source lumineuse ; ce qui ,se trouve derrrière 
est plongé dans l'ombre. 

li est possible de SUfprimer une zone d 'om
bre en utilisant un réémetteur installé sur un 
point dégagé (voir fig. 1). 

Ce réémetteur reçoit l'émission désirée et la 
réémel sans :i,ltération, sur une fr6queoce dif
f éreote pour éviter tout brouillage, en direction 
de la région défavorisée où dès lors la récep
tion devient possible avec un téléviseur usuel. 

Le réémetteur peut, grâce à la sensibilité de 
son récepteur, ne pas être situé d ans la zoae 
normalement couverte par l'émetteur à retrans
mettre. 

Le service public de l'émission et de la 
réception de la télévision a été attribué, en 
vertu de plusieurs lois et déorets, à la Radio
diffusion Télévision Française. Néanmoins, 
celle-ci autor.ise les collectivités <publiques, telles 

EMETIEURS DE TELEVISION MlS EN SERVICE EN 1959 

Emetteurs 

Mézières-Sury ..... . .. . ... . .... . .... ... . 
Rennes.Saint-Pern .. .... ..... ....... ..... 
Aurillac-La Bastide .. .......... .. .... .. .. 
Moulogne-Mont Lambert .... . .. .. ... .... 
Limoges-Les Cars ....................... 
Amiens-Bouvigny . . ........ ........ . ..... 
Lille-Bouvigny .. ..... .......... ... ... ... 
Longwy-Bois du Chat . ... . ..... ..... .... 

Canal 

Sa 
5 

11 
4 
2 

11 
Sa 

12 

Pola r i• 
satlon 

V 
H 
V 
V 
H 
V 
H 
V 

Fréquence 
Image 

185,25 
164 
203,45 

65,55 
52,40 

203,45 
185,25 
212,85 

Fréquence 
son 

174,10 
175,15 
214,60 

54,40 
41,25 

214,60 
174,10 
201,70 

Pulssnnce 
nominale 
émelteur 

imnge (kW) 

0,05 
20 
0,5 
0,04 

20 
20 
20 

0,04 

Date de ml■e 
en 1erviC'e 

4-1959 
7-1959 
9-1959 
9-1959 
9-1959 

11-1959 
11-1959 

1959 

Service 
(zone) 

N. Ardennes 
Région 
Région 

Ville et env. 
Région 
Région 
Région 

Ville e t env. 
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que Communes, Ohambres de Commerce, à 
acquérir et installer des réémetteurs destinés à 
capter ses propres émii,sions et à les réémet
tre dans la zone intéressée. Elle exige seule
ment que ces réêmetteurs ou relais répondent 
à des caractéristiques •techniques qu'elle a défi
nies dans un cahier des charges. 

Il est normal, en effet, q,ue la Radiodiffusion 
Télévision Française désire voir se conserver, 
après réémission, les qual ités de l'émission 
originale et ceci dans l'intérêt même des télé
spectateurs. 

Pour aussi simple que cela puisse paraître, 
sans un examen approfondi, la réalisation et 
l'installation d'un réémetteur soulève des pro
blèmes techniques. que seul peut résoudre un 
grand spécialhte de la télévision disposant de 
moyens d'étude, de mesure et de fabrication 
très importants. 

En effet : 

La partie • réœpteUT • doit être sensible 
et d'une très grande fidélit~; elle ne doit ap
porter ni déformation, ni bruits parasites aux 
signaux reçus. En outre, lïntensité souvent va
riruble de ceux-ci impose que ce récepteur soit 
muni d'un dispositif de régulation efficace pal
liant ces fluctuations. 

La partie • émetteur • doit posséder les 
mêmes qualité., que l'émetteur principal auquel 
il se subsitue. 

Dans cette chaîne, où les signaux d'image et 
de son entrent mélangés pour en ressortir 
également mélangés, sur d'.autres fréquence6, 
on ne peut tolérer ,de réactions réciproques de 
l'image et du son; ces. réactions se traduiraient 
sur l'image par des bandes noires de dimen
sions et d'espacement variables et, sur le son, 
par un ronflement fo11 désagréable. 

Ces qualités d'ensemble doivent se conser
ver queHes que soient les fréquences à la ré
ception et à l'émission. 

Mais ces caractéristiques techniques, difficiles 
à respecter, ne constituent pas le se,ul aspect 
du problème qui se pose au constructeur d'un 
réémetteur. 

D'un prix peu élevé et d'une utilisation éco
nomique, le réémetteur doit aussi assurer un 
service sûr et sans surveillance, bie,n que l'ins
tallation soit faite soU1Vent dans un endroit dé
favorisé. Son entretien doit être facile, oe qui 
implique llDe construction robuste, aérée, avec 
des possibilités de contrôle rapide des divers 
éléments. 

Enfin, le lieu d'installation doit fai te l'objet 
d'un choix judicieux, fondé sur les conditions 
de réception de l'émetteur à relayer et sur 
l'examen de la configuration de la zone à 
desservir. 

Ce choix ne peut être fait qu'à la suite de 
mesures effectuées SUT plaœ par un personnel 
expérimenté, di'!p<>Sant de l'appareillage de me
sure nécessaire. 

LES REEMETTEURS DE TELEVISION 
DE LA C.S.F. 

Destinés à couvrir une zone d'ombre non 
desservie par rémetteur principal, les réémet
teurs RE 120 S et RE 320 S permettent de 
capter l'émission de celui-ci et de la réérnett re 
sur un autre canal haute fréquence. 

Ces équipements, conçus pour un fonction
nement sans surveillance et une exploitation 
économique due à leur simplicité, assurent la 
couverture des ; ones d'ombre dans des condi-

0sc1/lak11r 
Quarlz 

Les réémetteurs Re J 20 S et RE 320 S sont 
constitués de deux platines qui peuvent être 
montées soit sur une baie normalis6e, soit 
dans une armoire. 

La platine de « Réémission • contient : 

• Partie réception : 
Un amplificateur HF, un oscillateur local à 

quartz, un mélangeur, llD amplificateur à fré
quence intermédiaire, avec commande automa
tique de gain, des circuits de réjection pouvant 
être réglés, éventuellement, sur les fréquences 
perturbatrices des canaux voisins. 

• Partie émission : 
Un oscillateur local à quartz (pour le 

R.E 320 S uniquemen)t un amplificateur mé
langeur (pour le RE 320 S uniquement), une 
chaîne d'amplification HF. 

0sc1/lale11r 
Q11ar/;. 

Redre,se11r S!ah1hsale11r 
de lens,on 

Fro. 

Lions de qualité d'image identiques à celles des 
émetteurs principaux. 

Les deux équipements sont réalisés selon le 
même principe : l'image et le son ne sont pas 
démodulés et une voie unique assure la t rans
mission des signaux • Image • et « Son •· 

Le réémetteur RE 120 S perme t de recevoir 
une émission sur un canal des bandes I et Ill; 
après \lJl (?;hangement de fréquence, il la réé
met sur un canal de la bande 1. 

Le réémetteur RE 320 S permet également 
de recevoir une émission sur un canal des ban
de6 l et 11T; après deux changements de fré
quence. il la réémct sur un canal de la 
bande m. 

Les bobinages et les circuits particuliers à 
chaque canal sont montés sur des blocs amo
vibles ; Je changement de canal de réception 
ou du canal de réé.mission est rendu ainsi 
particulièrement aisé. 

La platine • Alimentation • contient tous 
les organes nécessaires à l'alimentation de la 
platine « réémission •. 

Le contrôle des diverses tensions d'alimenta
tion, de l'intensité du courant débité par cha
que tube et de la puissance de sortie HF, 
s'effectue au moyen d'un galvanomètre et d'un 
commutateur associé. 

LA D EUXIEME CHAINE 
DE TELEVISION 

On en parlait depuis quelque temps. Les 
p remiers essais datent de quelques mois. Une 
ou.rieuse antenne, qui se dresse au-dessus des 
studioo des Buttes-Chaumont, transmet, sur la 
bande IV, l'image d'une mire aux construc
teurs. 

On po1JVait penser que cette seconde chaîne 

EMET TEURS DE TELEVISION A METIRE EN SERVICE EN 1960-1961 

Puissance 
Pol art- nominale Date de mise Portée Emetteurs Caua\ Fréquence Fréquence émetteur en servit'e satlon imllJ!e son image (kW) 

Nantes-Haute Goulaine .... ..... ..... .. .. 4 V 65,55 54,40 20 3-1960 R6gion 
Le Mans-Mayet . . .. . . ...... . ........ . ... 12 V 212,85 201,70 10 3-1960 Région 
Niort-Maisonnay ....... .... ............. 7 V 177,15 188,30 20 7-1960 Région 
'troyes-Les Riceys ... . ..... ........ ..... 2 H 52,40 

1 

41,25 20 9-1960 Région 
Bastia-Serra de Pigno .............•...• . . 2 V 52,40 41,25 0;5 1960 Corse-Nord 
TouloUS1C-Pic du Midi .. . . ................ antenne et pylone définitifs 9-1960 
Besançon-Lomont .. ........ ..... . . ' .. ... 4 V 65,55 54,40 3 2-1961 Région 
Gex-Mont Rond ... ... ... ..... .......... 7 V 177,15 188,30 3 4-1 961 Région 
Carcassonne-Pic de Nore ••••• •• • ' ••••••• # 4 V 65,55 54,40 20 5-1961 Région 
Nord-Alsace ... .. ....... ..... ' .... ... .. . 5 H 164 175,15 3 1961 Région 
Brest .. . .. .. .. . ...... .... . . ........ • • . • 8 H 186,55 175,40 10 1961 Région 
Vannes-Landes de Lanvaux ....... ..... . . 12 H 2 12.85 201,70 0,5 1961 Région 
Ajaccio .. . ..... . .. .. . .. . . . .. .. .. . ...... 4 H 65,55 54,40 0,5 1961 Corse-OUI:$! 
Toulouse-Pic du Midi .... . .. .. . ... ..... 5 H 164 175,15 20 9-1963 Région 
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ne serait exploitée qu'après l'achèvement de 
l'ensemble du premier réseau qui sera pro
bablement terminé en 1961. 

Mais à la suite de certains mouvements ten
dant à faire admettre par la R.T.F. une télé
vision privée et publicitaire, M. Firey, minis
tre de l'Information, a été amené à hâter la 
mise en route du deuxième groupe R.T.F. En 
effet, le Conseil des ministres affirmait le 
22 avril dernier. la création d'une deuxième 
chaîne de télévision qui sera mise en service 
à la fin de l'année. M. Frey a déolaré à ce 
propos : 

• Parallèlement à l'achèvement prévu pour 
le printemps 1961 des travaux d'équipement de 
la télévi&ion pour les régions qui ne reçoivent 
pas encore les émissions de la première chaîne, 
a été décidée la c réation d'une deuxième chaîne 
de télévision qui intéressera dans un premier 
temps Paris et la banlieue (les limites seront 
approximativement : Orly au Sud, Montmo
rency au Nord, Saint-Germain-en-Laye à 
l'Ouest, Noisy-le-Sec à l'Est). 300.000 à 350.000 
téléspectateurs environ seront ainsi touchés 
dans ce premier stade. 

• L'emplacement de l'émetteur est prévu. Il 
sera installé sur la tour Eiffel. Des émissions 
commenceront à titre expérimental au début de 
l'été . Aclllellement ,Jes projets sont prêts et les 
études terminées. On peut envisager qu'un 
émetteur de petite puissance sera mis en ser
vice à la fin de cette année, plus exactement au 
début de 1960. et qu'en liaison avec les cons
tructeurs de réçepteurs, nous pourrons com
mencer l.:s émissions d'ordre expérimental trè~ 
rapidement. 

• Les possesseurs de récepteurs, à l'heure 
présente, n'ont pas à s'inquiéter puisque la 
deuxième chaîne fonctionnera mr les mêmes 
normes : 819 lignes. Les cons tructeurs vont 
mettre rapidement au point des adaptateurs qui 
pourront être placés sur tous les appareils. Il 
est probable, en outre, qu'il faudra une an
tenne supplémentaire. 

• Ainsi, les spectateurs de la télévision fran
çaise verront les délais raccourcis de ,presque 
dix-huit mois, car cette deuxième chaîne ne 
devait fonctionner qu'aux alentours d'octobre
novemb~e 1961. 

« La deuxième chaîne consacrera ses pro
grammes à des émissions classiques et cuJ.tu
relles. • 

Si cette annonce a provoqué un mouvement 
de satisfaction chez les téléspectateurs pari
siens, elle a, par contre, soulevé quelque in
quiétude chez ceux qui, non encore desse:rvis 
par la télévision, ont pu craindre que l'im
plantation des dernières stations du premier 

réseau en serait retardée. Que ces derniers 
.se rassurent; comme le souligne le commu
niqué officiel, la création de la seconde chaîne 
n'aura aucune incidence sur les délais d'achè
vement de la première. 

La grande 'J)ressc a laissé entendre que la 
question était simple; nous n'en sommes pas 
absolument certains. En dehors des SUI'prises 
de rayonnement auxquelles il faut s'attendre, 

CANAUX FRA!\'.ÇAIS DE TELEVISION 

Canaux 

Bande 1 . 2 
3 
4 

Bande Tll 5 . 6 
• 7 
• 8 . Sa 

9 . 10 . 11 
12 

Fréquence 
image 
Mc/ s 

43,00 
52,40 
56,15 
65,55 

164 
173,40 
177,15 
186.55 
185,25 
190,30 
199,70 
203,45 
2 12,85 

Fréquence 
son 

Mc/ s 

54,15 
41,25 
67,30 
54,40 

175,15 
165,25 
188,30 
175,40 
174,10 
201,45 
188,55 
214,60 
201 ,70 

de nombreux téléviseurs en service sont cle~ 
monocanaux. Les plus modernes sont des appa
reils multicanaux permettant de recevoir -
pour les plus récents tout au moins - le, 
douze canaux de télévision du rés-~au français 
(bandes I et III) que nous avons donnés au 
tableau ci-dessus. Les possesseurs de ces appa
reils sont en droit de penser que la réception 
de la seconde chaîne ne leur pos~ra aucun 
problème. Cependant, les m il ieux techniques 
estiment qu'un treizième canal en bande TV 
sera nécessaire pour la seconde chaîne, afin 
d'éviter de perturbations possibles entre les 
d ~ux chaînes. 

Dans ce cas, un adaptateur serait nécessaire 
sur tous les appareils de T .V. actuellement en 
service ; en outre, il faudra prévoir une se
conde antenne accordée sur la nouvelle fré
quence beaucoup plus élevée. 

DEUXIEME PROGRAMME 
SUR LA BANDE m 

La mise en service d'un émetteur sur la 
bande IV pose comme on peut le constater de 
nombreux problèmes, c'est la raison pour la
quelle un second programme doit en prin
cipe être diffusé dans la région parisienne S\Jr 

ia bande HL Ces p rogrammes pourront aussi 
être capt6s avec les postes récepteurs multi
canaux eiilitants en ajoutant une barrette sup
plémentaire de bobinages dont le prix est in
férieur à 2 000 fr. 

M. Frey a déclaré que • toutefois, pour évi
ter des interférences sur la bande ID, l'émel
leur de ce second programme devra être de 

· faible puissance et les émissions de cette se
conde chaîne d'essai ne pour-ront parvenir 
qu'aux télespectateurs de Paris intra muros. 

« Cette expérience - qui permettra cepen
dant aux Parisiens d'avoir très rapidement 
deux '.Programmes d'émission entre lesque.ls 
ils pourront choisir - servira, œchniquement 
et artistiquement, la deuxième chaîne natio
nale qui s'ouvrira sur la bande numéro IV • · 

U1''E OMBRE AU TABLEAU 

La perspective de la seconde chaîne ne ris
que-t-elle pas de ralentir la vente des a:pparei!s 
dans les mois à venir ? En effet, les acheteurs 
en puissance vont attendre les nouveaux ré
cepteurs ~rmettant de recevoir les deu;,c pro
grammes, et le stock actuel risque de ne plus 
trouver de débouchés. 

D 'autre part, la construction de plus de 
400.000 adaptateurs demandera un certain dé
lai, et il est raisonnable de penser q11Je les 
Parisiens ne bénéficieront de la seconde chaîne 
que vers la fin de 1960. 

••• 
La R.T.F. offre aux téléspectateurs des pro

grammes très variés : scènes composées en stu
dio ou télévisées depuis le théâtre même, télé
reportages d'actualité politique ou sportive pas
sés en direct à l'instant même de la prise de 
vue, émissions éduca lives de toules sortes, 
films à grand succès, journal tél6visé, etc. 

L'origine de ces p rogrammes ne se limite 
pas à la France. 

Un réseau largement étendu permet aux 
éme-tteurs français de transmettre, avec une 
excellente qualitJ d'image, des programmes en 
provenance de pays aussi éloignés que par 
exemple la Scandinavie et l'Afrique du Nord. 

L'intérêt soulevé auprès des téléspectateurs 
par ces réalisations est immense ; il n'existe 
pas un foyer informé de ces possibilités qw 
ne désire posséder son propre téléviseur. 

A ,l'heure actueL!e, plus de 700 000 foyers 
ont le leur et l'on estime à plus de 450 000 
l'accroissement moyen annuel pour les prochai
nes années. 

F. HURÉ. 
(Documen ts R.T.F. el 

Compagnie Générale de T .S.F.) 

EMETTEURS DE TELEVISION DE FAIBLE PUISSANCE 
Ces émetteurs n'ont qu'une puissance rayonnée de quelques watts et ne d~ervent que les localités désignées 

Puissance 
Polar!- Fl'équence Fréquence nominale Date de mise Situa lion Canal émetteur sation image son lmngc (W) en s ervice 

Saint-Gervais-Mont Jou;,c (P) . ...... . . . . ... 9 H 190,30 201,45 0,3 17-10-1957 
Megève-Rochebrune (P) ... .......... .... 7 V 177,15 188,30 0,3 9-10-1957 
Limoge-s-Puy Vincent (P) ...... .... .. .... 2 H 52,40 41,25 3 2-7-1958 
Besançon-Bregille ... --..... ... ... .. ... . . 5 H 164 175,15 3 22-5-1957 
Chamoni;,c-Aigulle du M idi ' .............. 6 H 173,40 165,25 3 15-1-1959 
Dieppe-Neuville ........................ 5 H 164 175,15 3 1959 
Gex-Mont Rond ................. ..... .. 7 V 177,15 188,30 0,3 1959 
Apt-Rocsalières .......... ' .. .... ... .. ... 12 .H 212,85 201,70 0,3 2• trim. 1959 
Lourdes ...... . ..... .. . . ' .............. li H 203,45 214,60 0,3 1959 
Morez ........ ' .... .... .. .. . ' . ..... . ... 12 V 212,85 201,70 0,03 1959 
Le Puy-Roche Arnaud . .. .... . .... ... . ... 5 H 164 175, 15 0,4 1959 
Saint-Leurent du Pont-Genebroz .......... 8 H 186,55 175,40 0,3 3-1959 
Fécamp-Côte de la Vierge . ' .............. 6 H 173AO 165,25 3 4-1959 

Cette lis!~ ne comprend 1>ns les ém ettcul's dP fa ible puboùllCè qui St'ronl progr~ssh·eme11l •mis en servie,• à partir d e IH60. 
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LES ÉQUIPEMENTS DES ÉMETTEURS DE. TV 

L A réalisation d'un programme télévisé 
n'est pas aussi simple que pourrait le 
laisser supposer la confortahle réception, 

sur le petit écran, d'un match de footba!II ou 
d'une pièce de théâtre. 

Le problème de la transmis~ion des images 
anim6es est compliqué, car un spectacle télé
visé se déroule à la fois dans le temps et dans 
l'espace. De plus, les sources de ces images 
sont très différentes : repoi,t,age en direct d'un 
événement sportif on politique, relliansmission 
d'un film, pièce de théâtre ou comédiens tra
vaiHant en studios exigent la mise en œuvre 
d'une installation très importante au service 
d'une technique très complexe. 

Studio Salle des Re9,e 
1 equrpements ae stu<J,o 

Studio 
2 

! 1Jlm J/ildm 
lek aœms 

Réq1e 
de st(Jd10 

fup,lre 

meïang, 

(,(NJQ( 

NODAL 

FIG. 1. - St htma yénéra'l du Centre c V id éo > 
Buttes-Chaumont 

EQ dehors de quelques émissious régionales 
réalisées par quelques stations du réseau de 
télévision, tes grarièls émissions de la Télévision 
Française ont pour cadre les studios parisiens 
reunis da11s deux centres bien connus des té
léspectateurs : le plus ancien, c Cognacq
Jay •, et les • Buttes-Chaumont >, de cons
truction pl us réœnte. 

LES CE TRES 

c Cognacq-Jay > est plus spécialement des
tiné aux actualités, aux émissions documentai
res et culli\Jrelles. Trois 6tages sont réservés 
au service cinéma, un aux services techniques 
avec centre de C9ffimutation régie fioa!e et stu
dio de speakerine ; dans le corps de bâtiment 
central a été insta!,lé Je studio 3, et dans le 
bâtiment c Unive.rsité •, les studios 1 et 2 et 
le:! télécinémas. 

Do nouvelles améliorations ont été apportées 
depuis 19.58 par la mise en service du ::entre 
René-Barthélémy (Buttes-Chaumont). 

Cc :-entre a été réalisé de manière à faire 
bénéficier le5 nouvelles installations des der
niers progrès de la technique, et de l'ex,pé
rienœ acquise pa.r l'exploitation des studios du 
centre LeJluch. 

I.e nouveau centre est essentiellement destiné 
à la réalisation des grandes émissions de va
rretés et ~s émis5ions dramatiques. 

Pour oe genre de production, il faut faire 
a,ppel i\ des troupes d'artistes nombreuses et 
les faire évoluer dans des déco1s variés et 
importants. 

Les deux premien impératifs sont donc : 
1 • Avoir de très grands plat.eaux de travail 

(de l'ordre de 400 à 600 m2 a,u moins). 
2' Avoir de larges facilités pour la fabri

cation et la conservation d'importants décors, 
et as5urer la circulation la plus aisée de ces 
décors entre la wne de fabrication, Œes studios 
et les magasins. 

Par ailleurs, les caractéristiques des caméras 
ùe pri~e de vue exigent des éclaira.ges extrê
mement puissant~, et ceux-ci doivent être four
nis par' des herses de projecteurs susceptibles 
d'être pla~ mpidt"ment, n'importe où, dans les 
studios, suivant !es besoins qui résultent de 
!'emplacement des décors et les particulariés 
des scèn~s à tourner. Un équipement extrême
ment important de grils d'écilliragc est ainsi 
nécessaire. 

Les dégagements calorifiques dus aux éclai
rages intenses - qui peuvent at
teindre jusqu'à 4-00 kW par studio 

v~rs 

"'9"' finale 
·c09""'kJ.1y· 

- imposent, par conséquent, la 
mise en place d'installations de 
conditionnement qui, en outre, doi
vent naturellement être silencieuses. 

Le centre des c Buttes-Chau
mont > est réservé à toutes les 
émissions dramatiques ou de vari6-

tés qui demandent beaucoup de place. On y 
dispose d'un studio de 600 m2, de deux stu
dios de 500 m2 et J'un studio de 300 m2, par
taitement équipé$, et dont l'isolement acous
tique a ~t~ minutieusement étudié, d'un vaste 
bâtiment affecté au stockage et à la construc
tion des déc:-urs. 

La Jisposition des studios et locaux annexes 
a été rSalisée de façon i\ faciliter au maxi
mum la circuhtion des décors, condition pri
mordiale pour une exploitation r2tionnellc. 
Ainsi, plus d'une centaine d'émission~ drama
tiques, en direct, ou filmées, plus de deux 
cents êmissions c'e variétés. plus de deux cents 
émissions documentaires ou scolaires peuvent y 
être réalisées annuellement, néoessitant plus 
de 2.500 décors, conçus, étudiés et réalisés 
par 1o centre. On imagine mal l'importance 
des matériaux que met en œuvre une telle ac
tivité, mais les quelques chiffres ci-d=ous per
mettront peut-être :le les rendre plus tangibles. 

La construction et l'assemblage des décors 
nécessitent chaque année l"utilisa-
tion de: 

Centre 
. des 

LES EQUIPEI\1ENTS MOBILES 

Les équipements fixes sont complétés d'ins
tallations mobiles destinées a;ux tournages des 
extérieurs ou aux transmissions en direct. La 
Télévision Française dispose de plusieurs cars 
de r.:portage. 

Le car de reportage est un véritable centre 
émetteur mobile, comportant un eo,semble de 
caméra et une régie finale dont nous verrrons 
le rôle plus loin. Chaque car est accompagné 
d'une camionnette contenant un petit émetteur 
dont l'antenne par<1bdlique disposée sur le toit 
envoie la modulation, par voie hetrzicnne, à 
l'antenne de réception du centre émetteur fixe, 
la Tour Eiffel, par exemple, ou à une autre 
antenne mobile provisoire qui servira de relais, 
si la visibilité optique ne permet pas un con
tact direct. 

LES LIAISONS HERTZŒNNF.S 

Le programme fourni par les 1Stud.ios pari
siens doit être acheminé vers •les différentes 
stations, relais et satellites. Inversement, Paris 
doit être en mesure de recevoir l'image venant 
de ces stations-relais ou de l'étmnger, par le 
réseau Eurovision. Pour réaliser toutes ces liai
sons, un véritable réseau de liaisons hertziennes 
dirigées a été érigé. 

La carte que nous publions ,danc ce même 
numéro nous iodique les canaux hertziens en 
service au début de 1959 en ce qui concerne 
la R.T.F., ou les liaisons mixtes P.T.T.-R.T .F. 

Les liaisons hertziennes permettent de trans
mettre de relais en relais, avec des puissances 
d'é:nissioo assez faibles, les signaux à large 
bande de la télévision. Les bandes de fréquence 
utilisées pour ce genre de transmission sont ré
parties dans la gamme de 1 000 à 10 000 Mc/s. 
C'est ainsi ql1e le relais hertzien TF 120, fabri
qué par la C.S.F., et très utilisé en France, 
est constitué par un émett= et un récepteur 
travaillant dans la gamme des 7 000 Mc/ s, 
c'<:st-à-dire sur ondes centimétriques. 

Le signal haute fréquence est émis par un 
~lystron, avec une puissance nominale de 
1 watt 

La bande passante de l'équipement est de 
12 Mc/ s en vidéo. La propagation des ondes 
centimétriqu~s des relais hertziens est encore 
plus réduite que celle des ondes métriques des 
émetteurs de télévision. Une liaison hertzienne 

- 450 m3 de bois, soit l'équiva
lent d'une forêt de 300 sapins et 
peupliers. 

Bulb(h'1Uniont.· ---------, 

- 12.400 m2 de contreplaqué. 
- Plus de 10 tonnes de papier 

kraft, soit 120 km. 
- Plus de 12 tonnes de poudre 

de toutes couleurs et 10 tonnes de 
blanc. 

- Plus de 23.000 m2 de toile 
de jute et tissus d ivers. 

- 5 tonnes de clous. 
Trois cents agents permanents, 

non compris le personnel artisti
que, participent à la production des 
émissions du centre des Buttes
Ohaumont. 

[m1ss1on ---~- ---, 
e~ler1eure 'l"'l''m,n/s 

lermmav◄ 

~ eg_1e 
dt: slvd,o 

Versémetfeur 
Tour Wei 

Fia. 2. - S chi ma général des liaison., de la régie finale 
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exige donc, en dehors des deux stations termi
na,les, un ou plusieurs relais, dont le nombre 
et l'espacement est fonction du relief du ter
rain. Les stations terminales comportent cha
cune un émetteur, un récepteur et des antennes 
directives spéciales, et peuvent être raocordées 
aux réseaux téléphoniques ou télégraphiques. 

importante de l'équipement du studio. La pœi
tion des projecteurs est déterminée suivant la 
scène à transmettre, suivant l'action ou le per
sonnage à mettre en relief. 

En raison de l'énorme puissance des projec
teurs, la chaleur est accablante. C'est pourquoi 
tous les studios sont climatisés par des instal-

R ;g,e de studio. On distingue la baie vitré• qui lalS'st apucevolr un coin du 
plateau ; au-dessu s, les rl~pteurs permettant de s uivre l'image de chaque oa:mfra Au pum(er 

plan, pupftres de commancl~ et micros d'ordre 

LE STUDIO 

Après ce coup d'œil général sur l'infrastruc
ture du réseau de télévision, pénétrons dans 
un des grands centres parisiens, et en parti
culier dans un des studios du centre des Buttes
Chaumont. 

Considéré du point de vue radioélectrique, 
le studio est un ensemble dont la fonction est 
de fournir les deux signaux qui sont la tra
duction électrique de la scène jouée sur le pla
teau. Ce sont respectivement : 

Le signal con-espondant à l'image ou 
signal vidéo ; 

- Le signal correspondant au son. 
Ce sont ces deux signaux qui, transportant 

sous la forme d'un courant électrique l'image 
et Je sont, sont envoyés sur l'antenne et reçus 
par le téléspectatellr. 

Mais avant d'arriver au stade de l'émission, 
ces signaux traversent un réseau complexe 
d'appareils divers qui ont pour but de les cor
riger et de leur donner une forme définitive, à 
partir des signaux de base fournis par la ca
méra et le microphone. 

Chaque studio comporte un plal.ealu, une ré
gie, des équipements, et parfois une cabine de 
speake:llÏne qui peut inrenrenir au début d'une 
6mission pour annoncer le programme, ou en 
cours d'une émission pour faire une annonce 
entre dellX images ou un commentaire sur 
une image. 

lations extrêmement complexes. Des gaines 
aboutissant à la partie sup6rieure du sturuo 
amènont, à des diffuseurs plafonniers réglables, 
l'air qui est soufflé à faible vit~. Cependant, 
aux Buttes-Chaumont, par exemple, ,te débit 
d'air en m01wement dans chaque studio est de 
61 000 mètres cubes à l'heure, assurant ainsi 
douze fois par heure ,le renouvellement total 
de l'air. 

La disposition des microphones doit égale
ment faire l'objet de soins attentifs; ils sont 
di ·posés en fonction des décors, aux endroits 
permettant de suivre le dialogue des person
nages. Alulssi doivent-ils être nombreux, aussi 
bas que possible, tout en restant en dehors du 

(,1mer,1 4 

Pup,/re 
deme/,1n~ 

1•· Vc h1cule 

plus, d'orienter le microphone. Aussi n'est-il pas 
rare, au cours d'un '5'J)ectacle télévisé, de voir 
tel assistant, à pla t ventre sur le plateau, pour 
ne pas être dans le champ de la caméra, 
tout en étant aussi près que possible de l'ac
teur, suivre avec sa perche les tribulations du 
comédien. 

Les microphones doivent être suffisamment 
sensibles, sans toutefois que les bruits étran
gers : mouvements des caméras, bruits de pas, 
changements de décors, conversations extérieu
res, ordre divers, puissent êlre captés, et par 
conséquent, transmis. Ajoutons que les décors 
et les muTs du studio sont insonores, de ma
nière à éviter tout écho indésirable. 

Tous ces microphones sont reliés à un pu
pitre son qui, grâce à des potentiomè~res, per
met de renforcer l'effet de l'un ou l'autre, de 
réaliser les transitions de l'un à l'autre, ou de 
d'éloignement qui donnent une impTession pro
fonde de Téalité. Par ailleurs, des filtres cor
recteurs permettent d'atténuer ou de renforcer 
aux fréquences basses et aiguës. 

LES CAMERAS 

Sur le ,plateau évoluent plusieurs caméras; 
leur nombre dépend de l'importance de la 
scène télévisée et des différents tableaux à 
prendre. 

L'aspect extérieur de la caméra rappelle un 
peu celui d'une caméra cinématographique 
35 mm; à l'intérieur sont disposés un certain 
nombre d'organes électroniques, dont le plus 
d61icat est le tube analyseur. Ce tube assure 
fa transformation de l'image optique fournie 
par l'objectif en signal électrique. C'est un 
super-iconoscope, dont les performances per
mettent de produire des images à haure défi
nition, telles que l'exige le standard français à 
819 lignes. 

Cette caméra comporte une commande élec
t.rique des différents organes optiques : tou
relle à quatre objectifs, réglage d'ouverture 
d'rris, mise au point optique. Perfectionnement 
supplémentaire, cette commande est double et 
existe à la fois sur la caméra et sur les organes 
de contrôle installés dans la saile des équi
pements. Autrement dit, la mise au point op
tique, l'ouverture d'iris et la rotat!ion oe ia tou
relle peuvent être télécommandés de la salle 
dœ équipements, la caméra étant placéCI dans 
le studio. 

Autre élément : le viseur électronique, cons
titué .par un récepteur spécial incorporé dans 

Ampli 

Le plateau est la partie la plus vaste. Il 
peut recevoir les décors, des projecteurs puis
sants, des caméras de prise de vues, en quan
tir.é variable suivant l'importance cm sujet, des 
microphones, des projecteurs supplémentams, 
le tout dans un invraiisemblable enchevêtrement 
de fils qui donne parfois quelques inquiétudes 
au profane. 

Fro. •· - Schima des liais0111s d 'un car de 1,eport41Je 

Des passereUes supérieures permettent de 
monter les décors et de supporter les projec
teurs. L'éclairage constitue, en effet, une partie 

champ des caméras. Dans les émission théll
trales où il ost nécessaire de suivre le mouve
ment des ~rsoonages, on a recours à des mi
crophones disposés à l'exl'rémité d'une perche 
que tient lln assistant, ou d'une giraCe, sorte 
de chevalet roulant qui hisse le microphone au
dessus des acteurs. Cette dernière permet, en 

la caméra. Ce viseur présente l'avantage d'Strc 
exempt des défauts inhéTent,s aux viseurs op
tiques, et de fournir au caroéramen une image 
identique à celle qui est transmise aux télé
spectateurs. Toutes les camé.ras d'un même stu
dio fonctionnent en permanence simu.taoément 
et leurs opérateurs, munis de casque, SOOl 
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commandés de la régie où se tient le réali
sateur. 

Tout cet équipement impose, comme au ci
néma, un personnel nombreux et spécialisé de 
décorateurs, d'éclairagistes, d'ingénieurs du son 
et de caméramen souvent doublés d'assistants 
et d'opérateurs. 

Tout ce personnel travaille, et d'une manière 
impérative, sous les ordres du réalisateur de 
l'émission, qui a dû évidemment faire répéter, 
parfois longuement, non seulement les scènes 
el les-mêmes au point de vue artistique, mais 
aussi les mouvements de caméras, l'intensité 
des éclairages. les mouvements des micros afin 
q ue chaque technicien connaisse, au même ti
tre que les artistes, le rôle qu'il aura à jouer 
pendant l'émission. ·n évol-ue au milieu des 
câbles divers et l'ensemble laisse une impres
sion de désordre qui n'est qu'apparent. 

LA SALLE DES EQUIPEME TS 

La camé.ra, placée dans le studio de prise 
de vue, est reliée par un câble aux organes 
de contrôle installés dans la salle des équi
pements. Le signal électrique issu de la ca
méra, en effet, n'est pas parfait. Aussi est-il 
transmis dans u11 appareil dit « voie vidéo • 
devant lequel un opérateur, technicien averti. 
corrige les défauts, règle le niveau. 

La salle d'équipement comporte autant d'en
sembles amplificateurs ou • voies • qu'il y a 
de caméras. C'est à partir de ces organes de 
contrôle que sont effectués les réglages élec
triqu:es de ila caméra, la télécommande des or
ganes optiques, et l'amplification de la modula
tion d'image fournie par le tube analyseur. 
Cette modulation est envoyée au groupe de 

LA REGIE 

C'est une annexe du studio. Souvent elle 
domine ce dernier, dont elle est séparée par 
une baie vitrée. Le réalisateur y procède ou 
contrôle des images fournies par chaque ca
méra et choisit à volonté celle qui passera 

caméramen, et de commander les mouve
ments de caméra. 

Il faut noter, toutefois - et c'est Je cas 
pour la Régie des Buttes-Chaumont - que 
dans les Régies de conception récente, le mé
langeur d'images et le metteur en scène n'ont 
avec le s tudio d'autre contact que le micro. 

• mélange • installé dans la salle de régie. 
L'opérateur chargé du contrôle des voies cor

rige l'image au cours des mouvements de la 
caméra pour qu'elle ,présente toujours uo 
aspect satisfaisant pour que le niveau des 
noirs soit judicieux. 

Paraboles utilisées dans les êmi.uio11s exlérieures. La µa/'{l/>ole du "'"'" tl• /a pholu 
est orientée vers lt enr dt reporlofft, cellr de gauche renvoie le .,ignal 11tr s ln tour 

Il est possible que toutes les caméras ne 
donnent pas les mêmes résultats. Le passage 
d'une caméra à l'autre serait alors très sensible 
et très désagréable à l'œil. La correction des 
« voies • rend insensibles les changements de 
caméra et fournit des images qui, • nettoyées •, 
sont acheminées par câble à la régie. 

sur rantenne au moyen d'un système mélan
geur d'images. L e réalisateur peut donc 
voir : 

- Tout ce 
- L'image 
- L'image 

qui se passe sur le p lateau ; 
de chaque caméra ; 
q u'il envoie à l'émetteur. 

li dispose en plus d'un microphone lui 
permettant de communiquer ses ordres aux 

R égie finale . On distingue toujours Le.~ récepteurs corresp_orulant a c/,aque oomâr<r 
et le réœpte111· de ronirû le de l'ilmage qui pa,ru dans I antenne. A.11 premier plan , 

le pupitre de m él r111ye 
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Ils choisissent l'image en fonction des plans 
qui apparaissent sur les récepteurs de contrôle, 
sans pouvoir su rveiller visuellement ce qui se 
passe sur le plateau. La grande baie vitrée a 
disparu et ces techniciens sont ainsi placés 
dan les mêmes conditions que le téléspecta
teur. sans être distraits ou influencés par la 
vie du plateau. 

Le • mélangeur > assis devant son pupitre 
a donc devant lui les images p roduites par 
les caméras du studio, mais aussi d 'autres 
images qui peuvent être nécessaires à la réa
lisa tion de l'émission et en provenance, no
tamment, des télécinémas, des re.portages exté
rieurs et même de province. 

Ainsi .' avant chaque émission, on établit la 
liste de toutes les sources d'images qui seront 
uti lisée , et le réseau de câbles nécessaires à 
leur tranm1ss1on est constitué, en temps 
voulu, au centre nodal dont le rôle sera p ré
cisé plus loin. 

Le ohcl d'émission et le réalisateur dispo
sent ainsi dans la régie de 6 à 8 récepteurs 
donnant le contrôle de tous les signaux sus
ceptibles d'être util isés pour la réalisation de 
l'émission. 

Le travail consiste alors à les commuter 
successivement sur le câ ble de sortie, comme 
on découpe les séquences d'un film, pour les 
coller rune derrière l'autre. Le travail se fait 
en appuyant simplement sur le bouton d'un 
clavier. La commutation est instantanée. 

Des dispositifs particuliers permettent, de 
plus, d 'o btenir des effets spéciaux et principa
lement le mélange en fondu de deux images. 

A la sortie du mélangeur, Je signal d'image 
est prêt pour être envoyé vers le centre nodal, 
puis vers le centre Cognacq-Jay, qui l'utilise 
pour former le programme journalier. 

Ajoutons que le « mélangeur d'images > est 
assisté de la script qui suit ,sur le livret. l'in
dication des jeux de scène et des mouvements 
de caméra, et assurer la prise des d ifférents 
plans. 



LE MELA .GE D SON 

Un traitement parallèle est appliqué aux si
gnaux électriques traduisant les sons captés 
par les microphones. 

La télévision a ceci de particulier, compa
rée à la radiodiffusion, que les acteurs jouent 
et se déplacent. Or, les micros de haute qua
lité qui sont utilisés doivent être placés a ssez 
près des acteurs, tout en n'apparaissant pas 
sur l'image. Ce sont là des conditions contra• 
dictoires qui rendent la prise de son diffici le. 

On est ainsi conduit, co=e on l'a vu, à 
utiliser un grand nombre de mic ros, parfois 
10 à 20 micros simultanés. Les signaux issus 
de ces micros sont transmis à des -amplifica
teur qui comportent un bouton de r églage du 
niveau. Tous ces amplificateurs sont rangés 
sur la platine d'un grand bureau, compliqué 
encore par la présence d'organes de correc
tion, de commutation, etc ... Devant cette pla· 
tine, l'opérateur son a la lourde tâche de 
doser et de m élanger tous ces sons pour le~ 
adapter à l'image qui est retenue par le m é
langeur image. 

Les microphones ne sont pas les seules 
sources de signal sonore. Toutes les images 
,produites hors du studio (télécinéma, extérieur) 
sont accompagnées d'un son qu'il faut utiliser 
,J)'llrallèlcment à l'image. Enfin, des enregis
trements magnétiques ou sur disques p euvent 
être util isés dans le programme, et des ma
chines de lecture sont placées dans la régie 
du srudio. 

LES TEI,ECINEMAS 

« A vous, t61écinéma ! >. Les téléspectateurs 
ont Sl)uveot entendu cet ordre lancé par un 
présentateur, et se 5ont p eut-être demandé 
ce qui se passait alors. 

Dans u ne salle spéciale, un opérateur a 
tout simplement mis en route un appareil de 
cinéma (35 ou 16 mm), dont les images sont 
projetées, non sur un écran normal, mais sur 
un petit miroir et reprises par une caméra 
péciale de télévision. Il est cependant indis-

pensable de faire détler le film à 25 images
seconde au lieu de 24 .pour que le synchro
nisme entre la caméra et le projecteur soit 
parfait. 

Chaque fois qu'elle ne peut opérer en di
rect, ou lorsqu'elle juge le film préférable, la 
télévision utilise le cinéma : quatorze équipes 
(sept ipour Je journal télévisé, sept pour toutes 
les autres productions) assurent les reportages 
cinématographiques. Equipées de caméras de 
16 mm, muettes ou sonores, et parfois de ca
méras 35 mm, elles accomplissent de~ 
exploits que les téléspectateurs n·apprécient 
pas toujours à leur juste valeur. 

LE CENTRE ODAL 

Ce centre important comprend des organes 
dont l'usage est commun aux quatre studios 
- nous sommes ici aux Buttes-Oiaumont -
et au t élécinéma. 

Ces organes communs sont rassemblés dans 
une salle aussi centrale que possible. 

On trouve dans ce centre nodal : 
- Les générateurs de synchronisation qui 

fournissent les signaux de découplage ligne par 
lisnc du signal de tél évision ; 

- Les générateurs de mires électroniques. 
Un grand répartiteur reçoit tous les signaux 

qui arrivent des studios ou qui y retournent. 
Enfin, le centre nodal contient les relais 

qui assurent la transmission des images pro
duites par le centre vers le centre d 'utilisation 
de la rue Cognacq-Jay. 

LA REGIE FINALE 

ituée rue Cognacq-Jay, c'est en quelque 
sorte le quartier général du centre émetteur. 
Cest, en somme, le dernier maillon de la 
sions. Elle reçoit à volonté les images de tous 
es studios et les achemine vers l'émetteur. 

C'est, en somme, le dernier maillon de la 
chaîne, la dernière étape avant l'émission des 
images. 

Elle est donc reliée à tous les studios de 
prises de vues aussi bien qu'aux cabines de 
télécinéma, à celle de la personne qui fait les 
annonces par câbles coaxiaux ou hertziens 
pour le transport de l'énergie vidéo ,par câ bles 
téléphoniques pour la modulation sonore. Elle 
reçoit également le sigmil vidéo provenant des 
cars de reportage ou des autres centres émet• 
teurs de province. 

C'est à la régie finale qu'incombe le soin 
d 'assurer un programme suivi, sans disconti
nuité depuis l'émission de la mire jusqu'au 
panneau final, en passant pas les différentes 
·annonces, les émissions en direct, le téléci
néma, les enchaînements imprévisibles dûs à 
des pannes ou à des retards, mais qui heureu
sement est assez rare. Le chef de régie agit sur 
un pupitre comme le mélangeur d'images 
opère à la régie de studio. 

LES EMISSIONS EXTERIEURES 

Tous les téléspectateurs connaissenr la va
riété de ces émissions qui accrois ent consi
dérablement les possibilités de la télévision. 
Du point de vue technique, on voit que les 
caméras installées dans les décors sont rel iées 
au car de reportage par câbles. 

Chaque car de reportage est constitué par 
deux véhicules aux fonctions bien distinctes. 

/,a Tour dt Meudon, véritable centre d'aiguillage 
de la Tl' francabe 

Le premier est un studio miniature relié en 
-:;énéral à quatre caméras et aux micros par 
des centaines de mètres de câbles. Le second 
contient un petit émetteur qui, grâce à une 
antenne parabolique d 'émission, pourra trans
mettre à la Tour Eiffel, ou à une station re
lais, les images sélectionnées par le rfalisa
teur. D'importants moyens sont parfois mis 
en œuvre. Ainsi, le reportage en direct des 
24 heures du Mans exige l'installation d'une 
chaîne de relais hertziens à ondes centimétri
ques prenant appui sur des points intermédia i
res, le plus long assurant un parcours de 
86 kilomètres. Ces points sont choisis en 
raison de leur altitude (tous dépassent 25-0 m) 
et de leur cmplacement favorable à d 'autres 
points de vue. 

Des tours métalliques sont souvent édifiées 
afin d'assurer la liaison optique pratiquement 
nécessaire à de telles liaisons. 

Le matériel constituant les relais aménagé.s 
en haut de ces tours comprend : des ensem
bles émetteurs-réc~teurs de quelques watts, 
avec leurs aériens, du type à réflecteur para· 
bolique. 

Les différents cars de reportage se par• 
ragent les caméras installées aux différents 
points choisis. L'image y parvient grâce à 
un câble qui la1~se aux caméras une possi
bilité de déplacement. Ohaque camion ~nvoie 
ensuite ses images à une régie finale. Là, un 
choix s'effectue. Une des images est retrans
mise au poste relais, et parvient ainsi aux 
studios de la rue Cognacq-Jay. 

Après une dernière mise au point, 1'1m1~e 
est renvoyée à la Tour Eiffel, qui retran,rr.et 
aux postes individuels de réception, et dacs 
le cas d'émission en Eurovision, au premier 
relais de ce réseau. 

La transmission du son ne présente g.:n.:
ra lcment pas de difficultés ; elle s'effectue à 
!"aide d'un circuit téléphonique et parvient à 
la régie générale comme .Je ferait le son venu 
du tudio. 

L'EMETTEUR DE LA TOUR EIFFEL 

ous avons vu comment le s ignal « son > 
et le si,gnal « image > (on d it encore vidéo) 
prennent naissance dans les centres. De la ré
gie finale, ils sont acheminés vers l'émetteur, 
qui à Paris est disposé dans les bâtiment 
en sous-sol du Champ de Mars, et vers Jes 
antennes, au sommet de la Tour. 

Les signaux provenant du centre sont trop 
faibles pour pouvoir être rayonnés par l'an
tenne. lis sont donc d'abord amplifiés. En
suite, ces signaux amplifiés modulent une onde 
porteuse ha ute fréquence obtenue à partir 
d'un quartz oscillateur, ce qui assure une par
faite stabilité. Des étages amplificateurs HF 
assurent également l'amplification de la por
teuse. La juxtaposition du signal HP et du 
signal vidéo donne une onde haute fréquence 
modulée qui, après amplification dans des éta
ges de puissance, est appliquée à l'antenne au 
moyen d'un câble appelé « fecder >. 

La modulation est dite positive parce que 
les maximum correspondent aux blancs de 
l'image, les minimum correspondent aux si
gnaux de synchronisation. Certaines télévisions 
étrangères utilisent la modulation négative. 
dont les caractéristiques sonr opposées. 

L'émetteur son présente les mêmes caraeté
risristiques qu'une station de radiodiffusion à 
modu1at ion d"amplitude. 

LIAISONS AVEC LF,S EMETTEURS 
DE PROVINCE 

.Les signaux images desrinés aux différents 
émetteurs de province sont distribués par la 
Tour de Meudon, véritable plaque tournante 
de la Télévision Française . 

Le signal TV, reçu en modulation d'ampli
tude de la Tour Eiffel, est transformé en 
modulation de fréquence, et ensuite envoyé 
par des guides d'ondes aux différentes an
tennes omnidirectionnelles paraboliques. Par 
groupe de deux (réception et émission), ces 
antennes sont orientées vers les différentes sta
tions à al imenter. Sur les étages les plus bas. 
on trouve les antennes destinées aux stations 
de Lille et de Strasbourg, tandis que )es étages 
supérieurs supportent les antennes dirigées sur 
des émetteurs plus éloignés tels gué Bordeau;,c. 
Marseille, etc. Bien entendu, ces liaisons ne 
s'effectuent pas directement, m ais par l'inter
médiaire d'autres stations relais, toutes situw 
en visibilité optique directe deux à deux. 

Cette b rève description du fonctionnement 
d'un émetteur de télévision ne donnent qu'un 
faible aperçu de la complexité d'un équipe
ment de télévision. Cette complexité est ce
pendant justifiée par les résultats obtenus, 
l'image du standard français à 819 lignes 
n'est-elle pas la meilleure du monde ! 
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LES TRANSFORMATIONS DU TÉLÉVISEUR 

ET LBS RÉCEPTIONS MULTIPLES 

L ES perfectionnements continuels des 
téléviseurs sont destinés à assurer des ré
sultats essentiels : 

1 ° Augmenter les dimensions de l'image dans 
les limites raisonnables, et surtout améliorer sa 
qualité, tant en ce qui concerne l'éclairement 
que le contraste ; 

2 ° Améliorer la stabilité de l'image à dis
tance de réception relativement élevée, éviter 
les variations de luminosité et de contraste 
dans des conditions compatibles avec les varia
tions même de l'émetteur, supprimer les distor
sions, papillotements, sautillements, etc... ré
duire l'influence des parasites ainsi que les 
images fantômes ; 

3° Rendre le téléviseur plus maniable, plus 
réduit, moins Jourd, et moins fragile. Etablir 
des appareils don! les qualités et les formes 
correspondent aux usages envisagés et, en par
ticulier, des montages portatifs et autonomes, 
placés sur des automobiles sinon dans des wa
gons ou des avions ; 

4° Cette énumération ne serait pas complète 
si l'on n'y faisait pas figurer les problèmes po
sés par la réalisation plus ou moins lointaine 
en France d'une seconde chaîne d'émissions té
lév,isées et en général, les questions que sou
lève le choiJt désirable des programmes. 

LE TELEVJSEUR ET LES PROGRAMMES 
MULTIPLES 

Aux âges héroïques de la télévision, vers 
1925, on recevait fort bien dans la région pa
risienne les images transmises par la station 
émettrice de Londres, en adaptant à un radio
récepteur un dispositif à disque rotatif perforé 
et à tube luminescent au néon. Mais les images 
de ce temps étaient grossières, de dimensions 
minuscules, et d'une coloration rouge-0rangé 
désagréable. 

Le téléviseur actuel est un appareil complète
ment distinct du radiorécepteur et qui exige 
l'emploi d'une antenne particulière ; il est des
tiné à la réception des émissions locales dans 
un rayon normal d'une soixantaine de km en 
moyenne. 

Nous pouvons voir des images provenant de 
l'étranger, à l'occasion de grands événements 
politiques, artistiques, ou sportifs, c'est unique
ment grâce aux réseaux d'Eurov.ision. 

On nous annonce des essais de transmission 
des images à travers l'Atlantique, au moyen 
des nouveaux câbles sous-marins ; cela nous 
permettra d'observer plus rapidement ce qui se 
passe aux U.S.A., mais toujours par le même 
procédé indirect. 

Même si les émissions étrangères se propa
geaient à grande distance, les téléviseurs fran
çais ne pourraient les recevoir san.s dispositifs 
particuliers, parce que les standards de trans
mission sont différents ; d'autre part, il faudrait 
utiliser des appareils extrêmement sensibles et, 
par conséquent, très coûteux. 

Le niveau minimum des signaux nécessaire 
pour recevoir les images est beaucoup plus 
élevé que pour obtenir une bonne audition d'un 
radio-concert. 

Il y a pourtant de nombreuses régions où les 
tél~tateurs peuvent recevoir des émissions 
provenant de plusieurs pays, et de caractéris
tiques différentes, en Alsace, en Suisse, dans 
certaines régions du Nord de la France ou du 
Midi, et surtout en Belgique. 

La construction d'un téléviseur plus ou moins 

universel permettant de recevoir aussi bien les 
radio-concerts que les images, quel que soi t le 
standard, et à grande distance, a été envisagé 
depuis plusieurs années. De nombreux essàis 
ont été tentés sous une forme plus ou moins 
efficace, mais le problème est beaucoup plus 
compliqué qu'il peut le paraître à première 
vue. 

LA QUESTION DE L'A TE E 

En télévision il faut généralement obtenir 
une intensité efficace du champ de 200 micro
volts pour être assuré d'une bonne image, et 
avec 60 à 80 microvolts, on atteint pratique
ment la limite des signaux facilement utili
sables. 

Il est nécessaire d'employer au delà de la 
proximité immédiate de l'émetteur une anten
ne exactement accordée sur la bande de fré
quences à recevoir, bien dégagée, et bien 
isolée. 

Les dimensions, la forme et même la direc
tion de l'antenne doivent être exactement dé
terminées et le système doit être dirigé dans 
la direction de l'émetteur, ou, en tout cas, dans 
la direction de réception optimale. 

Les ondes de télévision se propagent dans un 
plan bien déterminé et sont polarisées ; le plan 
de l'antenne doit donc être dirigé horizontale
ment ou verticalement suivant l'émission à re
cevoir, et ont peut même constater des varia-

tt,/5 sr-~~ - - '------ - -, v 

v ,__ _____ 1~1~1s:;_ _____ ~ s 

F10. 1. - Dis position des po,·l eu ses son el v is ion 
du standard fran rais 819 lignes. 

tions suivant les obstacles environnants. En 
principe, il est donc impossible d'utiliser une 
seule antenne pour la réception de plusieurs 
émissions, et on ,peut seulement songer à des 
dispositifs orientables à. volonté, avec des sys
tèmes d'adaptation plus ou moins complexes, 
suivant les fréquences des émissions à recevoir. 

LES CANAUX DE TELEV1S10 

Les • canaux • de télévision alloués aux dif
férentes stations sont caractérisés par l'éten
due totale des Mc/ s occupée par chaque ban
de, et l'écartement entre la porteuse du son et 
la porteuse de la vision. L'encombrement total 
du canal est de 13,5 Mc/ s en France et l'écar
tement de son et vision de 11,5 Mc/s, le sens 
de la modulation de vision est positif, la modu
lation du son s'effectue en amplitude. 

La disposition relative des porteuses son et 
vision est du genre tête-bêche, avec le son des
sus ou dessous et le tableau ci-contre donne la 
disposition des canaux français européens 
d'après la Conférence de Stockholm de 1952 
(fig. 1 et 2). 
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LES RECEPTEURS MULTICANAUX 
ET MULTISTA DARDS 

li n'existe en France qu'un seul réseau de 
stations de télévision reliées les unes aux au
tres par des câbles hertziens et transmettant 
toutes le même programme pendant la plus 
grande partie de la journée. 

Les émissions d'images à 819 lignes sont 
transmises sur une fréquence de l'ordre de 180 
à 200 Mc / s et exigent une bande passante très 
large. Les longueurs d'onde adoptées pour cha
que station et les bandes de fréquences utilisées 
ne sont cependant pas les mêmes pour les dif
férents relais locaux. 

En correspondance, les antennes doivent être 
adaptées à chaque canal et sont légèrement 
différentes les unes des autres. 

Les téléviseurs les plus simples sont desti
nés à la r éception d'une bande de fréquences 

,déterminée, et constituent des appareils mooo
canaux, mais pour permettre. l'utilisation des 
téléviseurs dans plusieurs régions différentes, on 
établit fréquemment des appareils muldcanaUll: 
comportant un combinateur ou rotacteur qu'il 
suffi t d'actionner à la manière d'un sélecteur 
de gamme d'ondes d'un radio-récepteur pour 
faire accorder le téléviseur sur la bande de fré
quences nécessaires. 

Mais, on a été plus loin à l'intention des té
léspectateurs des régions frontières, françaises, 
de Belgique et de Suis.se, en particulier, en réa
lisant des modèles multistandards, comportant 
en dehors d'un sélecteur de canaux, un bouton 
de commande permettant de faire fonctionner 
le téléviseur immédiatement suivant Je standard 
désiré. 

En Belgique, on le sait, par exemple, les 
émissions s'effectuent suivant le standard fran
çais à 819 lignes, et le stllndard à 625 lignes 
du type belge, mais les téléspectateurs belges 
voudraient également, en principe, recevoir les 
émissions françaises de la station de Lille les 
émissions allemandes ou hollandaises. Il faut 
donc recevoir aussi Je standard d'émission 
français 819 lignes et le 625 lignes européen 
on en arrive à étudier des appareils qui devien
nent plus ou moins universels mais sont, par 
contr~, complexes et co0teux. 

li est relativement facile de construire uo 
bon téléviseur 819 lignes monocanal, puisqu'on 
connaît avec précision la forme des signaux de 
synchronisation et la bande de fréquences né
cessaires ; le problème devient plus complexe 
lorsqu'il faut établir un appareil de même qua
lité en employant des signaux très différents les 
uns des autres, par leur forme, leur fréquence, 
et leur durée. La synchronisation est beaucoup 
plus d ifficile, et le verrouillage des bases de 

CANAUX 

2.-
3.-
4.-
5.-
6.-
7.-
8.-
9.-

10.-
11.-

Spécial Italie . > 

Fréquences 
VISION 

48,25 Mc/ s 
55,25 Mc/ s 
62,25 Mc/ s 

175,25 Mets 
182,25 Mc/ s 
189,25 Mc / s 
196,25 Mc/ s 
203,25 Mc/ s 
210,25 Mc/ s 
2 17,25 Mc/ s 

82,25 Mc/ s 
20,25 Mc/ s 

JG. 2 

F réquences 
SON 

53,75 Mc/s 
60,75 Mc/s 
67,75 Mc/ s 

180,75 Mc/ s 
187,75 Mc/ s 
194,75 Mc/ s 
201,75 Mc/ s 
208,75 Mc/ s 
215,75 Mc/ s 
222,75 Mc/ s 
87,75 Mc/ s 

206,75 Mc/ s 



temps horizontale et verticale plus crn1que, 
car on ne peut favoriser la réception de cer
tains signaux ail)( dépens de celle des autres. 

Les émissions françaises de 819 lignes sont 
synchronisées, en quelque sorte, avec le secteur 
de d istribution, et la fréquence des trames de 
50 c / s a été imposée par ces conditions. Puis
que tous les secteurs électriques français sont 
connectés, un défaut d'image provenant d'une 
variation du secteur se manifeste, en principe, 
au même endroit de la trame. 

li n'en est pas de même si l'on reçoit une 
émission étrangère, parce que les secteurs ne 
sont pas rel iés aux secteurs français, et même 
bien souvent les dispositifs des émetteurs ne 
sont p as synchronisés avec Je secteur. L'image 
peut ainsi subir des déformations continuelles, 
et l'on aperçoit des sortes d'ondulations très 
gênantes. 

Le standard français à modulation de lu
mière positive permet d'obtenir plus facilement 
une synchronisation satisfaisante, même à fai
ble niveau, et sous l'action des perturbations ; 
avec le standard européen, il n'en est pas a insi, 
et des précaution spéciales doivent être prises. 

Les formats d 'images sont, d'ailleurs, diffé
rents dans le standard français et Je standard 
européen ; il faut donc tenir compte de ce dé
tail important, et la question de la sélectivité se 
pose très n ~ttement pour ces récepte urs multi
standards, car les émissions provenant de plu
sieurs stations peuvent avoir des niveaux_ très 
différents de quelques dizaines de microvolts, 
par exemple, d'un côté, contre quelques dizai
nes de millivolts de l'autre, ce qui correspond 
à un rapport du million soit 60 dB. 

LES PROGRAMMES MULTIPLES 

Un aut re problème se pose déjà dans un 
certain pays, c'est celui de la réception d'émis
sions différentes provenant de plusieurs districts 
de la même ville ou, en tout cas, de la même 
région. Le téléspectateur peut choisir entre plu
sieurs programmes suivant ses goîits person
nels, comme il peut le faire avec beaucoup plus 
de facili tés pour la radiophonie. 

Aux Etats-Unis, on peut recevoir des émis
sions de télévision depuis le matin à 6 heures 
Jusqu'au lendemain à 2 heures, el à volonté se 
décider entre un grand nombre d'émissions. 

En Angleterre, en dehors de la chaîne nor
male contrôlée par l'Etat, il existe maintenant 
one deuxième dite commerciale qui transmet 
un deuxième programme. 

En France, le réseau ne sera achevé pour 
l'ensemble du territoire métropolitain que dans 
le courant de l'année 1961. 

A ce ·moment, la quasi-tota lité du territoire 
sera couverte par la télévision, grâce à la mise 
en service de nouveaux émetteurs ou relais à 
Rennes, Limoges, Aurillac, îmes, Lille 2, 
Amiens, Le Mans, Niort, Troyes, Carcassonne, 
Besançon Grenoble, Brest. En 1963, l'instal• 
lation définitive de l'émetteur du pic du Midi 
doit compléter ce réseau. 

L'annonce par Je Ministre de l'Information 
de la création d'une deuxième chaîne de télé
vision, même limftéc à la Région Parisienne, a 
donc suscité une grande émotion parmi les pro
fessionnels, constructeurs, e t revendeurs, et un 
espoir plus ou moins prématuré parmi les télé~ 
spectateurs. 

Cette annonce peut ralentir provisoirement la 
vente des téléviseurs actuels, en raison du man
que de connaissances techniques du grand pu
blic. Les profanes peuvent s'imaginer que les 
récepteurs actuels seront plus ou moins péri• 
més dans un certain délai. 

LES DIFFICULTF.S DU DEUXlEME 
PROGRAMME 

Un deuxième programme est très souhaita
ble ; il pourrait augmenter l'intérêt e t par suite 
la diffusion de la télévision, mais cette création 
pose des problèmes nombreux et délicats. 

Il n 'est ;:,as question de ralentir la mise en 

place ùes émetteurs du premier programme, 
seul l'émetteur définitif du Pic du Midi pose 
encore des problèmes techniques, et son achè
vement est essentiel pour les retransmissions 
dans le Sud-Ouest. 

ll s'agit, après l'installation complète de la 
première chaîne, d'assurer la diffusion d'un 
deuxième programme pouvant être reçu sans 
difficulté, au moyen de téléviseurs aussi peu 
modifiés que possible. 

La totalité des canaux hertziens disponibles 
sont placés dans les • bandes • utilisées pour 
la di[usion du premier .programme (1 et III). 

Il est donc difficile d'envisager sur des bases 
étendues et avec des puissances relativement 
considérables l'emploi de fréquences sur la 
bande lil pour les émission de la deuxième 
chaîne. 

On est amené ainsi à étudier dans un ave
nir plus ou moins loin tain, !"utilisation des 
fréquences sur les bandes • IV et V • affectées 
depuis longtemps au serYice de la Radiodiffu
sion, mais dont la répartition géographique des 
canaux correspondants n'a pas encore été 
effectuée, et doit faire l'objet d 'un plan vers 
décembre 1959, analogue au plan de Stock
holm de 1952; cc plan doit être d iscuté à Ge
nève en décembre prochain. 

Il s'agit là, de transmissions sur des fréquen
ces ultra.hautes el de l'ordre du centimètre, 
li existe depuis février 1959 un petit émetteur 
d 'essais installé sur le toit des studios des But
tes-Chaumont, et qui effectue des transmissions 
de la mire sur les bandes IV et V de 564 et 
810 Mc/ s, avec signal modulé sonore à 
1 000 c /s. 
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UNE PREMIERE SOLUTION D'ATIE TE 

Pour le moment, on envisage seulement pour 
le début de l'année J 960 l'installation d'un 
éme tteur provisoire sur la Tour Eiffel, dont le 
rayon de rayonnement sera très faible et de 
l'ordre de 12 à 15 km. 

Ce programme sera transmis sur la bande 
li[ et le canal 12, c'est-à-dire avec des fréquen
ces analogues à celles actuelles, et il suffira 
ainsi d'une modification très minime de la ré
ceplion sur les appare ils normaux multicanaux. 
Il y aurait seulement à p révoir un danger de 
brouillage, si l'on voulait augmenter la puis
sance des émissions. 

LES PROBLEMES TECHNIQUES 
DE LA BANDE IV ET LES U.H.F. 

L'écart entre les fréquences porreuses des 
s tations de radiodiffusion est de l'ordre de 
9 000 c / s, tandis que la largeur u tile d'une 
bande d'image pour le standard français de 
télévision e l d 'environ 13 Mc / s correspondant 
ainsi presque à l'écart existant entre la fré
quence porteuse des images et la fréquence 
porteuse du son. Pour la zone europ6enne, la 

largeur de chaque anal a été fixée à 5 Mc s 
pour la G rande-Bretagne, à ou 8 Mc/ s pour 
certains pays. 

Lors de la Conférence Intern:i~::iak d'Atlao
tic Cty, on a\'a 11 fi-<é le~ bandes dt friqueoces 
réservées à la télévi•ion et qui sm:Jllt probable
ment modifiées en 19 ~9 : 

Bande I : 41 à 6 \k , : 
Bande 11T : !i-l - 216 :-01c ou 16~-: 16 pour 

la France ; 
Bande 1V: 470-585 Mc, s ; 
Bande V: 6 10-960 Mc s. 
Le plan des stations de télévision avec leurs 

zones e t leurs caractéristiques a été défini à 
Stockholm par les experts des d iffért!ntS pa} s 
de la zone européenne pour les bandes I et 
III. 

Depuis déjà assez longtemps on envi, age 
l'emploi des bandes IV et V à ultra-haute-fré
quence, ma is cette nouvelle gamme exige des 
trava ux de recherche expérimentale pour une 
exploita tion rallonnelle. 

Les récepteurs actuels sont prévus pour fonc
tionner dans la bande I de 41 à 68 Me/ s, et 
dans la bande III de 174 à 2 16 M c/ s avec les 
rotacteurs permettant de choisir les différents 
canaux. Si l'on envisage r utilisation des bandes 
de 470 à 960 Mc / s sur une longueur d'onde de 
0 m 65 à 0 m 31, la question devient très dif
férente au point de vue technique car o n entre 
dans le domaine des ondes décimètrique . 

Les tubes usuels ne peuvent plus convenir, 
et on ne peut plus envisager de rotaeteurs sous 
la forme actuelle, d'ailleurs, on ne peut pas 
employer non plus des bobinages ordinaires, 
mais des lignes accordées ou des cavités réson
nantes, comme nous a llons Je voir plus loin 
par un exemple. 

Tl fa ut ainsi envisager l'utilisa tion d'un adap
tateur UHF, qui serait relié a u téléviseur nor
mal jouant alors uniquement le rôle d'ampli
ficateur de fréquence in termédiaire. Sans doute, 
est~e là uae solu tion qui peut p résenter un 
certain intérêt, mais elle n'est pas d'actualité. 

LES ADA1'TATEURS UHF 

L'emploi de ces très hautes fréquences sup
primerait tout risque d 'interférence et de 
brouillage, mais nécessiterait, par contre, 
l'adoption d'une nouvelle antenne et d'un 
adaptateur avec une dépense totale pouvant 
alleindre d~ 30 à 50.000 francs environ. 

Pourtant, c'e t là une question que les tech
niciens J rançais ont déjà étudiée, et l'on a pré
senté, il y a déjà plusieurs mois, un adaptateur 
UHF à deux tubes dont nous rappelons le 
schéma ,ur la figure -3. 

La ligne d 'accord primaire est consti tuée par 
une tige de cuivre de 4 mm de d iamètre, dis
posée dans l'axe d 'un~ gouttière métallique en 
forme d 'U de m ême longueur, et qui s'ert à 
réaliser la connection de la grille à la masse. 

L'accord est obtenu avec un condensateur 
variable, du type papillon, de 3 picofarads re
liant la tige de cuivre à la masse, e t permet
tant de faire varier la fréquence de 415 à 
805 Mc/ s. On peut limite r la bande de fré
qu, .-:ces au moyen de cond ensateurs a justables 
soudés sur la ligne de cuivre aux endroits des 
nœuds de tension HF, et à la gouttière de 
grille. 

Un dispositif semblable permet l'accord de 
l'oscillateur local ; il est monté dans la plaque 
d'un deuxième tube triode. 

Les lampes e mployées sont du type récent 
EC86 à grille-cadre, c'est-à-dire comportant un 
cadre rigide de grille permettant de rapprocher 
la grille de la cathode à si faible distance que 
la pente du tube augmente considérablement, 
sans augmentation de la capacité griUe~athode. 

Les montages à envisager ne sont pas très 
complexes mais, par contre, cette gamme dt 
fréquences ext.rêmcment élevées exige DDe 
construction tout à fait particulière, et une 
disposition des organes très étudiée e t diffé
rente de celles adoptée pour les téléviseurs de 
la bande IIJ. 
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LES TRA SFORMA TIO S DES TUBES 

CATHODIQUES ET D ES TELEVISEURS 

Les mon1ages des téléviseur eux-mêmes ont 
été améliorés. en particulier, par l'~mploi de 
rotacteurs de conception nouvelle, et par 
l'adoption d'une manière de plus en plus ré
pandue de la technique des ci rcuits imprimés 

1'11he u1tlwtli1111r /!C. l ti J 1(1 •. 

ou d: pro-:édés analogues, qui rendent la mise 
au point d le dépannage plus facile et plus 
rapid~. 

Par wnlre, l'utilisa1ion des tran~istors qui 
,era effective dans u;i avenir plus ou moins 
imméd1a1. ne s~mble pas devoi1 s'appliquer aux 
modèl:, de table. et lf1 san, doute nous allons 
d'abord voir 13 réa!isation comme aux Etats
Unis de modèles ponatif,, le même fait a pu 
êt re constaté pour le, radio-récep1~urs. 

Par contre, nous allons assister à une réduc
tion des dimensions générales, et surtout de la 
profondeur des 1éléviseurs, sans diminution de 
la urface utile d: l'irnal?c. La forme dite 
• tout écran • n~ fait guè;e aperce•,oir sur la 
face frontal.: des appareils que l'écran des 
tubes cathodiques. et l'ut '!isJtion des nouveaux 
tub~s de plus en pl us plat permet de dimi
nuer l'épaisseur des appareils à égalité des di
men ions de l'image. 

L'angle des balayage du fai cea11 cathodique 
est ainsi constammen1 agrandi pour réduire la 
longueur d:s tubes e t par conséquent la pro
fondeur des téléviseurs. 

LFS TUBES A GR~, D ANGLE 
D E DEVJA TION 

l es premiers tubes c:1thodiques de télévision 
utilisés présentaient un angle de déviation de 
l'ordre de 50° , mais comportai:nt des écrans 
circulaires d'un diamètre de 22 ou de 3 1 cm. 
Puis, nous avons vu apparaître des modèles 
de 36 cm, et les premie rs tubes de 43 cm à 
écran rectangulaire. Désormais, un grand nom
bre de téléspectateurs ont préféré des tubes 
de 54 cm de diagonale. dont l'angle de dévia
tion était de 70". 

Ces tubes de 70° comportaient une partie 
cylindrique assez longue nécessitanf une pro
portion d'ébénisterie exagérée, même en lais
sant le culot du tube dépasser le cofi'r: 1. et en 
le protégeant au moyen d'un emboîtement. Cet 
élément très fragile était , en oulre, souvent 
insuffisamment protégé : puis. nous avons vu 
apparaître récemment les tubes à angle de dé
viation de 90°, ce qui permet, pour une même 
dimension d'écran de réduir.: la longueur du 
col. d'une dizaine de centimètre ou d.: dimi
nuer la profomlzur de l'ébénisterie. tout en as
surant une protec1ion suffisante. Il est devenu 
cependant nécessaire d'augmenter la puissance 
utile pour la déviation. c1 on a constaté les 
difficultés de balayage horizontal ; du côté le 
la déviation verticale, on peut surtout craindre 
des di torsions linéaires. Tt est, en tout cas, 
plu, difficile d'obtenir en même temps l'am
plitude et la linéarité satisfaisan1es. 

Q41 a là. en tout cas, un progrès intéressant 
en pratique, mais qui ne permet pas d'obtenir 
une meilleure image. et la mise au point du 
télé, iseur est plus d ifficile. 

Le tube grand angulaire de J 10° amencain 
a une longueur réduite de J 4 cm par rapport 
aux modèles de 54 cm tl déviation de 90° 
comme le montre la figure 4. Il comporte un 
canon à électrons droit, avec lentille électro
s1a1iqu~ permettant d'as urer la netteté d'image, 
sur la totali1é de la surface de l'écran de 
1 690 cm2. sans nécessiter d'un piège à ions 
magnétique. 

Le diamètre plus réduit du col permet l'em
ploi d'une bobine de déviation de plus grande 
sensibilité n'exigeant qu'une puissance légère
ment supérieure à celle nécessaire à une dé
viation de 90°, et l'écran aluminisé fournit 
une image brillante, et contrastée. 

On a atteint là la limite compatible avec les 
possibilités techniques, cl qu'on ne peut con
cevoir pour le moment des tubes cathodiques 
encore plus plats, sans une transformation com
plète\ de la construction, et nous allons donner 
un exemple plus loin d'une solution nouvelle. 

L'angle initial de 70° a été porté à 90° sans 
lrop de difficultés, et lorsque les bobinages 
déflecteurs sont établi5 avec soin, on ne cons
lat;: pas de distor ion. ni de déconcentration 
au bord de l'image ; mais les modèles les plus 
récenls ont une longueur encore réduite de plus 
de 5 cm par rapport à ceux de l'an dernier. 

C~la pose des problèmes as,ez complexes, 
car un faisceau électronique peut être comparé 
à un cylindre de faible diamètre. J orsquc ce 
faisceau vient frapper l'écran fluor~sccnt près 

•, 
j·' 
" ,, 
" " ,. 

D'ailleurs, on envisage également l'utilisation 
du tube cathodique non plus dans le boîtier du 
télévi eur, mais dans un SlJ'PPOrt séparé orien
table. pouvant être lié au montage électro
nique par un câble de 7 à 8 m de long. 
Cette solut ion a déjà été présentée en France 
ous une forme combinée, et paraît en faveur 

aux Etats-Unis. 

LE TUBE CATHODIQUE PLAT 

Même s'il présrnte une profondeur de plus 
en plus faible, le tube cathodique clas,ique ne 
comporte pas moins un tube arrière plus ou 
moins allongé. Mais, on envisage dès mainte
nant la réalisation de tubes cathodiques de 
forme absolument plate, sans partie arrière, en 
attendant la réalisation des panneaux de l'ave
nir qui seront uspcndus au mur à la façon 
d'un miroir ou d'un tableau, et consti1ucront 
« le miroir magique à voir dans l'espace • que 
l'on imaginai t au XVlir siècle. 

D ans les tubes cathodiques de télévision or
dinaires le pinceau électronique qui reconstitue 
l'image frappe l'écran suivant une ligne droite 
à la manière d'un crayon pivotant à une extré
mité. D ans un nouveau tube américain plat, 
au con1raire. comm~ on le voit schématique
ment sur la figure 5, le pinceau électronique 
est. en quelque sorte, replié ur lui-même. et 
5e déplace sm la plus grande partie de son 

Gr/Ile comm{lne 

\ n . ·, -rrem,er acce,er.,/e{lr 

'---+-Conlroï, ampl/1/cat/on 

Contrôle concl'nt~t/on 
" I, ·: , Pla9{/e <te Pla9{II'/ de deit/al/on 

\• : ¾ hala_ydg 
. ~. -t.l .. 

. JI- .----------:---;:;:o;:s;:1:;:. 
<;~:::~::--------l---fleclrode cenll'dl~ 

:,1~ 
~ / ' ~ -

P.~- :· ~ 

------
) 

f'll'drode de ri/«t/on 
Fit. ~, . - Coupe c/'1111 t11l>e callwdique tle tJ/,!,.isio11 ,.ctrn-plal . 

du centre sous un angle voisin de l'angle droit, 
la surface de contacl peut être considérée 
comme un cercle, mais, ur les bords, il se 
forme une ellipse plu ou moins allongée, et 
aux extrémités avec une inclinaison de 55°, le 
spot devient absolument clliptiqu~. 

La fabrication des éléments déflecteurs pour 
l 10° offre donc de grandes difficultés, et la 
question est encore plus complexe pour le 
819 lignes que pour le 525 adopté aux Etats
Unis. On se demande donc s'il est préférable 
de se contenter du 90°, plus faci le à employer, 
et offrant une image sans déformation, ou I;: 
J 10° encore plus plat, sans doute, mais plus 
difficile à utiliser, et de qualité d'image infé
rieure, malgré toutes les recherches. 

trajet parallèlement à la surface de l'écran 
luminescen t ; puis, ensuite, il se courbe vers 
cette surface. dans la dernière section assez 
courte dt sa trajectoire. 

Le tube e'il essentiellement constitué comme 
un boîtier plat d'un ! profondeur d'environ 
50 mm. et comporte intérieurement un écran 
de 30 cm de diagonale. 11 est divisé en épais
s;ur par une plaque métallique de base, qui 
port ! tou les élément des électrodes, e t joue 
le rôle d'un écran magnétique. Le canon à 
électrons est manié derrière cet enSCJTible près 
de la panie supérieure, et envoie le pinceau 
électronique verticalem.nt vers le bas. 

Le pinceau passe à travers une paire de pla
ques de déviation parallèles ou en X, de sorte 
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qu'il oscille comme un pendule parallèlement 
à la plaqu! de base, au r) thmc du bal a) age 
habituel, avec une déviation angulaire d'en
viron + 15°. 

Le canon électronique et les plaques de dé
viation sont plus ou moins classiques. mais 
l'élément électro-optique constitué par une l~n
tille d 'inversion est plus nouveau. Il a pour 
but de dévier le pinceau des rayons cathodi
ques de 180° dans un autre plan vertical, et 
e n même temps de multiplier leur a ngle de 
déviation. par un facteur de l'ordre de 4, de 
tzlk sorte qu'on obtient ainsi une dévia tion 
d'environ + 60° par rapport à la verticale. 

Par suite de cette grande divergence, Je 
balayage peut être effectué sur tout~ la largeur 
horizontale de l'écran à un niveau de quelques 
dizaines de cm seulement au-dessus du point 
l! plus bas des trajectoires. A ce niveau, les 
rayons sont di rigés dans une direction verti
cale par un système de lentilles magnétiques 
p uissantes formant collimateur. 

A partir de ce point, le pinceau électronique 
se déplace verticalement dans un espace étroit, 
en arrière de l'écran luminescent, et entre dans 
un aut re plan vertical parallèle à l'écran, qui 
cont ient le système de balayage. Ce dispositif 
est constitué par un assemblage d 'une cen
taine de bandes conductrices horizontales 
minces isolées l'une de l'autre et non connec
tées: ces bandes sont chargées e t déchargées 
par le pinceau électronique lui-même. 

Un tub! de télévision de ce ge nre présente 
ainsi un: épaisseur de l'ordre du quart de la 
d iagonale de l'écran, el le procédé peut être 
a ppliqué à la télévision en couleurs. 

L"ECRAN ELECTRO-L J\ll~ESCENT 

Nous avons là une modification remarquable 
du tube cathodique habi tuel, qui ne semble, 
d'ailleurs, pas encore appliqué pratique ment 
dans les té léviseurs commerciaux, et dont le 
montage exige une longue mise au point, mais, 
en tous ca~, le principe de base resf'! toujqurs 
le même. 

Depuis déjà un certain nombre de mois, on 
réalise cependant des panneaux électro-lumi
nescents suivant un principe découvert par le 
chercheur françai s Emile Destriau, et qui con
siste dans l'émission de radiations lumineuses 
par ce r taines subst ances sous l'action d'un 
champ électrique ·alternatif. On a pu voir des 
panneaux de ce g~nre d ans les plus récentes 
expositions d'électricité françaises. 

On a déjà songé, tout au moins à titre expé
rimental, à établir des écran de télévision abso
lument plats, ou qui pourraient être appliq ués 
sur des murs légèrement incurvés, et compor
tant deux réseaux de fils à angle droit, dont 
les intersections recouvriraie nt des trous per
forés dans une glace, et remplis de matière 
électro-lumincscente transparente (fig. 6). 

le rendement lumineux est encore très fai
bl~, et il serait également utile d'a11oir des 
supports d 'images qui ne présente nt pas une 
inertie notable; il s'agit donc là. d'un dispo
sitif d'avenir d'autant plus remarquable qu'on 
a déjà réalisé grâce à lui des systèmes relati
vement simples permettant d 'obtenir des images 
en relief optique. 

L
'IMAGE formb sur l'écran des télévi 

seurs e , plus grand~ qu'au·refois, puiJ• 
qu'une grand: partie de, 111b:s employes 

comportent un écran d~ 54 cm de dia~onak 
si non au delà. Cette imag: e~t plu~ brillante 
est mièuX contrasté(:; le fond du tub~ est pn: • 
que plat, ce qui diminue encore les distor
sions, déjà réduites par les qualités des mon
tages électroniques de balayage. 

l a s~n~ibilité des récepteurs utilisés est éga
lement augmentée, la plupart des a ppareils 
moyens o nt une sen ibilité de 50 à 75 micr_o
volts; il y a même des modèles grand e d is
tance. don t la s:nsibilité est de l'ordre de 
2() microvolts. 

Les variations de brillance de l'image sont 
quelque fois dues à des défauts de l'émission 
cll~-même ; mais, lorsqu' il s'agit de réceptions 
à une distance relativement considérable, il 
peut se produire des variations de propagation 
des signaux. plus ou moins analogue . avec le5 
réserves nécessaires, au'< variations dïnten ité 
d"autlition des rad io-récepteurs: el.es provien
nent des variations de propagations arp:lées 
évanoui sements ou •fading•· 

Ces variations de luminosité sont très désa
gréables. et le té!ésp:x:t:iteur ne p:ut y r;:mé
dier util~ m:nt en agissant constamment sur le 
bomon de réglag; d~ la brillance. 

L'affaiblissement du niveau de. si!maux à 
grande ou à moyenne distance n 'a pas seule
ment pour effet une variation d~ la brillance 
dr !"image; il peut en résulter des défaut_s d e 
svnchronisation. parce que les signaux qui as
i1rent le synchronisme entre l'émetteur e t le 

récepteur varir-nt également d'intensité . Les 
lignes constituant la t rame de l'image ne sont 
plus alignées normalement, et se déplacc~t 
horizontalement. e n formant des frange ttes de
formant plus ou moins complètement l'image. 
sinon en la re ndant inutilisable. On peut éga• 
lement constater d ~s variations des d im~nsions 
de l'image dans le sens vertical sinon dans le 
sens horizontal ; les bords devienne nt p lus ou 
moins incurvés, et l'image n'occupe plus la 
surface complète d:: l'écran. 

Il y a encore une au tre caractéristique de la 
qualité de l'image. c·est le contraste qui existe 
entre les rc:gions lumineuse e t les régions 
sombres. Si ce contraste diminue l'image d e
vient grise et p!at~. sans relief et sans agré
ment; on ne p~ut agir onstamment sur le 
bouton de réglage dit d,.; contraste, 'Pour réta
blir la qua1i1é utile. 

Il y a, enfin , l'effe t des parasites plus en
core en télévision qu'en radiophonie, bien 
qu'ils se manifestent d'une manière plus limi
tée, et sous des formes optiques, bien pl us 
qu'acoustiques. A grande distance, lorsque le 
n iveau des ignaux est relative ment faible , des 
parasites intenses peuvent même déterminer 
des défauts d e synchronisme, et de vérita bles 
• décrochages • de l'image. 

Un grand nombre des insuccè~ plus ou 
moins relatifs en télévision sont dus à des dé
fauts ou à des erreurs de réglage. Nous som
mes à l'époque de l'automatisme, on s"efforce 
de plus en plus et dans tous les domaines de 

r e m p 1 a cc r l' intervention d.s opérateurs 
humains par celle de disposi tifs automatiques 
à action imm&Jiate rapide et efficace. Tl est 
<lonc naturel qu·on ait appliqué sur 1: té!é
v;s:urs réccn:s des dbpositifs de contrôle au
tomatique, d~stinés à assurer l:.t st::ibililé de 
l'image, en cc qui concerne la bri llance. le 
contraste, les dimensions et la synchronisation, 
et qu'on ait également imaginé des dispositif5 
permettant ù~ rédu ire l~s effets gênants des 
p~rturbatio:1s parasite, sous toutes Jeurs 
formes. 

LA T.\IJILISATION DES DTMENSIO~S 
DE L'~ 1AGE 

Les téléviseurs comportent un certain nom
bre de boutons de réglage. dont certains agis
s:nt sur l'amplitude et la linéarité. Le balayage 
varie généralement suivant les variations 

Vb 

p - ----fl-2_2_0.:..pf_-=+--J 

2M.n. 

F ,11. 1 . - /J i.•po.,ilif de s tabili.wliou automatique 
clu bnlaynye de lignes (Ln Rn<iiotec/111iq11e), 

mêmes de la tension du secteur, mais, on peut 
a ttribuer également ces phénomènes à des mo
d ifications des tubes électroniques de balayage 
et les redresseurs. 

11 existe des boutons de réglage manuel pu
mettant de modifier la hauteur et la largeur 
de l'image, mais ils n'agissent que da ns cer
taines limites, et une variat ion même de quel
q ues millimètres des dimensions de l'image 
p eut être gênante. La diminut ion de l'ampli
tude verticale peut a ussi ê tre due à l'échauf
fement d es bobines de déviation, ce qui dé
termine une varia tion de ré istance. 

La stabi lisation automatique des dimensions 
de l'image présente ainsi un intérêt certain, et 
l'on a étudié en France les d ispositifs efficaces 
p ermettant une correction avec des variations 
résiduelles de l'ordre de quelques millimètres 
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seulement. pour des vanat1ons de tension du 
secteur de l'ordre de ± 10 % . 

Ces dispositifs stabilisateurs de lignes per
metten t d'élini incr les dispositifs de réglage 
d'amplitude, de réduire le courant de l'écran 
du tube de balayage, d'assurer une stabilisa
tion de la tension de chauffage de la diode à 
très haute tension. 

On peut obtenir une stabi lisation de tension 
de crête et un~ ~implification des récepteurs 
multistandards. 

Le montage d u circuit de stabilisation re
pose pratiquement sur l'utilisation d'une varis
tance. c'es:-à-dirc d'une résistance dont la ré
sistivité varie suivan t la tension appliquée. 

Si l'on applique aux bornes de cette résis
taoce un signal asymétrique d'amplitude suf
fisante, elle joue le rôle d 'une diode, et les im
pulsions dirigées dans le sens positif peuvent 
être recueillies aux bornes du déviateur de li
gnes. Au 1bornes de la résistance, on recueille 
une tension continue de polari té néeative par 
rapport à la masse. -

Blockmg 

y 
Fic. 2. - .\fo11ta9e s lnhiliu1IP11r <l'Îlnage. 

On peut adapter un di!ipositif de ce genre 
dans un circuit classique de balayage, pour as
surer une régulation de la tension de pola
risation du tube d~ puissance de balayage-li
gnes, et le schéma correspondant est indiqué 
sur la figure J. 

La varistance est alimentée à travers une 
résistance de 2 MQ par un pont établi entre · 
la masse et la source de tension constituée 
par une résistance de 0,5 MQ et un potentio
mètre de I MQ. Sans nous étendre sur le 
fonctionnement déta illé de ce dispositif, signa
lons seulement qu'il joue le rôle d'un circuit 
de commande automatique de gain différé. La 
tension de commande est appliqué au point P 
à la base de la rés istance <le fuite de la grille 
du tube PL 36. Elle est autant plus négative 
que la tension aux bornes du système de dé
viation tend à augmenter. 

Un montage de stabilisation ·a également été 
prévu pour les lignes de balayages d 'image. 
L 'amplitude de la tension fournie par le cir
cuit de relaxation d'images a une grande in
fluence sur la hauteur de celles-ci. Il faut 
ainsi alimenter le circuit de relaxation avec 
une tension stabilisée. 

On ~ut songer à un tube stabilisateur au 
néon, mais il faudrait employer deux tubes en 
série, et on donne la préférence au montage 
de la figure 2 constitué avec un tube triode 
d'un type spécial pouvant supporter une ten
sion de 250 V entre le fiJament et la cathode. 
Ce tube permettra l'alimentation stabilisée du 
relaxateur d'images, en recueillant la tension 
aux points v. et V,. 

Bien entendu, il n'y a pas à considérer que 
la stabilisation des dimensions; il faut égale-

ment envi ager le problème de la luminosité 
apparente. et tout dépend, évidemment, de la 
lumière ambiante. On a songé aussi , comme 
l'ont montré les techniciens de La Radiotech
nique, à établit" des dispositifs automatiques 
p ermeUant de modifier automatiquement le ni
veau moyen de la luminosité de l'image, 
d'après le niveau d'éclairage ambiant. 

Bien entendu, on utili se à cet effet un dis
positif photoélectrique, et l'on peut, d'une ma
nière très élémentaire, comparer l'appareil em
ployé à celui qui est 11tilisé dans les tunnels 
routiers pour adapter l'éclairage intérieur du 
tunnel à l'éclairement extérieur au même mo
ment, de façon à éviter l'éblouissement du 
conducteur. 

LES REGLAGES D'AMPLlFTCA TION 
MANUELS ET AUTOMATIQUES 

DES TELEVISEURS 

Tous les récepteurs radioélectriques, quels 
qu'ils so ient. comportent un dispositi f d'ampli
fication de tiné 11 assurer la puissance ou la 
tension de sortie utile pour un certain niveau 
minimum du signal d'entrée. 

Les variations d'ampl itude du signal initial 
peuvent être très import.antes en raison de la 
distance et de la puissance diverses des émet
teurs. et des varia tions de propagation. d'où 
l'emploi des commandes manuelles et automa
tiques d'amplification. 

Un téléviseur comporte. en réalité, un dis
positif de réception des images et des sons, 
ayant en commun l'amplification HF, le chan
gement de fréquence et. s'il y a lieu, un pre
mier étage à fréquence intermédiaire. Tl fa_ut 
donc prévoir deux commandes manuelles dis
tinctes pour Jïmage et pour Je son. S'il Y a 
lieu. il faut é!!alement prévoir des commandes 
automatiques distinctes, car les variations ne 
sont pas néces ai rement les mêmes au même 
instant pour le son et l'image (fig. 3). 

Dans les appareils récents à stabilisation au
tomatique plus ou moins complète de l'image, 
on peut employer un certain nombre de dis
posi tifs de commande agissant aussi bien sur 
le son que sur l'image, et parmi ceux-ci : 

1 • Un d ispositif de réglage manuel de l'am
plification du son (contrôle de volume) ; 

2° Un montage automa tique de réglage de 
l'amplification du son (volume contrôle auto• 
ma tique): 

3° Un dispositif de réglage manuel de l'am
plifica tion-image, c'est-à-dire du contraste de 
l'image ; 

4° Un appareil de commande a utomatique 
de l'amplification d'image, c'est-à-dire de com
mande automntique de sensibilité (C.A.S.); 

Fra. 3. - Dt.posilio11 élêm e11faire des organes 
d'un téléviseur. 

5° Ce dispositif de sensibilité peut être com
plété par une commande automatique de lumi
nosité moyenne (ou C.A.L.), et on peut éga
lement songer, sur certains appareils, à -des 
réglages déterminés à l'avance prévus pour des 
émissions de caractère déterminé, télévision 
directe, télé-cinéma, etc. 

6° En.fin, on peut envisager des dispositifs 
s'opposant à l'action des perturbations para-
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5ites, et évitant les défauts de synchronisa
tion, et les di torsions par déphasage. 

En tous cas, les deux premiers dispositifs 
agissant sur le son sont évidemment les mêmes 
que dans un radio-récepteur. Tl suffit d'uti
liser un potentiomètre de réglage, à la sortie 
du détecteur, de façon à régler la tension 
appliquée sur le premier étage amplificateur 
BF, et le réglage automatique est assuré en 
appliquant sur les grilles des tubes amplinca
teurs MF, une tension continue redressée obte
nue à ipartir du signal 'BF. 

LA CO.'.\'IMANDE MANUELLE 
DE CONTRASTE 

La commande manuelle de sensibilité ne 
peut pas être réalisée d 'une manière analo
gue à celle adoptée dans les radio-récepteurs, 
au moyen d'un potentiomètre monté dans les 
circuits à vidéo-fréquence, car il faudrait réa
liser, à cet effet. un système constituant un 
filtre de caractéristiques très précises, de réa
lisation d ifficile, et qu'on ne peut envisager 
que sur des appareils à bande passante réduite 
non utilisés en France. Le seul moyen consiste 
ainsi à faire varier le facteur d'amplification 
d'un ou plusieurs étages vidéo. 

LE CONTROLE AUTOMATIQUE 

DE SE SIBILITE 

Les variations de luminosité en télévision 
ne sont ducs aux phénomènes de propagation 
qu'à une grande distance de l'émetteur, et se 
manifestent par des variations lentes; par cou
tre, il peut se produire des réflexions sur des 
objets mobiles qui déterminent des battements 

C,rcutl dl' 
CAS 

FrG. 4 
Principe de montage de commande oulom o.tlque 

d'amplification (C.A.S.) d'u,1 lél fo is,ur. 

plus ou moins rapides entre deux ondes. On 
constate également des variations exagérées de 
contraste suivant les conditions de l'émission, 
même pour un programme unique. 

En principe, on obtient la régulation en fai
sant varier le facteur d'amplification d'un ou 
plusieurs étages vidéo, au moyen d 'un circuit 
de commande, à l'entrée duquel on applique 
une tension porportioonelle à la grandeur du 
signal, et au moyen d'une méthode analogue 
à celle de la radiophonie. 

Beaucoup de téléviseurs ne comportent pas 
ce dispositif, q ui exige des montages assez 
coûteux; pourtant, il peut y avoir également 
des phénomènes dus à la pluie ou à la neige, 
d es variations de tensions d'alimentation qui 
déterminent des variations plus ou moins 
lentes, nécessitant des réglages fréquents de 
l'amplificateur. Le système automatique est 
surtout appliqué sur les montages très sen
sibles. 

Les tubes vidéo utilisés sont, en général, 
des pentodes, dont le facteur d'amplification 
est proportionnel à la pente, elle-même fonc
tion de la valeur du courant continu anodique. 
Il s'agit donc de faire varier cette intensité, et 
on i>eut envisager de modifier les tensions con
tinues appliquées sur les électrodes autres que 
l'anode elle-même. 



Nous savons, d'ailleurs, que la com;:D1:c:1e 
continue correspond à l'éclairement 
l'image, et ne peut servir à corriger Jc:s 
tions éventuelles de luminosité. Dam le ca 
de la modulation en négati f, utilisée à 
ger, l'amplitude maximale correspolllda;c. ~ 
puissance maximale, et à une -
100 % est représentée par ks somr,e;s ès 
• tops • de synchronisation, ce qui œre ua 
niveau commode de référence, pui.Jqnïl 
de détecter le signal au moyen d·uoe <ho, .. ~ 
pour obtenir une tension ulilisable pour la 
régulation. M ais, il n'en est pa de même avec 
la modulation positive des systèmes standards 
français, en particulier. Les niveau '\: fi'l:es <Ont 
alors le 0, qu'on ne peut employer et le noir 
correspondant à une modulation de l'ordre de 
25 %, et on envisage ainsi d'appliquer le 
signal à la d iode assurant le contrôle automa
tique uniquement pendant les périodes ou 
l'émetteur transmet le niveau de noir (fig. 5). 

On peut commander la varia tion d'amplifi
cation par variatio n de la polarisation néga
tive de grille des tubes vidéo, par variation de 
la tension de l'écran, ou par variation de la 
tension de la grille sup,presseuse normalement 
rc:unie à la cathode. 

La commande par variation du potentiel de 
grille paraît la plus favorable; elle assure la 
plus grande efficacité, avec la plage la plus 
large de réglage d'amplification, et c'est pour
quoi elle est le pl us ouvent adoptée. 

Cette commande rpeut ainsi être obtenue 
pratiquement en agissant sur le potentiel de 
grille, ou sur celui de la cathode; mais il faut 
déterminer le nombre d 'étage à commander, et 
les étages les plus favorables pour ce montage. 

Les variations du signal à compense r sont 
très importants. Le signe d 'entrée peut varier 
entre 50 ou 100 mV, et la sensibilité maxi-

r- ytJ précédemment, 
, .... _ __._ ~ à modulation 

oc-:::,e é: ... ;::al est mdiquée sur 
w - c: · a::1 IIUJOt.en ir con tant le 

- - - La :c::..sion continue de con
::œ ·• da;; ~ ~ propor..ionnelle à l'am
~ v~ e!ic~ égale à environ ~5 % 

::.: de C?--2 des b '.ancs de l'image 
~aie~ 5 b}. 

bis I est souvc::nt difficile de recueillir dans 
,e signal la tens;on v., et o n peut employer 
comme :ens10n de commande, en pratique, la 
, .i.!eur IDO) enne Y. de ce s ignal, obtenu au 
IJ'k)~ en d 'un fil passe-bas. Cc principe est 
moin;; eu:t au point de vue théorique pour 
les raisons indiq uées plus haut concernant la 
modulation positive, mais, pratiquement, le 
résultat peut demeurer suffisant, car, la plu
part du te mps, la valeur moyenne des signaux 
reste farble, et peu supérieure au niveau du 
noir . 

Le circu it de régulat ion doit agir unique
ment pour limiter les signaux forts, d 'une te n
sion de modulation supérieure à la valeur nor
réduite même pour les signaux faibles. Ce dé
faut est généralement peu gênant, mais on 
peut l'éliminer en utilisant une contre-tension 
continue, de sorte q ue la tension V, n'agisse 
que si elle dépasse une certaine valeur. On 
réalise ainsi un système de commande auto
matique de scnsibililé retardée, absolument 
analogue au montage a ntifading utilisé dans 
les radio-récepteurs (fig. 6). 

D 'u n aut re côté, l'efficacité de la régulation 
est d'autant plus grande que la forme de la 
courbe est plus faible et, pour l'augmenter, o n 
peut établir un système de commande amplifi
cateur, de façon à réaliser une commande au
tomatique de sen,ibilité a mplifiée, analogue 
également au montage antifading des rad io• 
récepteurs. 

Fic. 5. - .llod11/atio 11 11égati11e el pos itive (s la11dard français). 

mum s'échelonne entre 1 mV et 50 mV. Le 
facteur d'amplifica tion doit ainsi varier dans 
un rapport qui peut atteindre 2 000, soit 
66 dB ; la variation possible est trop faible 
pour un seul tube, et il faut donc toujours 
commander plu~ieurs tubes à la fois. 

II faut éviter la saturation de l'étage précé
dant l'étage commandé et aus i conserver le 
plus possible la meilleure valeur de rapport 
signal - bruit, ce qui a mènerait à utiliser un 
tube commandé assez loin de l'entrée du ré
cepteur, d'où la nécessité d'un compromis, 
mais, d'une manière générale, on ne peut ap
p liquer la commande sur l'étage de sortie 
vidé.o. 

FONCTIONNE:VŒNT DU CONTROLE 
AUTOMATIQUE DE SE ·s mILITE 

Le circuit de contrôle a utomatique doit 
maintenir con ta nt le niveau de sortie du si
gnal vidéo, et peut être considéré comme une 
sorte de montage de contre-réaction. On ap
plique, en effet, à l'entrée du circuit de régu
lation, le signal recueilli en un point de la 
chaîne d 'ampli fication vidéo, et on obtient, à 
la sortie du circuit, une tension continue v. 
négative, qui sert à polariser les grilles des 
tub:s vidéo commandés de façon qu'une aug
mentation du niveau du signal détermine une 
augmentation de v. cl, par suite, une dimi
nution de l'amplification des étages régulés. 
Inversement, une diminution du niveau du si
gnal entraîne la variation contraire (fig. 4). 

LA COMMA:\"DE AUTOMATIQUE 
DE SE SIBfLITE ET LES PARASITES 

On combine généraleme nt la commande ma
nuelle de sensibilité et la commande automa
tique avec des éléments indépendants, ou avec 
un d ispositif retardé. 

Le contrô le automatique doit agir sur les 
variations lentes du signal qui sont les plus 
fréquentes, et sur les variations rapides plus 
rares ; m ais, les perturbations de grande ampli
tude p~uvcnt aussi déterminer des variation\ 
rapides cl importa nt s du niveau. 

D ans le cas de la modulation positive, les 
montages les plus simples fonctionnent, com
me nous l'avons noté, en prenant comme ré
férence la valeur moyenne du signal, e t les 
constant~s de temos doivent donc ê lre as,ez 
é!evées pour que ·1es variations normales de 
modulation n'aient pas d'action sur le fonc
tionnement du circuit ; mais. e n correspon
dance, les variations éventuelles rapides du si
gnal n'aient pas non plus d'action. 

Les montages de comma nde automatique 
simr,lifiés ne permett~nl doue pas de compen
s~r les varia tions rapides, mais on peu songer 
à ob!enir ces résultats. <!l à éviter l"action des 
p:irasite . en utilisant un montage à déclen
chement par impulsions, déjà siµnalé précé
demment. Le signal recuei lli sur la chaîne vi
Jéo è>t :ippl iqué, en principe, sur l'électrode 
d~ commande d'un tube amplificateur v idéo, 
dont la plaque est alimentée par des impul-
ions périodiques de niveaux assez élevés de 

1 O:l à 200 V et de faible durée. 

Ces impulsion\ sont généralement obtenues 
à l'aide du transformate ur fournissan t la ten
sion de balayage horizontal. Pendant la durée 
de chaque impulsion, le tltbe produit donc. un 
certain courant de plaque. On recueille aux 
bornes de la résistance de plaque R, une ten
sion pulsée négative : la valeur moyenne de 
cette tension recueillie p ar un fil tre passe-bas 
constitue la tension de commande appliquée 
sur les tubes régulés, mais le tube est bloqué 
dans l'intervalle compris entre deux: impul
sions, de sorte qu'un parasite violent ne modi
fie pas la valeur de référence (fig. 7). 

L'action des parasi te~ ne peut se manifester 
que pendant la durée de l'impulsion, et elle est 
fortement réduite par rapport à celle d'un 
montage à .fonctionnement continu. 

niveau de 
. ë,iniraiï; · - -

normal 

' .fdnJ CAS 

Ve 

J-"11; . U. - Fo11din,u1e1n ,•nt ll ' 1111 rlisposilif rie 
con11uc11uh· uutm11uti,1ue de $tltsibilit ,i relardét. 

La tension de commande est proportion
nelle à l'amplitude du signal appliqué à l'ins
tant de l'impulsion, et pour que la modulation 
n'agisse pas, l'impulsion de débloquage doit se 
produire dans l'int~rvalle des signaux de syn
chroni a rion. C'est pourquoi, on recueille sur 
le transformateur de balayage l'impulsion cor
respon:lant, au retour de ligne, et dans ce cas 
le contrôle fonctionne sur le niveau du noir 
du signa l, c e qui est avantageux. 

LA COMMANDE DE LUMINOSITE 
MOYE:,\" CE 

La commande de luminosité moyenne ou 
C.A.L., 'effectue d 'une manière beaucoup plus 
simple, d'après le principe des montages anli
fading des radio-récepteurs, de façon que Je 
courant d~tectc: dc:termine une polarisation né
gative sur les lampes d'amplification comman
dc:es. En réal ité, le niveau moyen de la modu
lation ne varie pas normalement beaucoup 
dans l'émission, lorsqu'on l'observe sur une 
période assez longue d'une séque nce d 'image; 
les variations les plus importantes de niveau 
sont lentes, ce qui permet d'utiliser un mon
tage simple de commande automatique de lu
minosité moyenne, à condition d'établ ir une 
cellule de filtrage de la tension de constante 
de temps assez long. 

L'emploi d'un véritable montage antifading 
plus ou moins complexe est seulement justifié 

ip 1--~o 

~p 

JL.Jlm 
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C 

F1G. 7. - Commande automa/ique d'amplification 
à (léc/cnrhcmcnt par imp1ïlsio11s. 

lorsque le niveau d u signal varie dans de 
grandes proportions à grande une distance de 
l'émetteur et, par conséquent, ce montage est 
destiné à un récepteur sensible comportant un 
certain nombre d 'ampl ificatrices HF ou MF 
qui seront commandées (fig. 8). 
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Mais, dans le cas d'utilisation d'un montage 
en CAL ou CAS appliqué sur les am.plifica
trices HF ou MF, la commande manuelle de 
contraste doit s'effectuer sur les étages de vi
déo-fréquence._ 

LA QUESTION DE LA PHASE 

Les questions de phase des signaux se posent 
peu en radiophonie et seulement pour la cons
truction des appareils à fréquence musicale, 
et sous des formes assez particulières. 

Par contre, en télévision, ce problème pré
sente une grande importance car la distorsion 
de phase peut déterminer des altérations très 
gênantes des images. La restitution des diffé-

-f 

Pn.se 
- ---~/INV.._..--4\1,1\J\Ah- ..J.P de commdndl' 
~rJ CA t. 

a~ufrn étage; __________ .,_ ___ _ 
,,, 

FIG. 8. - Mo11Lnge simplifié d e cumm ,111de 
automatique de lumi11osité moyenne (C .. ~.L.). 

r~nts éléments successifs doit, en effet, être 
effectuée sur d'écran du téléviseur dans les 
mêmes conditions de temps que •les transmis
sions correspondant du côté de l'émetteur et, 
s'il y a décalage, les inconvénients ,peuvent 
être notables. 

Lorsque Je rapport entre l'angle de dépha
sage et la fréquence demeure constant, tous les 
points de l'image sont déplacés d'une même 
distance, et l'on ne constate pas de déforma
tion. Mais ce résultat ne peut être réalisé théo
riquement qu'avec un amplificateur à bande 
passante infinie. 

En ,pratique, la caractéristique d'amplitude 
comporte des inflexions, d'où des courbures de 
la caractéristique de phase se traduisant par 
des irrégularités de distribution des points 
d'image le long des lignes. Dans les conditions 
de transmission des images, il faut adopter des 
bandes passantes ayant une forme particulière 
qui peuvent déterminer des distorsions de 
phase à chaque extrémité de la bande, et l'on 
constate surtout la présence d'une zone criti
que correspondant à une fréquence de modu
lation assez basse représentative d'une partie 
importante de l'image. 

Le remède se trouve normalement dans le 
récepteur. L'étage HF n' int roduit pas de dis
torsion appréciable, et on peut corriger la dis
torsion dans l'amplificateur vidéo au moyen 
d'un filtre, mais qui est coûteux et d'un réglage 
délicat. Il exige également un Téglage précis 
de l'osciMateur HF, c'est pourquoi on envisage 
plutôt la correction de phase des amplificateurs 
MF. 

Ce problème prend une ,grande importance 
sur les téléviseurs multicanaux e t multistan
dards. Lorsqu'on veut recevoir des émissions 
étrangères, la réduction de -la bande passante 
exige, en effet, une <;.0rrection convenable de la 
distorsion de phase. 

LA COM.\1'.ANDE AUTOMATIQUE 
DE FREQUENCE 

Le défaut de synchronisme au décrochage de 
l'image, est assez rare en F rance sur les télé
viseurs, en raison de l'emploi de la modula-

tion ·positive ; il peut seulement se présenter à 
grande distance et lorsque le niveau des para
sites est très élevé. 

Pour éviter cet inconvénient, on peut com
parer les impulsions de synchron isation et les 
impulsions recueillies sur les transformateurs 
de ligne. L'écart de phase possible produit une 
te nsion continue dit;: tension de correction qui 
est appliquée après filtrage et amplification, s'il 
y a lieu. sur la polarisation du tube oscillateur, 
en modifian,t sa fréquence jusqu'à ce que la phase 
de impulsions de synchronisation soit correcte 
par ra,pport à celles des impulsions provenant 
du transformateur de sortie de l'image. 

L'oscillateur à fréquence de lignes peut être 
du t y,pe bloqué, tu ,type sinusoïdal, ou multi
vibrateur. 

Dans le premier système, d it à dents de scie, 
on compare l'impulsion de synchronisation à 
une dent de scie obtenue par intégration d'une 
impulsion provenant du transformateur de 
lignes. 

LES MONTAGES ANTJ-PARASITES 

L'effe t des parasites est généralement peu 
gênant lorsque la tension du signal d'entrée est 
de l 'ordre du mY ; en fait, il suffi t pour évi
ter les dangers d'une tension de l'ordre de 70 
à 80 microvolts. Les effets sont gênants à 
grande distance de l'émetteur; on constate la 
production de points blancs plus ou moins lu
mineux plus ou moins lumineux ,pour des para
sites très brefs, e1 de -traits lorsque la durée du 
parasite est de l'ordre de quelques microse
condes. 

Cet effet peul être limité simplement à l'aide 
d'un dispositif classique écrêteur, et on peut 
même inverser la ,polarité de la tension appli
quée sous l'effet du parasite, de façon à pro
duire une tache noire ou un point noir au lieu 
d'une tache blanche. Ces limiteurs ou écré
leurs sont simplement constitués par des dio
des qui deviennent conductrices pour des ni
veaux à vidéo-fréquence dépassant une certaine 
valeur limite réglée à l'aide d'un potentio
mètre. 

Lorsque la diode devient conductrice. sa ré
sistance diminue. le circuit de sortie de l'am
plificateur est plus ou moins en court-circuit, 
et le signal appliqué sur la cathode du tube 
cathodique est presque nul. Dans ces condi
tions, l'image est à peu près supprimée pen
dant la production des impulsions (fig. 9). 

On peut également, comme nous l'avons 
noté plus haut, éliminer le ,parasite par inver-

Vtdeo / Vtdeo 2 

l 0,01 ~F 

.lfon ln!Je 11n l i f)<1rnsile simple èt diode 
011 yrrrnanium. 

sion, Je tube inverseur est monté entre la ca
thode et l'électrode de Wehnelt du tube catho
dique, et la polarisation du tube inverseur est 
réglé de façon que la tension provenant de 
l'amplificateur à vidéo-fréquence ne soit pas 
transmise. 

Les signaux de tension supérieure à celles 
qui correspondent aux blancs de l'image, c'est
à-dire les parasites, agissent seuls sur le tube 
et il en résulte une diminution brusque de la 
tension continue de la cathode. 
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Cette diminution peut être comparée à une 
tension négative sur la cathode, soi t à une 
tension positive de la grille par rapport à la 
cathode, et, par suite d'une impul ion de ten
sion négative sur l'anode reliée à l'électrode 
de Wehnelt le fa isceau est bloqué, les images 
correspondantes ne se produisent plus. 

Nous rappellerons ainsi sur la figure 10 
un montage anti-parasite en vidéo-fréquence ; 
l'élément diode de droite du tube Y1 reçoit la 
modulation VF négative et tout signal parasite 
produit une augmentation d'amplitude des ten
sions négatives. 

Lorsqu'on applique cette modulation sur la 
cathode de la diode anti-parasile, celle-ci, 
comm e nous l'avons déjà noté p lus haut, de
vient conductrice. Au delà d'un certain niveau 

Versa/%.X 
I/Jbe t'dlnodçue 

F m. 10. - A11tipa rasile d ' inwge ù seuil réylable. 

de signal, elle détermine un <:ourt-circuit du 
circuit de sortie vidéo-fréquence. 

La plaque de la diode doit être portée à un 
potentiel positif et en l'absence de parasites le 
potentiel de la plaque est égal ou inférieur à 
celui de la cathode. L'élément n'est pas 
conducteur, et ne trouble pas la transmission 
des images. 

La tension de la plaque de la diode est, 
d'ailleurs, réglable a u moyen d'un potentio
mètre P, bobiné d'une résistance de l'ordre de 
50 KQ monté en série avec une résistance R. 
de 15 KQ. L'ensemble est disposé entre la 
masse et le + haute tension ; on peut ain i 
faire varier la tension de la plaque de la diode 
entre O et 140 V. · 

L'inversion de phase peut cependant ê tre 
appliquée avec succès, de sorte que les para
sites étant de sens opposé s'annulent en par
tie. Les montages peuvent être pLus ou moins 
simplifiés, et il en existe même où le seul tube 
supplémentaire à utiliser est une double diode. 

R. S. 
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LES ULTRA HAUTES .FRÉQUENCES (UHF) EN TÉLÉVISION 
- (Bandes IV et V) -

LF.S UHF E FRANCE 

LA bande ofîic ielle UHF s'étend de 300 à 
3 000 Mc/s. Suivant la fréquence consi
dérée on fait appel à des tec hniques 

assez différentes pour réaliser des montages 
osci llateurs,- ampli ficateurs ou modulateurs. 

A 300 Mc/ s, la technique des VHF est en
core applicable avec ses lampes e l ses bobi
nages de conception classique. Avec certains 
artilices et à l'aide de montages très soignés, 
o n peut encore sr. servir des circui ts classiques 
jusqu'à vers 600 Mc/s. 

En télévision, les UHF comprennent ]es ban
des IV e t V qui s'étendent de 470 Mc/ s à 
900 Mc/ s environ. 

Les meilleurs résultats sont obtenus avec un 

Ani VHF 
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m atériel spécia·l, remplaçant da ns des schémas 
général ~ment classiques, les éléments normaux. 

Les principales pièces détachées spéciales 
sont : les lampes, les diodes et les circuits d'ac
cord. 

A ces pièces essentielles, il convi~nt d 'ajou
ter les accessoires te ls que câbles, capaci tés, 
résistances, supports et isolants d ivers qui doi
vent être étudiés pour fonctionner correctement 
a ux UHF avec des pertes réduites. 

En Fran;;:e, les U H F sont bien connues des 
techniciens des mesures, du radar, des hyper
fréqu~nces, sans oublier les a mate urs-émeucurs 
qui disposent d'une bande étroite , vers les 435 
Mc/ s. La police et d'autres admini,trations tra 
Yai llent également sur des fréquences de l'ordre 
de 400 Mc / s 

En télévision, les UHF on fait l.:ur e ntrée 
depuis plus d'un an avec les de ux émetteurs 
expérimentaux parisiens accordés sur: 

Bande IV. fréquence porteus~ image f 1 

56-4 Mc/ s et fréquence porteuse son f, = 
55~.85 Mc/ s; 

Bande V, f, = 804 Mc/ s, f , = 792,85 
~fc/ s. 

Dans les deux canaux expérimentaux, les 
caractéristiques générales d~s émissions sont 
celles du 8 J 9 lignes français, adoptées en VHF 
bandes I et 111 normales. 

On ne transm ~t. to utefois, que des mires 
pour permettre aux techniciens qui émdient les 
nouveaux montages UH F-TV, de vérifier le 
fonc tionnement de leurs réa lisations sur des 
émissions réelles. 

Les deux émetteurs facilitent également l'étu
de des antennes et de la propagation en ultra 
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LF.S UHF A L'ETRANGER 

Dans d'autres p ays, la télévision à UHF 
existe depuis longtemps. 

Les premiers s'étant intéressés aux UHF sont 
les techniciens des U .S.A. Dès 1953, on a créé 
un résea u d'émetteurs dans la ba nde 470 à 
890 Mc/ s et il existe actuelle ment des centai
nes d'émetteurs TV dans cette bande. 

En Angleterre e t en Alle magne, les expérien
ces o nt débuté vers l 955-1956. Actuellement 
fonctionnent dans ces pays, quelques émetteurs 
dans les bandes IV et V. Tout le ma tériel d ~ 
réception nécessaire à la construction des ré
cepteurs est en vente courante. 

D isons tout de suite que si, tout ce qui a 
été fai t, et admirablement bien fait, dans les 

F 
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h aute fréquence, fournissant ainsi de precte[!.X 
re nseignements sur la puissance nécessaire aux 
futu rs émetteurs. 

Le second programme a nnoncé par la presse 
d 'information sera d'abord transmis sur la ban
de Ill en attendant que les techniciens TV 
de la réception et de l'émission aient réalisé 
des montages suffisamm ent au point. 

Dl! études sont en cours dans la p lupart des 
laboratoires de nos constructeurs de récepteurs, 
chez les fabricants de lampes et chez 1es fabr i
cants de diverses pièces détachées, en particu
lier chez les bobiniers. 

pays mentionnés et sans aucun doute dans d 'au
tres pays comme par exemple !'U.R.S.S., est 
extrêmem~nt instructif pour nos techniciens, il 
ne nous e~t pas possible d 'adopter tels quels 
les diapositifs américai~s, anglais, allemands ou 
ru ses. 

En effet, en France on émet sur une bande 
b~aucoup plus large en raison de notre 8 19 
lignes, dont le seul mérite est de nous donn<::r 
de meilleures images, mais qui donne lieu à 
des difficultés de réalisation dans presque tous 
les éléments des récepteurs et même des 
imetteurs. 
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l i est donc indispensable de réétudier les 
montages étrangers et même de c réer certains 
disposi1ifs et pièces détachées convenant mieux 
aux exigences de notre standard. 

li convient, toutefoi , que nos lecteurs con
naissent les montages UH F réalisés ailleurs et, 
de leur étude, déduire les montages convenant 
en F rance. 

Cette p réparation n'interdit nullement à nos 
techniciens de trouver d ~s solutions originales. 

Nous allons donner dans cette étude rapide 
un exemple de réalisation de bloc UHF pré
cédant un téléviseur VHF et fonctionnant 
commz adaptateur-converti seur pour la récep
tion des canaux U HF. 

LE BLOC Gl~NERAL ELECTRIC 

Le schéma de la figure 1 représente les dif
férentes parties du bloc General Electric, cons
tituant un petit appareil convertiss,,eur à placer 
devant UJJ téléviseur normal. à rotacteur ou 
non, recevant un canal VRP. 

Sur le bloc G.E., on trouve les points de 
branchement suivants: 

a) secteur, alimentant le bloc d'une manière 
autonome, ce qui ne surcharge pas l'alimenta
tion du téléviseur ; 

b) antenne VHF (points A et 8 ) ; 
c) antenne UHF (points C et D) ; 
d) sortie du bloc à conn<!cter aux bornes 

antenne VHF du téléviseur (points E et F , 
voir figure 2). 

Un système de commutation à 4 pos1t1ons 
permet de choisir un des trois canaux UHF 
que l'on peut recevoir avec le bloc GE et de 
pas~er, en quatrième position, sur réception 
normale VHF. 

Dans les trois premiers ca le bloc est ali
menté et daM la quatrième, sa HT est ré
duite. 

Le système de réception UHF comprend une 
oscillatrice triode, une modulatrice diode et 
u n préamplifica te ur MF cascode à doubl~ 
triode. La sortie c d de ce cascade se connecte, 
en positions UH F, aux bornes antenne du télé
viseur et apporte un gain supplém:ntaire à 
celui foum i par l'étage HF du téléviseur. 

Il y aura donc, en UI-IF, deux cascodes en 
cascade. 

Voici maintenant une analyse détaillée du 
schéma. 

ETAGE MOl>ULATEUR-CONVERTISSEUR 

L'antenne UHF (voir figure 1) reste con
nectée en permanence sur le ci rcuit d'entrée 
du système UHfo qui est adapté à 300 Q , impé
dance du bifilaire qui relie l'antenne aux bor
nes 2-4. 

D ans le rotacteur UI-IF, les circuits sont as
sociés par deux de sorte qu'il y a 2 groupes 
de circuits, l'un d'accord (L,, Lo, L,) et l'autre 
osciUateur (1 0, L ,, L.). 

Sur la figure, b canal correspondant aux 
circuits L, et L, est en service. 

Le circuit d'accord l , e~t connecté aux 
points M et N du système d'entrée. L, et Ls 
sont des bobines d-'arrêt de 10 spirès (fil de 
0,5 mm, longueur de la bobine I cm, diamètre 
intérieur 5 mm ). 

A droite de L, et L,, on trouve les conden• 
saleurs de I pF et ensuite l'ensemble non sy
métrique 1,5 pF et diode l '72. A leur point 
commun P, on prélève le signal M F intermé
diaire qui est transmis au cascode V, - V,. 

Le signal de l'oscillateur local est transmis 
par un condensateur de I pF au point P éga
lement. 

On a choisi les valeurs des éléments du sys
tème d'entrée UHF. de façon à présenter une 
impédance d'environ 300 Q à l'antenne. 

Lïmpédance a ux points M et N est élevée, 
ce qui évite d'amortir le circuit d'accord L , 
dont l'impédance est de plusieurs milliers 
d'ohms aux points de branchem~nt mentionnés. 
Cette impédance ne doit pas être confondue 
avec l'impédance caractéristique de L,. 

La valeur de C, est critique et ,permet d'équi
librer la ligne. Elle dépend aussi des caracté
ristiques de la diode adoptée. 

OSCILLATEUR 
On utilise une triode spéciale 6AF4, dont 

l'équivalente française de caractéristiques meil
leures sera it la EC86. L e montage de l'osci l
lateur est du type ultra-audion. On alimente la 
plaq ue à travers L , e t une résistance de 22'0 Q. 

'"' 'l, 
• • 

4 

VHF 

a 
An/Mne VHF 

,; 

• 

Bornes antenne 

c d 
Sor//e T2 

Le c ircui t accordé L, est relié à la grille et à 
la plaque par des condensate11rs de 6 pF. 

Remarquer le point d·essai, • isolé • en HF 
de la grille par une rc:_sistance de 680 J.. Q. li 
permet de mesurer la tension à la gri lle et, 
par conséquent. de vérifier le fonctionnement 
de l'oscil lateur. 

Remarquer également les bobines d·arrêt L,., 
L,, et L .. identiqu:s à L,.. 

Leur rô le est important, en effet, grâce à 
la capaci té c •• la cathode peut être au poten
tiel HF voisin de celui de la grill~ 11 condi tion 
que la cathode ne soit pas reliée à un point 
au potentiel de la masse (en HF). 

Or, entre la cathode e t le filâ ment. il y a 
une certa ine capacité C., qu'on ne peut faire 
di. paraître. 

C'est pour cette raison que l'on a monté les 
trois bobines d'arrêt. Elles n'~mpêchent en rien 
le retour au potentiel de la masse (en continu) 
de la ca thod.: et l'alimentation à 60 e/ s du 
filament. 

La cathode sert dan ce montagi d'électrode 
de sortie de la HF et le condensateur de I pF 
transmet l'oscillation locale au modulateur. 

AMPLIFICATEUR MFI CASCODE 

ous dirons peu de choses sur ce montage, 
bien connu de nos lecteurs. 

On l'accorde vers 80 Mc/ s sur un canal de 
la bande I sur lequel on a placé le rotacteur 
du téléviseur. 

On remarqu~ra le sys tème de neutrodynage 
entre la grille et la plaque de l'élément V, de 
la 68 K 7. La bobine L,, doit être ajustée cor
rectement, sa valeur étant critique et d 'elle 
dépend aussi la réduction du souffle. U ne con
treréaction stabil isatrice est réalisée par R, et 
R, montées entre la plaque de V, et la grilJe 
de V,. La larg~ur de bande de ce bloc est de 
8 M c/ s. Elle convient pour Je 525 lignes amé
ricain ou le 625 européen. mais serait insufii
sante pour le 819 lignes français. Si l'on aug
mentait la largeur de bande, Je gain dimi
nuerait. 

AUME TATJO 
Elle ne comporte auc11ne bobine ni lampe. 

Le courant fourni est fa ible. 
Deux points de HT sont prévus. On peut 

les identifier sur le bouchon de branchement : 
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point 5 vers la plaque de l'oscillateur, point 6 
vers la plaque d ~ V, du cascade. Les points 3 
et 4 pern,s:ttent d'introduire en c ircuit la ré
sistance de 22 kQ, ce qui réduit la HT . O n 
court-circuite 3-4 en position UHF mais o n 
laisse en circuit Rn en posi tion VHF, ce qui 
évit! d'user la 6A F4 lorsque le bloc est • en 
a ttente •. 

COMMUTATEUR 
Ce commutateur (voir figure 2) e t à quatre 

positions, l'une pour la VHF (1) et trois pour 
les U HF (2, 3 e t 4). Les éléments J, I, I, sont 
solidaires avec le b loc rotacteur U H F dont les 
circuits accordés se connectent dans les posi
tions 2. 3 et 4 de T,, T,, L. 

Voici les branchements effectués. 
Pos. J VHF : antenne VHF connectée aux 

bornes antenne du télé,·iseur ; sortie c d de T, 
non connectée ; résistance R,i en ci rcuit. 

Pos. 2, 3 et 4, U HF : T , Rn court-circuitée 
sortie c d à l'en trée du téléviseur, points a et b 
non connectés. 

CIRCUITS D'ACCORD 
Ces circuits sont des lignes bifilaires enroulées 

en hélice sur air. Elles sont Jo ngues d! i,/ 4 pour 
chaque fréq uence, ce qui donne. à 500 J\'lc/ s, 
par exemple. 1.. = 60 cm et i./ 4 = 15 cm. 

Le diamètre de l'enroulement est de I cm 
enviro n et c!lui du fil de 2 mm. Ce fil doit 
être rigide (voir figure 3). 

D ans cette • hélice » B on visse le noyau 
e n cuivre A. qui permet ainsi de court-cir
cuiter une pa rti~ de la ligne et, par conséquent, 
de l'accorder sur la fréquence qui convient à 
l'oscillateur ou nu modulateur. 

VALEUR DES BOBI F.S 

Les diverses bobines figurant sur le schéma 
de la figure l ont les , ·aleurs ou caractéris
tiques suivantes : 

L, = arrêt MF 2.2 mH , 
L,-L , = arrêt-UH F 10 !>pires, 
L., à Ln = 15 spi res. 
T, T, = transformateurs MF accordés sur 

800 Mc/ s. Nous ne connaisosn pa~ d'autres 
caractéristiq ucs. 

D ETERMI A no. D E LA U):'\Gt:EUR 
D'U:'\'E LIG 'E 

Nous avons indiqué plus haut que les lignes 
accordées doivent être Jongu!s de 1./4 environ. 

En réalité, leur longueur est plus faible à 
cause de. capaci tés d'accord connectées aux 
bornes non court-circuitées. 

1/IJ 

meia/l117ue 

Rappelons que dans le cas d'une lign! fer
mée bifilaire (voir figure 4) si la longueur 1 
de la ligne est inférieure à ).14. rextrêmité 
ouverte de la lign! se prés~nte comm~ une 
self-induction. En connectant aux points a et b 
une capacité variable C, on obtient un circuit 
accordé. 

La valeur de C, dépznd de la longueur de 
la ligne de l'impédanc! caractéristique Z et de 
la fréquence f de résonance parallèle que l'on 
a choisie. 



La rela tio n entre les d ivers éléments, aussi 
bien dans le cas d'une ligne coaxiale que dans 
celui d'une ligne bifilaire et 

tg 2 :t 1 f/ v = ----
2,tfCZ 

( 1) 

v étant la vitesse de propagation en l'air 
v = 3 . 1()'0 cm/s 

les unités adoptées étant le centimètre, l'ohm, 
le farad, le cycle par seconde. 

La formule (1) peut 'exp liciter pour 1 com
me ci-dessus : 

1 
1 = -- arc cot (2nfCZ) (2) 

2 :t f V 

Deux courbes donnant I en fonction de f 
ont été établies, le paramètre étant le produit 
C,Z : 

t ' !-- - - - - .. - - - - - - ... - - - ....... - .. - - .. - : 
a 

~---------- ----h 

Courbe A, CxZ = 5 . 10-'0 QF (ohm farad). 
Courbe B. c.z = 10-1

• QF (ohm farad). 
le mode d'emploi est simple : on choisit la 

fréquence d'accord et l'une des courbes donne 
directement 1 en cm. 

Des considérations d'ordre pratique guident 
le choix du produit C,Z suivant que l 'une de 
ces grandeurs est imposée. 

Exemple 1 

On désire accorder sur 500 Mc/ s une Ji l!ne 
de longueur inférieure à ,./4 fermée à une ex
trémité dont l'impédance est Z = 75 Q. 

Quelle est la capacité C nécessaire e t quelle 
est la longueur 1 de la ligne ? 

Réponse : 
Si Z = 75 Q , la courbe A donnerait : 

5. 10·" 
Cr = --- F = 6,66. 10·" F = 6,66 pP 

75 
Da ns le cas de la courbe B, on aurait : 

1 o-•· 
Cr = -- 1.34. 10·" F = 1,34 pF 

75 
Valeur qui ne convient pas étant trop faible 

et de beaucoup inférieure aux dive rses eapa• 
cités parasites qui shunteront Cx. 

Dans le cas de la courb~ A à adopter, on a : 
Pour f = 500 Mc/s, 1 = 4,8 cm environ. 
Vérifions qu·c11e est inférieure à "A. / 4. 
Si f = 500 Mc/s, }. = 60 c m, "A./4 = 15 cm 

La self-induction présentée par la ligne est 
donnée par la formule de Thomson : 

1 
L = - ---

4n'f'C 

Remarque importante 

Les valeurs trouvées pour 1 et C. sont des 
maxima. En pratique, il faudrait réduire 1 et 
C, à cause de diverses réactances se présentant 
aux points de branchement a e t b. 

Exemple 2 

Supposons qu'il s'agisse de recevoir le canal 
expérimental français 

f, = 804 Mc/ s f, = 792 Mc/s, 
qui correspond à une fréquence médiane de 
800 Mc/ s environ. 

Si la M F est accordée sur 80 Mc/ s, !'oscilla• 
teur sera accordé -sur 720 Mc/ s, ou sur 880 
Mc/s. 

! .a courbe A de la figure 5 donne 1 = 1 cm 
environ et la courbe B, 1 = 6 cm environ, 
pour f ~ 880 Mc/ s. -

D ans le cas de 1 = 6 cm, le produit zc. 

est égal à 10·10 ohm . farad ou encore 100 ohm. 
picofarad. 

Avec Z = 75 0 , C. = 100/75 = 1,33 pF 
valeur inférieure aux capacités aux points de 
branchement. 

Si l'on prend 1 = 1 cm, comme l'indique 
la courbe A. la capacité C. est déduite de la 

. relation lC. = 500 ohm . p icofarad, d'où 
Cx = 6,8 pF e nviron pour Z = 75 Q ou 
C = 3,3 pF pour Z = 150 Q . 

Comme 1 est trop faible, il suffira de pren
dre une ligne type 3"A./ 4 , c'est-à-dire ajouter 

1 000 

7 00 

~ 
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~ 400 

300 i---,-----

ioo '--~--~-'---'--~~_,_....,.__ 
0 2 t. 6 8 10 12 14 16 16 ~O 22 2- Z5 

L en cPn/1me/re/ 
)',c. 5 

"A./2 à 1 cm. Avec f = 880 Mc/ s, on a 
30 000 

À = --- = 34 cm et Î./ 2 = 16 cm. 
880 

La lo ngueur totale de la ligne sera 16 + l 
= 17 cm, et on pouira réaliser une ligne bifi
laire enroulée en hélice comme celle de la fi
gure 3. 

Re marquer que des modifications de la lon
gueur 1 seront à e ffectuer en raison de cet 
enroulement en hél ice. 

~ Antennes pou•· U.D.F.~ 

T HEORIQUEMENT, les caractéristiques 
des antennes UHF peuvent se déduire 
de celles destinées aux VHF par une 

transposition des dimensions, cell.s-ci étant pro
port ionnelles aux longueurs d'onde. Théorique
ment, la réciproque est · également possible. 

En fait, de nombreux problèmes s~ posent. 
Ceu'C-ci découlent des caractéristiques des émis
sions à recevoir et de l'infrastructure du réseau. 

LARGEUR DE BAND E 

Dans des articles parus dans nos éditions 
mensuelles du • Haut-Parleur •, nous avons in
diqué que la transposition ne conserve pas la 
largeur de bande absolue (14 Mc/ s pour le 

-- ------------ --------- f -

L 

F1<,. 1 

819 lignes français), mais la la rgeu r de bande 
relative B f,, B étant la largeur d! bande 
absolue et f, la fréquence médiane de la 
même bande. Cette fréque nce est sensiblement 
proche de la fréquence de résonance de 
l'antenne. 

Pratiquement. on voit que si B/ f, est cons
tante. B est proport ionnelle à f,. 

Soit le cas d'une a ntenne étudiée p our un 
canal de la bande ur. accordée sur J 80 Mc/ s 
par exemple e t dont la bande est de 14 Mc/s. 

l e même type d'antenne, transposé à la fré
quence 3 X 180 = 540 Mc/ s, aura ses élé
ments trois fois plus petits et B tro is fois 
plus grande, dans le cas de notre exemple 
3 X 14 = 42 Mc/ s, ce qui permettrait de 
recevoir 3 canaux adjacents au lieu d 'un seul. 
La transposition augmente la largeur de bande. 

DIME SIONS ET GA~S 

Précisons d 'abord la diffé rence qui existe 
entre la puissimee captée par une antenne et 
son gain. 

La puissance est une quantité essent iellement 
variable dépendant de la propagation, de la 
puissance de l'émetteur, d~ l'emplacement et 
de l'orientation de l'antenne réceptrice. 

Le gain est défini par une comparaison entre 
la puissance P. reçue par l'a ntenne considérée 
et celle reçue par l'antenne étalon, P., au mêm~ 
moment et au mê me emplacement. 

1 e rapport de c: s puiss:rnces 

P. 
p - - 

P. 
est constant même si les puissances varient cc 
qui rend valable cette définition. 

Le gain en décibels est 10 log. décimal de p. 
Voyons maintenant comment la puissance 
reçue varie avec les dimensions. 

On a calculé e t constaté expérimentalement 
que dans les mêmes conditions, la puissance 

captée par une antenne varie dans le même 
sens qu~ se dimensions. 

Il est donc clair qu'une antenne pour UHF 
étant petite, captera moins de puissance qu'une 
antenne pour VHF de plus grandes dimension; 
et de même gain. 

La nécessité d'adopter e n UHF des antennes 
à plus grand gain s'impose en raison de leurs 
dimensions plus petites. 

D'autre part, les émissions à UHF sont gé
néralem ent, sans que cela soit une loi, de plus 
faibles puissances que les émissions VHF. En
core une raison pour vouloir augmenter le 
gain des antennes UHF. 

6 r---r----r---~--,---r---

~~----+--+--+--+--~ 
~ 
,<, 
t3 i-----r--r,--'l--+---c,r--

800 10O~ 
Mc/J 

l'rc. 2 

Ainsi, en VHF bande I (50 Mc , s) des an
tennes dont le gain est de 6 db donnent géné
raleme nt sa tisfaction. Cc sont des antennes à 
2 ou 3 éléments. 
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En VHF, bande JII (200 Mc/ s par exemple) 
le gain doit être, dans de conditions a nalogues, 
de 10 à 14 db soit 7 à 12 élém~nls. 

En UHF enfin, on adoptera sans hésitation, 
a ra ison de conditions très favorables, des an
tennes ayant un gain de 14 à 18 db. 

COMMENT AUGMENTER LE GAI~ 

Rappelons que dans une même catégorie 
d 'ante nnes, par exemple des antennes Yagi, le 
gain peut être augme nté si l'on agi t judicieu
sement sur la largeur de bande et les directi
vités verticale et horizontale. 

Le gain augmenle lorsque la directivité croît 
et lorsque la largeur de bande est réduite. 
Il en résulte de ux procédés pour augm ~nter le 
gain d'une antenne UHF, dérivée par transpo
sition d'une antenne VHF. (La transposition 
conserve le gain.) 

a) Augmentation des directivités à l'aide de 
reflecteurs ou radiateurs appropriés. 

b) Diminution de la largeur de bande, en 
agissant sur certains facteurs convenables par 
exemple le • décalage• des dimensions des 
éléments successifs ou leur écartement. 

Ces deux possibilités d'augmenter le gain 
sont facili tées en U HF par le~ faits su ivants : 

L'augmentation de la dir~ tivité est pos~ible 
à l'aide de réflecteurs de d imensio ns relative
ment importantes par rapport à }., car }. est 
faible en UHF. C'est le cas de re flecteurs diè
dres par exemple ; 

E n <liminuant la largeur de bande absolue 
on ne fait que réduire une bande trop large. 

On a vu plus h aut qu! la lra nsposition de 
180 Mc/s à 540 M c/s trip lait une bande qui, 
s'étendan t sur 14 Mc/s permetta it la réception 
d 'un canal. li est donc permis de réduire la 
bande de 42 Mc / s sans nuire à la réception 
d'un seul canal UHF. 

En tenant toujours compte du fai t qu~ les 
dimensions des éléments d 'ante nnes UHF sont 

1 

j 

réduites, on augmentera le gain en réa lisant 
des antennes à plus grand nombre d·étéments 
et cela des deux manières habituelles : 

a) En augmentant le nombre des d irecteurs 
jusqu'à 18 par exemple. . 

b) En réalisant des antennes à plusieurs éta· 
ges par exemple deux. quatre, huit ou même 
seize. 

Remarquer q ue lorsqu'on passe d'une an
tenne déterminée à une anteno! composée de 
plu ieurs é tage identiques à elle, on diminue 
la largeur de bande et on augmente la 
directivité. 

l i convient donc de tenir compte de ces par
ticularité~ surlout en ce q ui concerne la largeur 
de bande qui, finalement, pourrait devenir in
suffisante pour la récep1ion d'une émission du 

landa rd français. 

TYPES D 'ANTEN ES CHF 

li existe de très nombreux types d'antennes 
UHF. On peut tes classer en deux catéio ries 
d'après lcur largeur de bande. 

Les antennes à faible largeur de bande cou
vrent généralement 3 canaux. Les au tres p ~u
,·ent couvrir des bandes importantes pouvant 
a tteindre tome la gamme 470 à 890 M c/ s. 

Comme dans le cas des aotenn~s V HF ou 
autres, les antennes à bande étroite doiven t 
êlre préférées, car e lles fournissent des signaux 
p lus purs que celles à large bande do nc moins 

de parasi1es, moins de brouillages e t moins d : 
souffle. 

N ous allons décrire ci-après quelques an
tennes choisies parmi les plus in téressantes. 

ANTE 'E DIPOLE RITRIA 'GLE 

Le dipôl~ se compose de deux triangles et 
les points de branchement sont A et B (voir 
figure 1). 

On peul réaliser une infinité de , a ria ntes en 
modifiant l'angle a ce qui fa it varier la 
résistance. 

Lor,qu! ri = 60°. )es deux triangles sont 
équi la téraux et tous les six angles sonl de 60" 
par coméquent. 

Pour la réception de la bande 470 à 900 
?\k/ s on prendra L = 34 cm. La résistance 
m oyenne aux poinrs A e t B sera de 300 Q 
environ. 

Le gain d~ ce dipôle seul est supérieur à 
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,.,.,,, ,so 12 

B, 

,.,..,.,son 
75!2 

R" Il" 
F tG. G 

celui d'un dipôle recliligne. La figure 2 donne 
le g~in en décibels en fonction de la fréquence. 
On voit qu'il augmente avec c~lle-ci . 

D éterminons les diverses dimensions de ce tte 
antenne. Comme L = 34 cm, on a, dans le 
triangle rectangle B E C: 

ou 

- 2 
BE 

d 'ou 3 D' = L°, 

-2 
BC 

L' 

4 

-2 
+ CE 

D' 
- - , 

4 

D --- = 0,58 L, 
J,73 

et comme L = 34 cm, 
on a D = 19,8 cm . 

Pratiquement, on coupera de I cm les som
roels A et B, de façon à séparer électriquement 
les deul\. triangles. On pre ndra cl = 2 cm par 
exemple . La directivité de cette antenne est 
satisfaisante. 

A 490 M c / s, on a un diagramme en huit 
dont chaque lobe est limité par les azimuts de 
± 60°, ta ndis q u'à 920 Mc / s l'angle se réduit 
à ± 40°. Avec des éléments réflecteurs et di
recteurs, la d irectivité s'am,füore. 

Ftr.. i 



Cett~ antenne par elle-même e I intére sanie, 
eile a des perfo~mance intére~santes dans di
verse, comb:naisons que nous allons indiquer 
ci-dessous. La figure 3 mont.re un: antenne 
d 'appartement pour champs très fom. 

TRL\ ... ~GLE AVEC REFLECTEUR 
La réalisation la plus simple est celle d'un 

dipôle avec rénecteur droit, comme l'indique 
la figure 4. Le réflecteur est un carré de 1, 16 L 
de côté, ce qui donne, avec L = 34 cm. un 
côté de 40 cm environ, valeur non critique. 

Ce carré se compose d'un réseau de fils pa
rallèles. 16 horizontaux et 10 v~rt icaux, sou
tenus par deux barre métalliques croisées et 
le mât. 

Le radiateur est placé à une distance de 
L /4 = 8,5 cm environ. 

On pem fair~ varier la résistance de rayon
nement aux points de branchement du câble 
en modifiant l'écartement. 

A1 B1 

,son 

1sn 

150[2 

FIG. 8 B2 

En dépassant L / 2 on se rapproche de 300 Q 
et en adoptant un écartement infé rieur à L/ 4 
on peut a11eindre 75 O. 

Dans chaque réalisation, on recherchera 
l'écartement donnant Je maximum de contraste 
de l'image et le maximum de puissance du son. 

DOUBLE ET QUADRUPLE TRIANGLE 
AVEC REFLECTEUR 

On peut gagner environ 3 db chaque fois 
que l'on double k nombre des antennes 
élémentaires. 

Celle de la figure 5 comprend deux radia
teurs triangula ires devant un réflec teur rectan
gulaire de 2,32 L de h auteur (80 cm environ) 
et 1,16 L (40 cm) de largeur. 

Les deux radiateurs sont placés de façon 
que leurs centres O soient distants de L environ . 

Pour réalis!r l'adaptation à 75 Q, on reliera 
les points de branchement, que nous désigne
rons par A' B' et A" B", comme le montre 
la figure 6. Il s'agit de relier les points A' B' 
et A" B" aux points de branch! ment A, B, 
p a r des câbles de 150 Q que l'on peut réaliser 
en montant en parallèle deux câbles bifilaires 
de 300 Q. 

li faut que les d !ux câbles de 150 Q aient 
la même longueur, qui peut être quelconque 
à condition que les antennes élémentaires p ré
sentent 150 Q chacune aux points A' B' et 
A" B". 

On obtiendra cc résulta t en recherchant ex
périmentalement le meilleur écartement entre 
radiateurs et réflecteurs. 

Cet écartement sera plus grand que pour ]'an-
t~nne à un étage. · -

ANTE . E A QUATRE ETAGES 
A T RI A, GLES 

L'aspect de cette antenne est donné par la 
figure 7. On voit que le réflecteur est quatr~ 
fois plus haut que celui cfc la figure 4. 

15,-,---r--"""T--~-....,,.~---- -~-~ 
14Hc-+---+--:--+--H-'f---+~__,,_,~,.........+--~ 
13i-.-+--~o,aeJ._t.=-.·~·~·➔l--~-'--i.~-"""" ,2 e• ',;' -- ...... __ ~ ....... 

~ 11 H-1:1~·"=-'''"..c..·'--t-e<·•r_~•'-l-'a--;:..···-·_··....,..---+--l-..!.....-I 
~ 101-:1::-,...:..i'll·.,._·m~_.-.:..····_··+--l--+--+--~ 

~ ! ~ ;;t::'.:v.=.•t=t=j::;::::;::::::t:=~:==:~ 
~ : ~ :::::4=::=:f'.=::::~'"~e~·t=ag'.:::';,..--j==t==J 
~ 5t-"'V--t---+--t--+--+--t----l 
~ 4t-t--t---+--t--+-....... --l----l 

3 H-+---t---+--1---r---+--~ 
2 H--t---+---+--1---+--+----1 
1 t-1--t---+---+-
o ~,-~-~ __ ....._ _ _._ _ __,_ _ _ .,__ _ __, 

470 512 572 632 692 752 812 890 
ri-équence en Mc/~ 

FIG, 0 

Les radiateurs sont écartés de L environ. 
Voici comment on effectuera l'adaptation. On 

procèdera comme pour l'an tenne à deux étages 
pour chaque groupe de deux, de la manière 
indiquée par la figure 6, mais en augmentant 
la distance entre réflecteur et radiateur jusqu'à 
)./3 environ. La résistance de chaque antenne 
sera voisine de 250 Q aux points A' B' et 
A" B". On relien1 ces points aux points de 
branchement A, B, avec des câbles de 300 Q , 
ce qui donnera un peu moins de 150 Q en 
ces points. 

L'autre groupe de deux radiateurs sera traité 
de la même façon, d'où deux autres points de 
branchement A, et B, comme le montre la 
figure 8. Aux points A, et B, on aura 75 Q 
environ. 

GAIN DES A 'TENNES TRIA GLE 

Nous donnons à la figure 9 le gain en déci
bels des 3 antennes (1, 2 et 4 étages) en fonc
tion de la fréquence d'accord en Mc/s. 

En remarquant que L = 34 cm représente 
la demi-onde de ). = 68 cm correspondant à 
f = 440 Mc/ s, on voi t que les antennes dé
cri tes fonctionnant en demi-onde vers les 
440 Mc/ s et en pleine onde vers 880 Mc/ s, 
ce qui explique l'augmentation du gain aux 
fréquences les plus élevées. 

Remarquer que pour le modèle à quat.re 
étages on atteint 15 db vers 700 Mc/s, le gain 
variant entre 10 et 15 db tout le long de la 
bande 470 à 890 Mc/ s. 

A TENNES Y AGI 
A TRES GRAND GAIN 

D ans les bandes UHF, il est possible de réa
liser des antennes Yagi à nombre ux élém: nts 
et étages. 

br4s / 

br.1s 2 
l•t, 

A,/ : 
7 1 AB 

1 

o/ A/2 
lmu.J 

rillecleur A_y': 
>-/2 

braJ 4 

Fu;. 10 

En un seul étage, le nombre des éléments 
peut atteindre utilement 20 environ. Au-delà. le 
gain n'augmente que très peu en ajoutant des 
directeurs et on peut l'améliorer en prévoyant 
un réflect~ur en forme de surface plane comme 
ceux des antennes triangle décrites plus h:1ut. 

Enfin, des antennes Yagi à quatre ou même 
huit étages peuvent être conçues, tout!s soute
nue par un grand réflecteur plan constitué par 
des assemblages de tubes parallèles. 

Des indications complètes pour la réalisation 
des antennes Yagi pour UHF ont été données 
dans les numéros normaux de notre re\ ue. 

Voici comment réaliser des antennes à plu
sieurs étages. l.a figure 10 montre k m f1 t pro
longé vers Je haut par le réflecteur vu de profil 
soutenant les quatre bras . Ceux-ci comportent 

F,o. 11 

les antennes élémentaires à grand nombre d'élé
ments dont nous n'avons représenté que les 
radiat~urs, leurs réflecteurs individuels étant 
remplacés par le réflecteur commun plan. 

Le mode de branchement des points A, B, 
à A, B, s'effectue de façon que l'on obtienne 
7 5 Q aux points d ! branchement de l'ensemble 
que nous désignerons par A B. 

Cette antenne doi t être ea'lculée pour un 
seul canal. Adoptons, par exemple ce-lu i de la 
bande IV utilisé act.uellem! nt pour la mise au 
point des circui ts TV à UHF. On a : 

f, = 564 Mc/s; -
f. = 552,85 Mc/s; 

d'où la fréq uence médiane f. = 558 Mc. s 
environ et t ~ 53,6 cm, U 2 = 26,8 cm. 

On adoptera des écartements de J./ ... 2 entre 
les quatre étages de la figu re 1 O. On reliera 
les points A, B, à A, B, aux points A B placés 
sur une tige fixée entre les deux bras du 
milieu (voir figure 10) par des câbles bifilaires 
de 300 Q, tous quall'c de la même longueur, 
celle-ci étant indifîérentc. 

On aura 75 Q aux points A B. 
Le réfü!cteur sera réalisé suivant les indica

tions de la fig ure 11. Le mât étant prolongé 
vers le h aut il souli!nt 12 tubes horizontaux 
longs de ]./2 et écartés de 1J 6. 

Il n'e t pas du tout contre-indiqué de monter 
des tub:s intercalaires placés au milieu de ceu,; 
de la figur! 11 , bien au contraire ! 

Le diamètre des tubes sera quelconque 
pourvu que le réfl~cteur soit rigide. 

Les triangles se réalisent générakment en 
feuilles minces trouées ou en toile métall ique 
encadrée pa r des fils rigides. 
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CARACTÉRISTIQUES 
DES NOUVEAUX TÉLÉVISEURS 

AM PLIX 

A_'\fl'LIX · TéléYiseur de table 

Europe 43. Tube de 43 cm aluminisé, angle 
90". Concentration électrostatique automati
que. Multicanal. Rotactcur 6 positions, équipé 
pour 3 canaux dLL standard 625 lignes. 
23 lampes. Antiparasites on et image. Con
trôle automatique de sensibilité. HP 20 cm. 
Puissance 3 W. Tonalité réglable. Alternatif 
110/ 245 V. 50 c/ s, 210 VA. Ebénisterie noyer 
avec panneau abattant cache-boutons. H 480 
- L 575 - P 550 mm, 36 kg. 

Prix T.T.C. 186.326 

Europe 54. Tube d~ 54 cm aluminisé, angle 
90° . Autres caractéristiques identiques. H 600 
- L 630 - P 550/ 600 mm, 45 kg. 

Prix T.T.C. 
Lampes : 6BQ7. ECF82, EF85, 
.2-EL84, 2-ECC81, EB91, ECL82, 
6BQ6, PY8 I , EY86, 2-EY82. 

215.445 
8-EF80, 
ECL80, 

A 1PLIX · Téléviseur de table 

Inuphin 43. Tub~ de 43 cm aluminisé, au
b,I! 90°. Concentration électro tat ique automa
:.qJ~. Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
~J•pé à la demande pour l on plusicur 
;: "aU'I: du tandard français 819 lignes ou 
L~,embourg. 16 lampes + valves. Circuit 
- -·idéchirement. Comparateur de phase. Ré
;-:ige de tonalité. Antiparasites son et image. 

LES carnctfri.11iq11er et prix des appareils 
décrits sont c/01111és .1ans e11Rageme111 de 
notre part. Les adresses des fabricants 

;ont pas publiées. Nous prions 110s lecteurs 
•· ressés de s'adresser au distributeur de la 

•q:,e. 

H P 20 cm. Puissance 2 W. Alternatif 1 JO/ 
245 V, 50 c/ s, 180 V A. Ebénisterie noyer 
avec panneau abattant cache-boutons. H 475 
- L 545 - P 500 mm, 31 kg. 

Prix T.T.C. 146.566 

Dauphin 54. Même modèle. Tube de 54 cm 
aluminisé, angle 90°. H 5 15 - L 580 • P 480 
mm, 40 kg. 

Prix T.T.C. 177.187 
Lampes : 6BQ7. 2-ECF82, EF85, 3-EF80, 
EHFSO, ECC81, ECL80, ECL82, 2-EL84, 
6DQ6, PYS 1, EY86. 

Derby 4J. Même modèle. Tube de 43 cm 
aluminisé, angle 90°. 20 lampes + valves. 
Pour n:ception à grande distance. H 550 -
L 580 - P 470 mm, 36 kg. 

Prix T .T.C. 170.267 

Derby 54. Même modèle. Tube de 54 cm alu
minisé, angle 90 °. H 5 J 5 - L 580 - P 480 mm, 
45 kg. 

Prix T.T.C. 199.lHI 
Lampes : 6 BQ7, 2-1-:C l-'82, EF85, 6-EF80, 
2-EB91, ECC81. ECL80, ECL82, 2-EL84, 
6DQ6, PYS 1, EY86. 

ANT ENA 

ANTE A . Téléviseur de table 

43 luxe. Tube de 43 cm aluminisé. Multica
nal. Rotacteur 6 positions équipé pour 1 canal 
des standards rrançais ou belge, 819 lignes, 
ou Luxembourg (canaux supplémentaires sur 
<iemande). 18 lamp~s. Bande passante 10 Mc/ s. 
Sensibilité 50 à 60 r~V (*). HP 19 cm. Puis
sance 2 W. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 
l 80 VA. Ebénisterie palissandre, encadrement 
métal. H 490 • L 565 - P 500 mm, 40 kg. 

Prix T.T.C. 142.185 
Par canal supplémentaire 2,500. 

Prix T.T.C. 2.570 
Lampes: 6BQ7, ECC81, 5-EF 80, EB91, PL83, 
EBF80. 3-ECL80, PL82, PL81, PY81 , EY51, 
GZ32. 

L e., text,·l et clichés co11stitua11t la prése11te 
no111e11cla1ure 0111 été étahlis d 'après les élf,-
111e11ts rassemblés par la Documentation Pro
fessionnelle. 

Les insertions entièrement graruites pour /es 
fa bricants ont é1é établies sous fa forme la 
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A:"IITE A • Téléviseur de table 

54 Luxe. Tube de 54 cm aluminisé 90°. Multi
canal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 1 ca
nal des standards français ou belge 819 lignes, 
ou Luxembourg (canaux supplémentaires sur 
demande). 20 lampes. Bande pas ante JO Mc/ s. 
Sensibilité 50 à 60 ~1 V (*). HP 19 cm. Puis
sanc~ 2 W. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 
180 V A. Ebénisterie palissandre, encadrement 
métal. H 590 - L 680 - P 540 mm, 50 kg. 

Prix T.T .C. 187,698 
Par canal supplémentaire 2.500. 

Prix T.T.C. 1 .570 
Lampes : 6BQ7, ECC8!, 5-EFSO, E BF80, 
E891 , PL83. 3-EC LSO, PL82, 2-PLSJ, PYS!, 
EY51, 2-GZ32. 

(~ i Conditions de mt'~Urt' t)p la srn~ ibilité des 
télé,·lseurs .\ ntenn : proron<leur ,te ,nodula t ion 
50 ':ë- , gPn(irnti"'ur rf'\g l(· sur la fréquence porteuse 
,· ision, lt"nsio n dt• !,,ortit .. ï ,':l \l c>tl. 

ARCO-JICKY 

ARCO-JICKY - Téléviseur de table 

Arco Essor 90,43. Tube de 43 cm a1uminis6 
(l 7AVP4), angle 90°. Concentration électro
stat ique automatique. Multicaual. Rotacteur 
J 2 positions, équipé pour 1 ou plusieurs ca
naux du standard français 819 lignes. 15 lam
pes + 2 germaniums. Bande passante 9 Mc/ s. 
Sensibilité 150 µ V (*) . Possibilité d'adjonction 
d'un préamplificateur augmentant la sensibilité 
do 15 dB. Antiparasites son automatique et 
image commutabl~. HP 17 cm. Puissance 
3,5 W. Al ternatif 110/ 250 V, 50 c/ s, 130 VA. 
Ebénisterie noyer. H 450 - L 505 - P 420 mm, 
22 kg. 

Prix T.T.C. 112.085 
Arco Essor 90-54. Même modèle. Tube 54 cm 
(21ATP4). H 600 - L 640 - P 500 mm, 32 kg. 

Prix T.T.C. 155.787 
Lampes : 6BQ7. 6U 8, EFSO, PCF80, PL83, 
2-ECLSO, EL36. PYS 1, EY86, 2-ECL82, 
EBF89. 2-PY82, 2 germaniums : IN63, OA85. 

plus objectire, M111s i11ter1•e11rio 11 préférentielle 
ni comidératio11 publicitaire. Nous regrettons 
les omissions im·o/0111'<1ires résultant de contre
temps i11dépe11da11ts de notre 1·olo11té. 011 même 
de négligence de la part de quelques construc
teurs, toutes précautions ayant été prises en 
temps utile pour a1·ertir les firmes i111éressées. 



ARCO-JICKY . Téléviseur de table 

Arco Pcrfo-Luxc 90-43. Tube de 43 cm alumi
nisé (17 AVP4), angle 90°. Concentration élec
trostatique automatique. M uJticanal. Rotacteur 
12 positions, équipé pour 1 ou plusieurs ca
naux du standard français 819 lignes. 20 lam
pes. Bande passante 9,5 .Mc/ s. Sensibilité 
30 µV (•). Possibilité d'adjonction d'un pré
amplificateur augmentant la sensibilité de 
15 dB. Commande de gain automatique image 
et son. Comparateur de phase. Antiparasites 
son automatique et image commutable. HP 
17 cm. Puissan~ 3,5 W. Alternatif 110/ 250 
V, 50 c/s, 160 VA. Ebénisterie noyer teinté 
verni avec visière. H 460 - L 540 - P 425 mm, 
27 kg. 

Prix T.T.C. 142.934 

Arco Perlo-Luxe 90-43-3S. Même modèle, tri
standard. 
Prix T.L. en sus 141.800. Prix T.T.C. 145.813 
Lampes : 6BQ7, 6U8, EF85, 3-EF80, 2-6AL5, 
BL83, ECL80, 12AT7, 12AU7, 6DQ6, EY8l, 
6AX2, 2-ECL82, EBF89, 2-EY82 . 

• 
ARCO-JICKY - Téléviseur de table 

Arco Perfo-Loxe 90-54. Tube de 54 cm alumi
nisé (21ATP4), angle 90°. Concentration élec
trostatique automatique. Multicanal. Rotacteur 
12 positions, équipé pour 1 ou plusieurs ca
naux du sandard français 819 lignes. 20 lam
pes. Band~ passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 
30 ft.V (''). 

Prix T.T.C. 187.151 

Arro Perfo-Luxe 90-54-3S. Même modèle, tri
standard. 

Prix T.T.C. 192.200 
Lampes : 6BQ7, 6U8, EF85, 3-EFS0, 2-6AL5, 
EL83, ECL80, 12AT7. 12AU7. 6DQ6, EY81, 
6AX2, 2-ECL82, EBF89, 2-EY82. 

(') S.-nsibiU lé des lélév isc111·s .\l'co-Jick,· mesurée 
pour profo11dcur de niotlulaUon 30 o/o, f!<'nêratc111· 
réglé sur la frèq Hence porlPusc vi"'ionJ tens ion 
d e sortie 12 V crête à crête. 

ARPHONE 

ARPHONE • Téléviseur de table 

M7060. Tube de 70 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé 
pour l canal du standard français 819 lignes 
(canaux supplémentaires sur demande). 20 fam
pes. Bande passante 9,5 Mc/s à 3 dB. Sensi
bilité 100 ,µV, pour utilisation normale. Prise 
pour préamplificateur. Antiparasites son. Anti
parasi tes image adaptable. 2 HP 19 cm. Puis
sance 4 W. Contre-réaction. Alternatif 115/ 
245 V, 50 c/ s, 200 VA. Ebénisterie noyer 
acajou ou chêne. Tous réglages à l'avant mas~ 
qués pa-r volet cache-boutons. H 660 - L 720 
- P 660 mm. 

Prix T.T.C. 305.919 
Par canal supplémentaire. Prix T.T.C. 899 
Antipurasitcs image adapt. par technicien 3.275 
Lampes : 6AK.5. 6U8, 6-EF80. 3-EL84, 
EABC80, EBC81 , 12AT7, 6DQ6, PY81 , 
6AL5, 2-EY82, EY86. 

M:7060-Distance. Même modèle. Rotacteur 6 
positions, équipé suivant les régions pour 
3 canaux d,u stan~rd français 819 lignes (ca
nau~ s_upplementa1res sur demande). 21 lampes. 
Sens1b1lite 20 ,µV pour utilisation normale. 
~omparalt:ur de phase. Antiparasites son et 
image. 

Prix T.T.L. 322.372 
Par canal supplémentaire 1.175. T.T.C. 1.208 
Lampes : ECC88, 6U8, 6-EF80, 3-EL84, 
EABC80, EBC81, 2-12AT7, 6DQ6, PYS! , 
2-EY82, EY86, 6AL5. 

BRANDT - Console télévision 

Lampes : ECC84, ECF80, 5-EF80, EB91, 
EL84, EBFS0, 3-ECLS0, EL83, 6CD6, 
2-EY8 l , EY86, 2-GZ32. 
707E. Même modèle. 22 lampes. Sensibilité 
15/ 25 I~V. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. (taxe locale incluse) 409.000 
Lampes : ECC84, ECF80, 6-EF80, 2-EB9l, 
E L84, EBF80, 3-ECL80, EL83, 6CD6, 

B RA N DT 1 2-EY81, EY86, 2-GZ32. 

L-------____J I CHI FF 

BRAND T · Téléviseur de table 

Plein Ecran 43. Tube de 43 cm aluminisé, an
gle 90°. Concentration électrostatique automa
tique. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé_ pour les canaux du standard françai~ 
819 hgnes, 16 lampes + 2 germaniums. 
Sensibilité image: 100 µV, son 20 ~LV. Ca
drag:! électrique réglable. Clavier 3 touches : 
arrêt, marche, bande IV. Prise pour compara
teur de phase. Prises pour antiparasites. Prise 
pour télécommande. HP 17 cm. Puissance : 
2 W. Cbùssis vertical. Alternatif 110/240 V, 
50 c/ s, 160 V A. Ebénisterie bois. H 420 • 
L 480 - P 390 mm. 
Prix non fixé. 
Plein Ecran 54. Même modèle. Tube de 54 
cm. Autrës caractéristiques identiques. 
Prix non fixé. 
Lampes : PCC88, 4-PCF80, 3-EFS0, PL83, 
2-PCL82, PL36, EY86, PY81, 2-PY82, 2 ger
maniums: OA70, OA85. 

• 
BRANDT • Console télévision 

707. Tube de 70 cm aluminisé, angle 90•. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé sui
vant les régions pour les canaux du standard 
français 819 lignes, ou Luxembourg. 20 lam
pes. Sensibilité 50/10 µV. Antiparasites. Prise 
pour télécommande. HP 24 cm sur fa~ avant. 
Puissance 1,5 W. Alternatif 110/130 et 220/ 
240 V, 50 c / s, 200 VA. Meuble palissandre 
à 2 portes. H 1150 • L 780 - P 680 mm. 

P.rix T.T.C. ,(taxe locale incluse) 399.000 

CHIFF • Meuble T.V.-Radio-phono 

Meuble • K • · T.V. : Tube de 43 cm alurni
nisé, angle 90° (17 A VP4A). Concentration 
électrostatique automatique. Multicanal. Ro
tacteur 6 positions, équipé pour I canal du 
standard français 819 lignes (canaux supplé
mentaires sur demande). 22 lampes. Sensibilité 
30 µ V. HP 19 cm. Survolteur-dévolteur incor
poré. Radio : 6 lampes. 4 gammes OC-PO-GO
BE (châssis FM sur demande). Cadre à air 
blindé PO-GO orientable. 2 HP : 21 cm et 
12 cm. Tourne-disque 4 vitesses (changeur de 
disques sur demande). Alternatif I 10/ 245 V, 
50 c/ s. Meuble noyer, acajou, palissandr~ 
chêne ou merisier, avec bar à la partie Iaté'. 
raie, porte à glissières. H 1 130 • L 1 100 • 
P 560 mm. 

Prix T.T.C. 246.792 

Meuble • K •• Même modèle. Tube de 54 cm. 
Prix T.T.C. 277.640 

Lampes : ECC88, 2-ECCSl, EY88 EL84 
ECL82, EB91, EBF80, 6DQ6, EY86, '2-Evs:Z: 
EL83, EZ80, ECLS0, 7-BFS0. 
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CHIFF • Meuble T.Y.-Radiu-phonu 

'.\lci;blz • 2 ll • · T.V. : Tube de 43 cm alu
minisé. a ngle 90° ( 17 A VP4AJ. Concentration 
élé·ctrcw11iq11e automatique. Multicanal. Rotac
tetir 6 po;itions, équipé pour 1 canal du stan
J:nd français 819 lignes (canaux supplémcn
r.11r~, sur demande). 22 lampes. s ~n ibilité 
~0 ,. V. HP l 9 cm. Survolteur-dévolteur incor
po1 é. Radio: 6 lampe;. 4 gammes OC-PO
GO-BE (châ si FM sur demande). Cadre à 
.. ·r blindé PO-GO ori-entable. 2 HP: 21 cm et 
1 :! cm. Tourne-disque 4 vites,es (chang-eur de 
di q11es sur demande). Alternatif 110/ 245 V, 
5l! c . Meuble noyer, acajou, palissandre ou 
chên~. H. 1 230 • L 880 - P 560 mm. 

Prix T.T.C. 267.358 
~leuhle • 2 Il • · Même mod. Tube de 54 cm. 

Pri, T.T.C . 298.207 
Lamp:, : ECC88. 2-ECC8 I, EY88, EL84, 
ECL82. ER91. EB F80. 6DQ6. EY86, 2-EY82, 
EL 3. EZ80, I-.CL80, 7-EF80. 

CLARVILLE 

b . .\RVILLE • Téléviseur en console 

Console Vidéomatic Spécial VXS4. Tube de 
5-t cm aluminisé, angle 90°. Concentration 
el.:ctro tatique automatiqu~. Multicanal. Ro
tacteur 12 po itions, équipé à la demande 
pour un ou plusieur canaux du standard fran-

çais 8 19 lignes ou belge. 16 lampes + 2 ger
maniums et 2 redresseurs. Bande pas ante 
9,5 Mc / s. !n. ibilité 50 i•V (*). Clavier V idéo
matic, 3 touches : relief, normal et doux, 
agissant ,ur le circuit Vidéo (correct ion de 
contour) suivant la nature de l'émission. Con
trôle automatique de gain et de volume (AGC
A VC). Comparateur de phas!. Prises pour 
antiparasites son et image. 3 HP : 21 cm et 
2 tweeters. Puissance 3 W. Câblage par circuits 
imprimés. Tonalité par clavier 3 touches : 
parole, solo et orchestre. Alt!rnacif 110/ 240 
V, 50 c l s. 160 VA. Ebénisterie noyer, écran 
tout image, pivotant sur socle. H l 100 - L 
600 - P 558 mm. 58 kg. 

Prix T.T.C. 205.700 

(" l Scnslbl lllé des l~lévlscu rs Clo rvl lie mcsur~c 
pour prof'ondeul' de moclulntlon j0 %, génl·rntc-ur 
l'églé sur hl fr~tft1N1rc> porkusf' Yi!ii ion, t<•nsto n 
clc sortie 1 ~, , . clr. 

CONTINENTAL EDISON 

CONTL""ENTAL EDTSON 
Téléviseur de table 

ERT 9312. Tube de 43 cm aluminisé, angle 
90". Concentra l ion électrostatique aucomatique 
Multicanal. Rocacteur 10 positions, équipé 
pour un ou plusieurs canaux du standard fran
çais 819 ligne . 14 lampe, + 3 germaniums 
et 2 recl:e seur sélénium. Bande passante 
9.15 Mc/ s à 6 dB. Sensibilité < 80 r~v (*), 
réglable. Contrôle automatique de gain. Vidéo
contrôle progressif. Possibilité d'adjonction 
d"un dispositif antiparasites image et son et dé
tect~ur de phase. HP J 7 cm. Puissance 2 \V. 
Alternatif 100/ 240 V, 50 c/ s, 150 VA. Ebé
nisterie chên; clair ou sapelli avec visière po
lystyrène foncé. Commandes latérales. H 420 -
L 490 - P 490 mm. 

Prix T.T.C. 142.828 
Lampes : 6BQ7A. ECF82, 3-EF80. 2-ECF80, 
EL84. 2-ECL82. ECL80, EL36. EY86. EY81F, 
3 germanium : OA 70, IN64, OA85, 2 redres
seurs sélénium. 

(*) Sl•11sihilit~ des te!lth·ist•urs Co11t ine11tal F.di!iion 
nu.•sut'él' :l\"CC g('11frutn1r r~lë sur fond de hnudc, 
profondeur de tnoclulalion 30 %, ten~ion de s01·• 
tic 20 , . crNc b. crèle. 

DESMET 

DESMET · Téléviseur de table 
1420)10. Tube de 43 cm a luminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multieanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
le canaux du tandard français 819 lignes. 16 
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lampes + germanium. Bande passante 9 Mc/ s 
à - 6 dB. 2 entrées d'antenne. Sensibilité 
70 µV. Contrôle automatique de gain image 
et son. Effacement retour lignes et image. Pos
sibilité adaptalion antiparasi tes son et image. 
HP 17 cm. Puissance 3,5 W. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/ s, 225 V A. Ebénisterie bois verni 
ou plastifié. avec visière (acajou ou sycomore 
;~r !..~~mande). H 470 - L 530 - P 480 mm, 

Prix T.T.C. 138.306 
l520MD. Même modèle. Tub-e 54 cm alumi
nisé, angle 90" . H 560 - L 620 - P 540 mm, 
41 kg. 

Prix T.T.C. 173.783 
Lamp~s : 6BQ7A, 3-ECFS0, 3-EF80, 2-PCL82, 
ECC82, PL36, PY~B, EBF80, EY86. 2-XPY82 
germanium OA70. ' 

DES)'lt:T - Téléviseur de table 

1430 J.O. Tube de 43 cm alum.inisé, angle 
90". Concentration é lectrostatique automati
que. Mult icanal. Rotacteur 6 posit ions, équipé 
pour les canaux du standard français 819 li
gnes. 17 lampes , 2 germaniums. Bande pas
sante 9 M c/ à - 6 dB. 2 entrées d'antenne. 
Sensibi lité 40 r•V. Clavier 4 touches : marche, 
arrêt, antiparasites, image. Contrôle automati
que de gain image et son. Effacement retour 
lignes et image. Comparat~ur de phase. Anti
parasites son et image. HP 17 cm. Puissance 
3,5 W. Alternatif 110/ 240 V , 50 c/ , 230 V A. 
Ebéni terie bois verni ou plastifié, avec visière 
(acajou ou sycomore sur demande). H 470 -
L 530 - P 480 mm, 31 kg. 

Pr ix T.T.C. 157.330 
1530LD. Même modèl:. Tub6 de 54 cm a lu
mini;,é, angle 90°. 2 HP : 17 et 19 cm. H 
560 - L 620 - l' 540 mm. 41 k~. 

_ Prix T .T.C'. 189.207 
Lampes : 6BQ7A ' ECC189. 3-ECF80, 3-EF80, 
2-PCL82. 6AL5. ECC82, PL36, PY88, EBFS0. 
EY86, 2-PY82. 2 germaniums : OA70, OA85. 

DLJCASTEL 

DUCASTEL - Téléviseur de table 

413. Tube de 43 cm aluminisé, angle 90° . 
Concentration électrostatique automatique. 
:-.iulticanat. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
2 canaux des standards français ou b:Ige 8 19 
lignes, Luxembourg ou Monaco (canaux sup
plémentaires sur demande). 21 lampes + 5 
germaniums. Bande passante 9 Mc/ s. Sensi
bilité 10 r•V (•). Comparateur de phase. Corn-



mande automatique d! gain. Contra te a uto
matique. Anti-parasites son et image. 2 HP 
17 cm. P uissance 3 W. Alternatif 105/240 V, 
50 c/ s. 200 VA. Ebénisterie noyer ou palis
sandre. H 460 - L 580 - P 4 15 / 540 mm, 
27 kg. 

Prix T .T.C. 176.617 
514. Même modèle. Tube de 54 cm. H 540 
- L 600! - P 560 mm, 35,5 ki;. Autres carac
t~rbtiqu~s identiqu~s. 

P rix T .T .C. 2.10.805 
Lamp~~ : ECC88. ECC84, ECCS I , 7-EFS0. 
P L83, EABC80. 2-EL84, 2-ECC82, ECF80, 
EL36, PYS 1, PY86, 4 germaniums OA6 I e t 
3-OA85. 

• 
DL"CASTEI, - Télévis?ur de table 

540. Tub::, de 54 cm aluminisé, angle 90". 
Concentration élect rostatique automatique. 
;\I ulricanal. Rotacteur 6 positions, équipé 
pour 2 canaux des standards français, b~lge, 
LuX:mbourg ou Monaco 8 19 lignes (canaux 
supplémentaires sur demande). 17 lampes + 
4 germaniums et 2 redresseurs. Bande passante 
9.5 Mc s. Sensibilité 4 'J ~t V (*). Comparateur 
de phase. Contraste automatiqu : . Correcteur 
de définition par clavie r à touches. Contrôle 
visuel du réglage de l'o cillateu1' par variation 
de luminosité du tube. Antiparasites son et 
image. 2 HP J 7 cm. Puissa nce 3 \V. Alt~rnatif 
105 2--15 V, 50 c / . 170 V A. Ebénisterie noyer, 
pal i,,andre ou chê'ne. avec cache-boutons. H 
590 - L 6-!0 - P 5--10 mm , 38 kg. 

Prix T.T.C. 190.236 
L:tmp~ : ECC84. 3-ECF80. EBF80. 3-F.L84, 
2-ECC82, EL36, EY8 1, EY86, 4-EF80, 2 ger
ma niums OA 71 et OA85, 2 redresseurs. 

DUCRETET 

DLl(.'REl E'l - Téléviseur de table 

TS014. T ube ri ! 54 cm alumini é angle 90" 
(31ATP4). Conc~ntration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé pour les canaux du standard français 
819 lii,:nes. 18 lampes + germanium. S!nsi
bili té 100 µ V ("). Commande de gain ma
nue lle. D étcct:ur de phase équilibré (brevet 
CFTH ). HP 17 cm. P uissance 2 W. Alternatif 
110/ 240 V, 50 c/ s. 160 VA. Ebénisterie noyer 
ou acajou. H 530 - L 650 - P 500 mm, 
33,2 kg. 

P rix T.T.T. 178.924 
Lamp!s : 6BQ7A, 2-6U8, 4-EF80, EBF80, 
EL84, EL83, 6AL5, 12AU7A, 6DQ6A, ECL82, 
EY86, EY81F, 2-EY82, germanium. 
TS4 14. Même modèle 21 lampes + 2 germa
niums. Sensibilité 40 µV (*). Possibilité d'ad
jonction d'un préamplificateur portant la sen
sibilité à 10 µV. Antiparasites son-image (équipé 
d'une lampe 12AU7). Commande de gain ma
nuelle ou automatique. Tonalité réglable. 2 HP 
de l 7 cm. A utres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 196.405 
P A58. Préampli adaptable. Préciser canal. 
T5514. Mêmes caractéristiques que le T5414. 
Rotacteur J 2 positions équipé pour 6 canaux 

des standards français, belge et Luxembourg 
819 lignes. 

Prix non fixé. 
Lampes : 6BQ7A, 2-6U8, 6-EF&0, EBF80, 
EL84, EL83, 6AL5. 12AU7A. 6DQ6A, EY86, 
EY8:. EC L82, 2-EY82, 2 germaniums. 

Dl'CRETET - Téléviseur de Cable 

T5211. T ube de 54 cm aluminisé, angl~ 90• 
(21ATP4). Concentration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 6 posiùons, 
équipé pour 1 canal du standard français 
8 19 lignes ou Luxembourg (adjonction de ca
naux supplémentaires par technicien, sur de
mande). 1 i lampes + g~rmanium. Sensibilité 
150 ILV ( 0

). Possibilité d'adjonction <l'un 
préamplificateur portant la sensibilité à 50 itV. 
Commandi de g:iin amomatiquc son et image. 
Détecteur de phase équilibré (brevet CFTHJ. 
HP 17 cm. Puissance 2 W. Alternatif 10 prises 
105/245 V. 50 c/s, 155 VA. Abénisterie noyer. 
acajou ou chêne ciré. H 6 10 - L 630 -
P 540 mm, 43 kg. 

Prix T. r.C. 182.523 
Lamp:s : 6BQ7 A. ECC81 , 3-EF80, EL83, 
l 2ATI, 6AV6. E l 84. 6AL5, 6CN8, J2AU7, 
6DQ6 GA. EY81. EY86. PY82, germanium 
IN64. 

DUCRETET • T éléviseur en console 

T5214. Tube de 54 cm aluminisé, angle 90• 
(2 J A TP4). Coaceatration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 6 positions, 
équipé pour 1 canal du sandard français 819 li
gnes ou Luxe mbourg (adjonction de canaux 
supplémentaires par technicien, sur demande). 
17 lampes + germanium. Sensibilité 150 µV (*). 
Possibilité d 'adjonction d'un préamplificateur 
portant la sensibilité à 50 µV. Commande de 
gain semi-automatique. Détecteur de phase 
équil ibré (brevet CFfH). HP 17 cm. Puissance 
2 W. Alternatif 10 prises 105/ 245 V, 50 c / s, 

(") cnstbtll lc d es t,'•l è,·tsr11r, Ducrrtr t-Thom
sou 111rsuréc oxcc f(ént.:rntrur r~lé sur lu frë 
c1ucncl' porteuse visiont profondeur de rnollula
tion lOU %, tens ion <le so1·ti e 20 Y crèle à crê te. 

155 VA. Console noy~r, glace inclinée, pan
nea u avant rabattablc fermant à clef. H 1 050 -
L 680 - P 740 mm. 

Prix T .T .C. 255.121 
Lampes : 6BQ7A, ECC8 1, 3-EF80, EL83, 
12AT 7, 6AV6, EL84, 6AL5, 6C 8, 12AU7, 
6OQ6 GA, EY8 I, EY86, 2-PY82, germanium 
IN64. 

EVERNICE 

EVER l CE-J. ()ELAITRE-Console télé\is ioo 

lie de France. Tube de 70 cm aluminisé, an
gl~ 90°. Concentration élect rostatique automa
tique. Rotacteur 6 positions, équipé suivant ré
gion pour les canaux des standards français, 
belge 8 19 lignes ou Luxembourg. 20 lampes 
+ 2 germaniums. Bande passante 9,5 Mc.ts. 
Sensibilité 40 r~V. Comparateur de phase. 
Commande automatique de gain (AGC). Cor
rection de la qualité d'image par 3 touches. 
Possibilité d'adjonction d 'un dispositif antipa
rasites son et image. 3 H P : 16-24 cm et 
2 twe:ters électrostat iques. Puissance 3 W. To
nalité réglable. A lternatif 110/245 V , 170 VA. 
Ebénisterie noyer, avec 'Visière. H J l '.!0 -
L 7 10 - P 660 mm. 

Prix T.T.C. 342.425 
Lampes : 6BQ7, 2-ECF80, EY8l, 2-EY82. 
EY86, 12AU7, 12AB7, ECF89, 2-ECL82, 
6DO6. 4-EFS0, EL83, EF85, EBF89. 

EXCELSIOR 

EXCELSIOR • Téléviseur de table 

Chambord MD 60. Tube de 43 cm aluminisé, 
angle \10° ( 17 A VP4A). Concentration électro
statique automa tique. Multicanal. R otacteur 
6 positions. équipé pour l canal du standard 
français 819 lignes (canaux supplémentaires 
sur demande). 17 lampes + 3 germaniums. 
Sensibi lité 100 ~~v. 2 HP 19 et 12 cm. Puis
sance 3,5 W . Tonal ité réglable. Alternatif 
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110/240 V, 50 c/s, 140 VA. Arrêt automa
tique en fin d'émission adaptable. Ebénisterie 
merisier {pieds mobiles pour transformation en 
consolette sur demande, en supplément). 
H 460 - L 520 - P 450 mm, 24 kg. 

Prix T.T.C. 136,764 
Par canal supplémentaire : 1.100. T.T.C. 1.131 
Lampes : 6BQ7, ECF80, 4-EFS0, EL83, 
12AU7, 6CN8, 6DQ6, EL84, 6AV6, 6U8, 
EY88, 2-EY82, 2 germaniums 060 et 
2-064. • 

EXCELSIOR - Téléviseur de table 

Chambord LD 60. Tube de 43 cm aluminisé, 
angle 90° (12AVP4A). Concentration électro
statique automatique. Multicanal. Rotacteur 
6 positions, équipé pour I canal du standard 
français 819 lignes (canaux supplémentaires 
sur demande). J 8 lampes + 3 germaniums. 
Sensibilité 20 ~ V. Comparateur de phase. 
Limiteurs de parasites. 2 HP 19 et 12 cm. 
Puissance 3,5 W. Tonalité réglable ou limiteur 
parasites son adaptable en supplément. Alter
natif 110/ 240 V, 50 c/ s, 150 V A. Arrêt au
tomatique en fin d'émission adaptable. Ebénis
terie merisier (pieds mobiles pour transforma
tion en consolette sur demande, en supplément). 
H 460 - L 520 - P 450 mm, 24 kg. 

Prix T.T.T. 149.104 
Par canal supplément. J.100. Prix T.T.C. 1.131 
Lampes : ECC189, 5-EFS0, EL83, EBFSO, 
12AU7. 2-ECF80, 2-6CN8, 6U8, 6DQ6, EY86, 
EY88, 2-EY82, 3 germaniums : 060, 2-G64. 

EXCELSIOR - Console télévision 

Interlude MD60. Tube de 43 cm. Caractéris
tiques identiques à celles du Chambord MD60. 
17 lampes + 2 germaniums. HP 21 cm Hi-Fi. 
Meuble m~risier, filets métal doré. H 1 000 -
L 540 - P 550 mm. 

Prix T.T.C. 165.145 
lnterlnde LD60. Même modèle. Tube de 
43 cm. Caractéristiques identiques à celles du 
Chambord LD60. 18 lampes + 3 germaniums. 
HP 21 cm Hi-Fi. Meuble merisier, filets métal 
doré. H 1 000 - L 540 - P 550 mm. 

Prix T.T.C. 181.084 

GAILLARD 
GAILLARD • Téléviseur de table 

Télé-Métfor 59 Record 43 TLD. Tube de 
43 cm aluminisé, angle 90°. Concentration 
électrostatique automatique. Multicanal. Rotac
teur 12 positions, équipé pour les canaux du 
standard français 819 lignes. Possibilité récep
tion 2• chaî11e dans les bandes I et m. 
19 lampes + 2 germaniums et 2 redresseurs. 
Bande passante 10 Mc/ s. Sensibilité 8 µV. 
Comparateur de phase. Synchronisations hori-

zontale et v~rticale 2 HP : J 6-24 cm et 12 cm. 
Pui,5sance 3 W. Alternatif J 10/ 250 V , 50 c/ s, 
190 VA. Coffret noyer, acajou ou frêne ver
nis, merisier ou chêne cirés. Ecran Neutra( sur 
demande. H 440 - L 550 - P 500 mm, 30 kg. 

P rix T.T.C. 173.100 
Ecran Neutral 43 cm. Prix T.T.C. 2.370 
Barrette supplémentaire. Prix T.T.C. 1.300 

Télé-Météor 59-43 MD. Même modèle. Sen
sibilité 30 ~tV. Sans comparateur de phase. 
175 VA . 

Prix T.T.C. 156.900 

Télé-Météor 59 Record 54 TLD . Même mo
dèle que le Record 43 TLD. Tube de 54 cru 
aluminisé, angle 90°. 

Prix T .T.C. 219.800 
Ecran Neutra! 54 cm. Prix T.T.C. 3.340 

Télé-Météor 59 • 54 MD. Même modèle que 
le 43 MD. Tube de 54 cm aluminisé. angle 90°. 

Prix T .T.C. 164.000 

Lampes : 6-BQ7 A, 6US. EF85, 6-EFS0, 
EF89,, EL84, 12AU7, ECLS0, EL36. EY81F. 
EY86, EL83, 6AL 5, 2 germaniums, 2 redres
seurs sélénium. 

GENERAL TELEVISION 

GENERAL TELEVISION 

Téléviseur portable 36 cm 
Téléviseur portable. Tube de 36 cm. Concen
tration électrostatique automatique. Multica
nal. Rot.acteur 6 positions, équipé à la de
mande pour canaux français et belge 819 li
gnes. 16 lampes + germanium. Bande pas
sante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 35 µV. Antenne 
télescopique incorporée. Prise pour antenne 
extérieure. HP 10-14 cm. Puissance 1,5 W . 
Alternatif 110/ 225 V, 50 c/ s, 105 VA. Cof
fret gainé 2 tons coloris divers, réglages la
téraux. H 310 - L 370 - P 310 mm. 

Prix T.T.C. 139.848 
Lampes: 6BQ7, 6U8, 4-EFS0, EBF80, ECL80, 
EL83, ECL80, PCL82, PL36, PYS ! , 2-PY82, 
EY86. germ. 

GENERAI,-TELEVISION 

Téléviseur de table 62 cm 
Midget 62 E«ao Géant. T ube de 62 cm à 
angle de déviation de 90°. Concentration élec
trostatique automatique. MulticanaL Rotacteur 
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6 positions, équipé à la demande pour 6 ca
naux des standards ,français et belge 819 lignes. 
18 lampes + germanium. Bande passante 
9,5 Mc/ s. HP 19 cm. Puissance 3 W. Alter
natif 110/ 245 V, 50 c/ s, 200 VA. Ebénisterie 
noyer ou acajou (merisier clair ou chêne clair 
sur demande, sans majoration), réglages laté
raux. H 512 - L 636 - P 577 mm. 

Prix T.T.C. 225.760 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 5-EF80, EBF 80, ECL82, 
2-ECLS0, EZ80, 6DQ6, 2-EL84, 2-PY82, 
EY81, EY86, germ. 
M idget 62 Ecran Géant. Même modèle longue 
distance. 21 lampes + 2 germaniums. Compa
rateur de phase. Anti-parasites son-image. Au
tres caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 246,943 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 7-EF80, E8F80, ECL82, 
EZ80, 2-ECL80, 6DQ6, 2-EL84, 2-PY82, 
EYSI, EY86, 2 germaniums. 

• 
GENERAL-TELEVISION 

Téléviseur de table 70 cm 
Midgct 70 Ecran Géant. Tub~ de 70 cm à an
gle de déviation de 90°. Concentration électro
statique automatique. M ulticanal. Rotacteur 
6 positions, équipé à la demande pour 6 ca
naux des standards français et belge 819 lignes. 
19 lampes. Bande passante 9,5 Mc/s. HP 
19 cm. Puissance 3 W . Alternatif 110/ 245 V 
50 cl s, 200 V A. Ebénisterie noyer ou acajou 
(merisier clair ou chêne clair sur demande, 
sans majoration), réglages latéraux H 560 -
L 702 - P 624 mm. 

Prix T.T.C. 286.126 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 5-EFS0, EBF80, ECL82, 
2-ECLS0, EZ80, 6DQ6, 2-EL84, 2-PY82, 
EY81 , EY86, germ. 
Midgct 70 Ecran Géant. Même modèle lon
gue distance. 21 lampes + 2 germaniums. 
Comparateur de phase. Anti-parasites son
image. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T .T.C. 307.309 
Lampes : 6BQ7, 6U8, 7-EL80, EBF80, ECL82, 
2-ECL80. 6DQ6, 2-EL84, 2-PY82, EY81, 
EY86, EZ80, 2 germaniums. 

GETOLJ 

Meuble combiné • L • ouvert 
Meuble combiné • S • 

GETOU • Meuble T.V. - Radio-phono 
Meuble combiné T. T .V. : Tube de 43 cm 
argenté, angle 90°. Concentration électrosta• 



tique automatique. Multicanal. Rotacteur 6 po
sitions, équipé pour 1 canal du standard fran
çais 819 lignes, 17 lampes. Bande passante 
8,5 Mc/s. Sensibilité 50 µV. Commande de 
contraste automatique. Antiparasites son et 
image. Ra<lio : 6 lampes. 4 gammes OC-PO
GO-BE. Clavier 6 touches. Cadre à air blindé 
PO-GO ori~ntable. indicateur visuel d'accord. 
Prise HPS basse impédance. Tonalité réglable. 
Pick-up : 4 vitesses. Alternatif 110/ 220 V, 
50 c / s. Meuble entièrement fermé, bar-disco
thèqae pivotant, essence de bois à la demande. 
H 1 250 - L 660 - P 520 mm. 

Prix T.T.C. 200.000 
Lampe~: ECC84, ECHS0, 4-EF80, 2-ECLS0, 
ECL82, EL83, ECC82, 2-EY82, EY88, EL36, 
2-1N60. 

0 

GETOU . Meuble T.V.-Radio•phono 

Meuble combiné L. T.V. : Tube de 54 cm 
argenté 90° (21ATP4). Multicanal. Rotacteur 
6 positions, équipé pour I canal du standard 
français 819 lignes, à la demande. 20 lampes. 
Sensibilité 45 µV. Comparateur de phase sur 
demande. Antiparasites son et image. Radio : 
8 lampes, 4 gammes OC-PO-GO-BE. Cadre 
incorporé. ln<licateur visuel d'accord. Tonalité 
réglable. Pick-up : changeur de disques auto
matique 4 vitesses. Alternatif 110/220 V, 
50 c/ s. Meuble à double porte avec bar et 
discothèque, essence de bois à la demande. 
H 1 200 - L 1 520 - P 580 mm. 

Prix T .T.C. 360.000 
Lampes : ECC84, ECF80, 5-EF80, EB91, 
EL83, EABCS0, 2-EL84, 2-ECC82, EL36, 
EY88, EY86, 2-EY82, ECH81 , EF89, EBF80, 
ECC83, 2-EL84, EZ81, EM81. 

GETOU • Meuble T.V.-Radio-phono 

Meuble combiné S. Equipé à la demande d 'un 
téléviseur Getou à écran 54, 62 ou 70 cm, 
d'un récepteur radio Getou 5 gammes dont 
FM, et d'un tourne-disque 4 vitesses fonction
nant en changeur automatique pour tous les 
disques. Ebénisterie toutes essences de bois. 
H 1 140 - L 1 220 • P 600 mm. 
Meuble combiné S. Avec téléviseur 54 cm. 

Prix T.T.C. 390.000 

GRAMMONT 

Coffret T.V,-Radio-phooo 

Véronèse. T.V. : Tube de 43 cm aluminisé, 
grand angle. Concentration électrostatique 
automatique Mullicanal. Rotacteur 6 posi
tions, équipé pour l'un des canaux 2-4-5 à 12 
du standard français 819 lignes ou Luxem
bourg (canaux supplémentaires sur demande). 
19 lampes + 3 germaniums. Inverseur mellant 
en service 17 lampes en télévision ou 5 lampes 

GRAMMONT· Coffret T.V.-Radio-phono 

en radio ou PU. Sensibilité 25 µV. Prise pour 
préampli. Adjonction possible d'un antipara
site son et image. Radio : 4 gammes OC-PO
OO-BE. Cadre ferr ite PO-GO orientable. Com
mutation antenne-cadre. Cadan glace. 2 HP de 
13 cm. Puissance 1,5 W. Tonalité réglable. 
Tourne-disque 4 vitesses. Alternatif 110/ 250 V, 
50 c / s, TV : 190 VA, Radio : 75 VA, Pu : 
88 V A. Ebénisterie noyer ou palissandre, avec 
jonc métal. H 580 - L 570 - P 480 mm, 
40 kg. 

Prix T.T.C. 179.644 
Lampes : 6AJ8, 6AX2N, 3-6BQ5, 6BQ7, 
4-6BX6, 6BY7, 6DQ6, 6N8, 2-6U8, 12AT7, 
6V3F , 2-ECF80, 3 germaniums. 

GRAMMONT · Téléviseur de table 

Tintoret. Tube de 54 cm aluminisé, grand an
gle. Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
l'un des canaux 2, 4, 5 à 12 du standard fran
çais 819 lignes, ou Luxembourg (canaux sup
plémentaires sur demande). 20 lampes ( + 8 
germaniums et 2 redresseurs secs. Sensibilité 
5 µ V (*). Prise pour préampli. Contrôles auto
matiques de gain ot de volume (AGC-AVC). 
Synchronisation automatique (AFG). Anti-para
sites son et image. 2 HP 19 cm. Puissance 2 W. 
Tonalité réglable. Alternatif 110/ 250 V, 
50 c/ s, 180 V A. ébénisterie noyer ou palis
sandre. H 640 - L 605 - P 610 mm, 50 kg. 

Prix T.T.C. 210.750 
Lampes : A6X2N, 6BQ5, 6BQ7, 7-6BX6, 
6BY7, 6DQ6, 2-6U8, 6V3F, 12AT7, 2-ECF80, 
GZ32, 6V4, 8 germaniums et 2 redresseurs sé
lénium. 

( ' ) Sensibilité des t élév iseurs Grammont mesu
rée pour profondeur de modulallon 30 %, gén é
ruleu r r églé sur la frfquence porteuse vision, t en
sion d e sortie 3,5 V cff. 

GRANDIN 

GH.ANDIN · Téléviseur de table 

Agathe 1691-MD. Tube de 43 cm aluminisé 
angle 90°. Concentration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 12 positions 
équipé pour les canaux du standard français 
819 lignes. Adaptation de la 2' chaîne U.H.F. 
prévue avec touche spéciale sur le clavier 
(V.H.F./ U.H.F.). 16 lampes + 2 germaniums. 
Sensibilité 160 µV (*). Possibilité d'ad jonction 
d'antiparasites son et image transformant le 
téléviseur en LD, et d'un comparateur de 
phase. Clavier 3 touches : marche, arrêt, com
mutation 2' chaîne V.H.F./U.H.F. Prise de té
lécommande. HP 12-19 cm. Puissance 2,5 W. 
Correction BF. Clé de contact par verrouil
lage du clavier. Alternatif 110/245 V, 50 c/ s, 
160 V A. Ebénisterie acajou sapelli (modèle F) 
ou chêne clair (modèle C), entourage noyer 
foncé. H 425 - L 490 - P 460 mm, 26 kg. 
Agathe Luxe 1691-1\ID. Même modèle. Com
mande a utomatique de contraste (C.A.C.). 
Clavier 6 touches : marche-arrêt, commuta
tion 2• chaîne VHF-UHF, tonalité 2 positions, 
prises de vue studio ou extérieur, prises de 
vue cinéma, C.A.C. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix non fixé. 
Lampes : PCC88, 4-PCFS0, 3-EF80, PL83, 
2-PCL82, EY86, PY81, PL36, 2-PY82, 2 ger
maniums : OA70, OA85. 

GRA.J.~DIN - Téléviseur de table 

Diamant 1693-MD. Tube de 54 cm aluminisé, 
angle 90". Concentration électrostatique auto
matique. Multicaoal. Rotacteur 12 positions, 
équipé pour les canaux du standard français 
819 lignes. Adaptation de la 2' chaîne U.H.F. 
prévue avec touche spéciale sur le clavier 
(V.H.F./ U.H.F.), 16 lampes + 2 germaniums. 
Sensibilité 160 ~LV (*). Possibilité d'adjonction 
d'antiparasites son et image transformant le 
téléviseur en LD, et d 'un comparateur de 
phase. Clavier 3 touches : marche, arrêt, com
mutation 2' chaîne V.H.F ./U.H.F. Prise pour 
télécommande. HP 12-19 cm. Puissance 
2,5 W. Correction BF. Clé de contact pour 
verrouillage du clavier. Alternatif 110/245 V , 
50 c / s, 160 V A. Ebénisterie acajou sapelli 
(modèle F) ou chêne clair (modèle C), entou
rage noyer foncé. H 525 - L 590 - P 540 mm, 
38 kg. 

(•) Sen slb11!té des télévi seu rs Gran din, mesu
rée pour une profondeur de modulation 30 %, gé
nérateur r églé sur ln fréquence p orteuse vision , 
tension de sortie 5 V ctT. 
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Diamant Luxe 1693-MD. Même modèle. Com
mande automatique de contraste (C.A.C.) Cla
vier 6 touches : marche-arrê:, commutation 
2• chaîne V.H.F./U.H.F., tonalité 2 positions, 
prises de vue studio ou extérieur, prises de 
vue cinéma, C.A.C. Autres caractéristiques 
identiques. 

Prix non fix~. 
Lampes : PCC88, 4-PCFS0, 3-EFS0, PL83, 
2-PCL82, EY86, PY8 I, PL36, 2-PY82, 2 ger
manium : OA70, OA85. 

1 LAVALETTE PHENIX 1 

LA V ALETIE-PHENJX - Téléviseur de table 

43 cm Tout Ecran. Tube de 43 cm aluminisé. 
Rotacteur 6 posi tions, équipé pour 1 ou 2 ca
naux du standard français 819 lignes (canaux 
supplémentaires sur demande. 16 lampes + 
germanium. Ba nde passante 9 Mc/s. Sensibi
lité 50 µV (• ). HP 13 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 110/ 240 V, 50 c /s, 150 VA. Cof
fret bois verni ou gainé. H 450 - L 525 -
P 460 mm. 

Prix T.T.C. 102.727 
Lampes : ECC84, ECF80, 3-EFS0, EBF80, 
2-ECL82, 2-EC80, EL83, EL36, EY83, EY86, 
2-EZ8I, germanium OA70 . 

• 
LA V ALETTE-PHE IX • Téléviseur de table 

54 cm Tout Ecran. Tube de 54 cm aluminisé. 
Rotacteur 6 positions, équipé pour I ou 2 ca
naux du standard français 819 lignes (canaux 
supplémentaires sur demande). 16 lampes + 
germaniums. Bande passante 9 Mc/s. Se nsi
bilité 50 µ V (•). HP 17 cm. Puissance 2 W. 
Alternatif 110/240 V, 50 c/s, 150 VA. Cof
fret bois verni ou gainé. H 495 - L 610 -
P 480 mm. 

Prix T.T.C. 133.576 

LA VOIX DE SON MAITRE 

LA VOIX DE SON MAITRF. 

Téléviseur de table 
T1039MD. Tube de 43 cm aluminisé,angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 

( ") Sensibil it é ries t élë,·i,~u1·s I.nvalette-Phenix 
30 %, gén éra lrur réglé sur fr<'qucncr porteuse 
mesurée pour une profondeur de n1odulation cl~ 
vision, t ension da sortie 3,53 V eff. 

M ulticanal. Rotactcur 12 position, équipé pour 
les canaux du ~tandard français 8 19 ligne;. 
18 lampes +germanium. Sensibilité 100 µV(*). 
Comparateur de phase (A.F.C.). Contrô le de 
la qualité d'image par commutateur 3 positions 
(F.P.C.). Pris~ pour antiparasites son et image. 
HP 17 cm à aimant permanent. P uissance 2 W. 
AltcrnatiJ I 10/245 V, 50 c/ s, 160 VA. Ebé
nisterie 2 teintes avec visière, glace inclinée, 
cache entourant le tube pour cré!r un halo 
d 'ambiance, commandes dissimulées par abat
tant plastique vorail ou ébène. H 46 0- L 51 0 -
P 460 mm, 33 kg. 

Prix T.T.C. 139.848 
Lampes : 6BQ7 A, 2·6U8, 4-EF80, EBF80, 
EL84, EL83, 6AL5, 12AU7, ECL82, 6 DQ6, 
EY8 I. EY86, 2-EY82. 
Tl439LD. Tube de 43 cm aluruinisé, angle 
90" . Concentration c:lectrostatique automatique . 
Multicanal. Rotactcur 12 positions, équipé pour 
le~ canaux du sta ndard frança is 819 1 igncs. 
2 1 lampes + 2 germaniums. Sensibili1é 
15 fLV (' ). Prise pour préamplificateur d'an
tenne. Comparateur de phase (A.F.C.). Con
trôle de la quali té d'image par comm utateur 
4 positions (F.P.C.). Commande de contraste 
automatique ou manuelle. Antiparasi tes son et 
image réglables. H P de 17 cm à aimant per
manent. Puissance 2 W. Alternatif I 10/245 V, 
50 c / s, 160 VA. Même présentat ion que le 
TI 039. 

Prix T.T.C. 160.414 

Lampes : 6BQ7 A. 2-6U8, 6-EF80, EBF80, 
EL84, EL83. 2-1 2AU7, 6AL5, ECL82. 
6DQ6A. EY86. EYS I , 2-EY82. germaniums : 
IN64 el IN63. 

LA VOIX DE SON MAITRE 

Téléviseur de table 

TI049 l\ID. Tube de 54 cm aluminisé, angle 
90". Concentration électrostatique automati
que. Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé 
pour les canaux du standard français 8 I 9 li
gnes. 18 la mpes + 2 germaniums. Sensibilité 
100 µV (*). Comparateur de phase (A.F.C.). 
Contrôl~ de la qualité d'image par commuta
teur 3 positions (F. P.C.). Prise pour ant ipa
rasites son et image. 2 HP 17 cm à aima n1 
permane nt. Puissance 2 W . Alternatif l 10/ 245 
V, 50 c/~. 160 ·.; A. Ebénisterie 2 teintes avec 
visière, tube incliné, cache entourant le tube 
pour créer un halo d'ambiance, volets laté
raux cachant commandes et HP et permettant 
en position ouverte de diriger le son vers 
l'avant. Pos;ibi lité adaptation jeu de pieds bois 
JST8. H 5➔8 - L 606 - P 540 mm, 33 kg. 

Prix T.T.C. 179.955 

Lampes : 6BQ7A. 2-6U8, 4-EF80. EBF80. 
EL84, EL83, 6AL5, 12AU7. ECL82, 6DQ6. 
EYSJ, EY86. 2-EY82. 
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1.,\ VOIX l>E SON MAITRE 

Téléviseur de table 
T t 548/ 6 l'I. Même, caractéristiques techniqu~~ 
que Je T2548/ 6 Pl. Ebénisterie noy.:r ou pa
lis~andre, avec visière au-des,u~ de l'écran 
(lube incliné vers le bas), commandes dissimu
lées par abattant plastique corail ou ébène. 
Cache entourant le tube pour créer un halo 
d'ambiance. H 580 - L 630 - P 535 mm, 
55 kg. 

Prix T .T.C. 208.750 
Par canal supplémentaire 1,100. T.T.C. 1.130 
Lampes : ECC84, 2-ECF80, 5-EFS0, EL83, 
EBF80, EABC80, 2-ECL82, EB9I , ECC82. 
EL36, EYS I. D Y86, 2 germaniums, 2 redres
seur sélénium. 

L'IMAGE PARLANTE 

L'L\ilAGE PARLA TF. 

Télé,iseur de table 

l'acifico 43. Tout écran. Tube de 43 cm alu
minisé. angle 90°. Concentration él:ctrosta ti
quc automatique. 12 lampes + germanium et 
2 redresseurs. Bande passante 8,5 Mc / s. Sen
sibili té 150 µV, avec contrôle automatique. Ca
drage électrique vertical. HP l 3 cm. Puissance 
1,8 W. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/s, 150 VA. 
Ebénisterie noyer, palissandre ou chêne clair . 
H 420 - L 545 - P 490 mm. 
Prix dép. Paris, port et e mb. en sus 125.000 
Lampes : 6BQ7, 6U8, EF80, EBF89. ECL82, 
2-lCL80, EY88, EL36, EY86, EL83, germa
nium, 2 ~edresseurs secs. 

Description châssis 
Modèles Grande Distance • 819 lignes • Pol>• 
canaux. T ube de 43 cm aluminisé, angle 90". 
Concentration électrostatique automatique. 
l\'l ulticanaux, Rotacteur 12 posi tions, équipé à 
la demande pour un ou plusieurs canaux du 
standard français ou Luxembourg. 18 lampes. 
Bande passante ';1.5 Mc/ s. Sensibilité 60 r1V. 
Antiparasites son et image. Cadrage électrique 
vertical et horiLontal. HP 17 cm. Pu is ance 
2 W. Tonalité réglable accessible à J':ivant. Al
ternatif 110/240 \'. 50 c/s, 160 V A . 
La mpes : EL83. EBF89, EF85, 6BQ5, 2-6U8. 
3-Ef!S0, EB9 I. 2-ECL82, 2-EY82, 12AU7. 
6DQ6, F.Y88, EYSI>. 

( ' ) Sensibilit{- d• s téléviscu t·s Lu \'oix de 50n 
)!aitre 111csur1'e pour profundPur de modulotlo11 
50 %, gén ératc•ur rl·glt1 sur la fréquence porteu se 
vision, tension d e sorti e 6 V ctr. 



Modèles Très Grande Distance • 819 ligues • 
Polycanau:c:. 21 lampes. Sensibilité 25 µV. An
tiparasites son et image. Comparateur de 
phase. Autres caractéristique~ identiques. 
Lampes : 6BQ7, 2-6U8, 5-EFS0, EB91, 
2-EL84, EBF89, 6AK8, 2-EY82, 2-12AU7, 
EY88, 6DQ6, ECL82, EY86. 
Modqles Polystai;idards • 62S et 8 l9 l~nes. 
Tube de 43 cm aluminisé, angle 90°. Concen
tration électrostatique automatique. Rotacteur 
12 positions, équipé à la demande pour un ou 
plusieurs canaux des standards franco--euro
prcns 6251819 lignes. 19 lampes + 2 germa
niums. Sensibilité 60 µV pour Je standard 
819 lignes et 50 µ V pour le standard 625 li
gnes, avec contrê>le automatique. Antiparasi1es 
son e 1 image. Cadrage électrique vertical et 
horizontal. HP 17 cm. Puissance 2, W. Alter
natif 110/:!40 V. 50 c/ s. 160 VA. 
Lampes : 6BQ7, 2-6U8, 4-EF80, EB91 , EU!3. 
EBF89, 6F85, 2-ECL82, 2-EY82, 12AU7, 
6DQ6, EY88, EY86, 2-OA 70. 

Ces trois châssi~ peuvent être montés dans 
toutes nos ébénisteries et meubles, à l'excep
tion du Padfico. 

L'IMAGE PARLANTE 

Téléviseur de table 

Mexico. Ebénisterie noyer, palissandre ou 
chêne clair. H 470 - L 500 - P 490 mm. 
Prix dép. Paris, port et emb. en sus 139,500 
Supplément pour Très Grande Distance 

T .T .C. 20.566 
Supplément pour Polystandards T.T.C. 30.849 

• 
L'IMAGE PARLANTE 

Téléviseur de table 
Cadix. Ebénisterie noyer, palissandre ou 
chêne clair. H 490 - L 540 - P 480 mm. 
Prix dép. Paris, port et emb. en sus 139.SOO 
Cadix. Même modèle avec radio à touches pré
réglées. 
Prix dép. Paris, port et emb. en sus 14S.000 
Supplémeot pour Très Grande Distance 

T.T.C. 20.S66 
Supplémeot pour Polystandards T .T.C. 30.849 

L'IMAGE PARLA TF. 

Téléviseur de table 

Rio. Typ.: scolaire à porte basculante. Visière 
réglable. Ebén.isterie noyer, palissandre ou 
chêne clair. H 500 - L 530 - P 515 mm. 
PriJt dép. Pa ris, port et emb. en sus 147.000 
Supplément pour Très Grande D istance 

T .T.C. 20.566 
Supplément pour Polystandards T.T.C. 30.849 

OCEANIC 

OCEANTC • n téviseur de tnblc 

Grand Large. Tube de 43 cm, angle 90" . 
Concentration é lectrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé 
pour l ou 2 canaux du standard français 
819 lignes ou Luxembourg (canaux supplé
mentaires sur demande). 18 lampes + ger
manium. Bande pa sanie 8,5 Mc/ s. Sensibi
lité 75 1tV (•). Comparateur de phase et anti
parasites son et imag~ adaptables sur demande. 
fndicateur visuel d 'accord HP 12-19 cm. Puis
sance 2 W. AJternaùf l l0 / 240 V, 50 c/ s, 
150 VA. Ebénisterie noyer ou frêne. H 430 -
L 490 - P 470 mm, 26 kg. 

Prix T .T.C. 128.S38 
Lampes · 6 BQ7, ECF82, 3-EFB0, EL83 , EFB0. 
EBFS0, EL84, E C FB0, ECC82, 6DQ6, EY88, 
EY86, ECL82. 2-EY82, EMS 1, germanium. 

ONDAX 

Oi\TIAX · Télévi~cur de table 

43 ExceUencc MD. Tube de 43 cm aluminisé, 
angle 90°. Concenlralion électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 12 position , 
équipé à la demande pour un ou plusieurs 
canaux des standards français 819 lignes, belge 
ee Luxembourg. 15 lamp~s + 2 germaniums. 
Bande passante 9,5 Mc/ s. Sensibilité 50 µV. 
Prise pour préamplificateur. Anti-parasites son 
et image. HP 17 cm. Puissance 3 W. Alter
natif 110/ 245 V, 50 c / s, 135 VA. Ebénisterie 
noyer, avec joncs métal doré. H 470 - L 520 -
P 440 mm. 229 kg. 

Prix T.T.C. 121.330 
S4 Excellences MD. Marne modèle. Tube de 
54 cm. 

Prix T.T.C. 161.443 
Lampes : 6BQ7, EFB0, 2-ECLB0. 2-PCFS0, 
2, ECL82, EBF89. PLB~, 6AX2N, 6DQ6, 
PYS 1. 2-PY82, 2-OA85. 

ONDAX - Téli:viseur de table 

43 Perfornumcc LO. Tube de 43 cm aluminisé, 
angle 90° . Concentration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 12 positions. 
équipé à la demande pour un ou plusieurs ca-

(' ) Sensibilité d es lélévlscurs Océanie mesurée 
avec géué,·aleur réglé sur ln fréqu ence porteuse 
vision, profondeur de modulation 30 %, t ension 
de sorlie 3 V eff. 

naux des standard~ français 819 lignes, belge, 
Luxembourg et flamand. 20 lampe . Bande 
passante 10 Mc/ s. Sensibilité 20 µV. Com
mande de contraste automatique. Antiparasit.!S 
son et image. Comparateur de phase. 2 HP 
17 cm. Pui sance 3,5 W. Alternatif 110/ 245 V. 
50 c/ s, 160 VA. Ehénisterie noyer, avec joncs 
mélal doré, H 470 - L 560 - P 430 mm, 37 kg. 

Prix T.T.C. 142.934 
S4 Pcrforruance LO. Même modèle. Tube de 
54 cm. 

Prix T.T.C. 187.1S0 
Lampes: 6BQ7. l2AT7, 3-EFS0, ECL80, 6U8, 
EF85, EBF89, 2-ECL82, EL83, 6DQ6, 2-6AL5. 
12AU7, EY81 , EY86, 2-EY82. 

ONDAX - Téléviseur de table 
54 Ex~llencc Tout Ecran. Tube de 54 cm 
al uminisé. 11ngle 90°. Concentration élcctro
stalique automatique. Multicanal. Rotacteur 
12 posi tions, équipé à la demande pour un ou 
plusieurs canaux des standards françai s 819 li
gnes, helge et Luxembourg. 15 lampes + 2 
germaniums. Bande passante 9,5 Mc/ s. Sen
sibilité 50 µV. Prise pour préamplificateur. An
liparasites son et image HP 17 cm. P uissance 
3 W. Alternatif 110/ 145 V, 50 c/ s, 135 VA. 
Ebénisterie noyer, avec jong métal doré. 
H 4 ï0 - L 520 - P 440 mm, 29 kg. 

Prix T.T.C. 161.443 
Lampes : 6BQ7, EFB0, 2-ECL80, 2-PCFB0, 
2-ECL82, EBF89, PL83, 6AX2N, 6DQ6. 
PYS!, PY82, 2 -OA85. 

ONDIOLA 
ONDIOLA · Téléviseur de table 

T43P. Tube de ,1:\ cm aluminisé, angle 90° . 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé à 
la deman1e pour un ou plusieurs canaux des 
standards g 19 lignes français, belge, luxem
bourir.:ois ou flamand. 16 lampes. Bande pas
sante 9 Mc/ s. Sensibilité 50 ,N. Possibilité 
d'adaptation d'un préamplificateur. Sortie de 
modulation sonore pour amplificateur exté
rie ur ou magnétophone. Contrôle automatiqu~ 
de gain image-son. Antiparasites son automa
tique et image commutable. HP 17 cm. Puis
sance 3,5 W. Alternatif 110 / 245 V, 50 c/ s. 
120 VA. Ebénist.::rie noyer, palissandre ou 
chêne. H 470 - L 550 - P 480 mm, 23 kg. 

Prix T.T.C. 124.200 
754P. Même modèle . Tube de 54 cm alumi
nisé, angle 90° . H 6 10 - L 670 - P 570 mm, 
30 kg. 

Prix T.T.C. 156,610 
Lampes: 6BQ7, 2-6U8, EFB0, EL83, 2-ECLBO, 
6DQ6, EY81 , EY86, 2-ECL82, EBF89, 6AL5, 
2-EY82. 

ONDIOLA • Téléviseur de table 

T .iJSL. Tube d.: 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration ék ctros1a1ique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions équipé à 
la d ~mande pour un ou plusieurs canaux des 
standards 819 lignes français, belge, luxem
bourgeois et flamand. 20 lampes. Bande pas
sante 9 Mc / s. Sensibilité 20 iiV. Sortie de mo
dulation sonore pour amplificateur extérieur 
ou magnétophone. Contrôle automatique de 
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gam image-son. Comparateur de phase (AFC). 
Antiparasites son automatique et image com
mutable. HP 17 cm. Puissance 3,5 W. Alter
natif 110 / 245 V, 50 c/ s, 160 VA. Ebénisterie 
noyer, palissandre ou chêne. H 470 . L 550 • 
P 480 mm, 59 kg. 

Prix T.T.C. 152.188 
T54SL. Même modèle. Tube de 54 cm. alu
nisé, angle 90°. H 590 - L 660 - P 560 mm, 
72 kg. 

Prix T.T.C. 183.037 
Lampes : 6BQ7, 6U8, EF85, 2-EF80, 6AL5, 
EL83, ECL80, 12AT7, 12AU7, 6DQ6, EY81, 
EY86, .ECL82, EF80, EBF89, 6AL5, ECL82, 
2-EY82. 

PERRIN ÉLECTRONIQUE 

PERRIN-ELECTR0 1'TJQUE 
Téléviseur de table 

Monobloc .MMD. Tube de 54 cm alumin.isé, 
angle 90°. Concentration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé suivant région, pour les canaux du stan
dard français 819 lignes et Luxembourg. 
19 lampes + germanium. Sensibilité 150 µV. 
Contrôle automatique de gain. Prise pour té
lécommande. HP 21 cm. Puissance 3,5 W. 
Tonalité réglable. Châssis interchangeable. Al
ternatif 110/ 240 V, 50 c / s, 200 VA. Coffret 
matière moulée noire ou bordeaux avec vi
sière. H 500 - L 600 - P 560 mm. 

Prix T.T.C. 168,510 
Lampes : ECC80, 2-ECF80, EBF89, 4--EF80, 
EL83, EBF80, ECL80, 2-EL84, ECC82, EL36, 
EY81, EY86, 2-EY82 + germanium. 

• 
PERRIN-ELECTRO IQUE 

Téléviseur de table 
Monobloc MLD. Tube de 54 cm aluminisé, 
angle 90°. Concentration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé suivant région pour les canaux du 
standard français 819 lignes et Luxembourg 
21 lampes + 2 germaniums. Sensibilité 50 µ.V. 
Comparateur de phase. Contrôle automatique 
de gain. Antiparasite son et image. Prise pour 
télécommande. HP 21 cm. Puissance 3,5 W. 
Tonalité réglable. Châssis interchangeable. Al
ternatif 110/240 V, 50 c/ s, 200 V A. Coffret 
matière moulée ,noire ou bordeaux avec visière. 
H 500 - L 600 - P 560 mm. 

Prix T.T.C. 
Lampes : ECC88, 2-ECF80, EBF89, 
EL83, EBF80, ECL80, 2-EL84, 
EL36, EYSl, EY86, 2-EY82, 6AL5. 

PHILIPS 

178.785 
5-EF80, 
ECC82, 

PlllLIPS - Téléviseur de table 

TF1796A. Tube de 43 cm aluminisé (MW 43-
80), angle 90°. Concentration électrostatique 
automatique. Multicanal. Sélecteur 12 positions, 
entièrement équipé pour les canaux du stan
dard français 819 lignes et Luxembourg. 
17 lampes + germanium et 2 redresseurs. 
Bande passante 8,5 Mc/s. Sensibilité 200 µV. 
Clavier 4 touches : marche-arrêt, présence so-

PHILIPS - Téléviseur de table 

nore et 2 corrections d'images (Délinéator). 
Prise pour préamplificateur. 2 HP : 8 cm sur 
face avant et 20 cm latéral. Push-pull single 
ended 2,5 W. Tonalité réglable. Clé de con
tact permettant l'arrêt-secteur. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/ s, 165 VA. Ebénisterie acajou 
clair ou foncé, décor-façade polystrène bor
deaux ou gris, visière anti-reflets et glace de 
protection amovible. H 500 - L 560 - P 510 
mm, 32,3 kg. 

Prix T.T.C. 147.560 
Préampli. Gain 15 dB (PCC84), préciser ca-
nal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.800 
Lampes : PCC84, 2-PCF80, 6-EF80, EBF80, 
3-PCL82, PL83, PL36, PY88, DY86, OA70, 
2 redresseurs sélénium. 
TF1789A. fube de 43 cm aluminisé (AW 43-
80), angle 90°. Concentration électrostatique 
automatique. Multicanal. Sélecteur 12 positions, 
entièrement équipé pour les canaux du stan
dard français 819 lignes et Luxembourg. 
19 lampes + 3 germaniums et 2 redresseurs. 
Bande passante 9,5 Mc/s. Sensibilité 20 ~LV. 
Contrôle automatique de gain. Clavier 4 tou
ches : marche-arrêt, présence sonore, écrêteur 
de parasites son et image et délinéator. 2 HP: 
8 cm sur face avant et 20 cm latéral. Puis
sance 2,5 W. Tonalité réglable avec position 
parole. Clé de contact permettant l'arrêt-sec
teur. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 180 VA. 
Ebénisterie acajou clair ou foncé, désor façade 
polyst}'rène, visière antireflets et glace de pro
tection amovible. H 500 - L 560 - P 510 mm, 
32,5 kg. 

Prix T.T.C. 157.330 
Lampes : 6-EF80, 3-PCL82, 4-PCF80, EBF80, 
PL83, PL86, PY88, PCC88, DY86, OA70, 
3-OA85, 2 redresseurs sélénium. 

PHILJPS • Téléviseur de table 

TF2186A. Tube de 54 cm aluminisé (MW 53-
80), angle 90°. Concentration électrostatique 
automatique. Multicanal. Sélecteur 12 posi
tions, entièrement équipé pour les canaux du 
standard français 819 lignes et Luxembourg. 
17 lampes + germanium et 2 redresseurs. 
Bande passante 8,5 Mc/ s. Sensibilité 200 µV. 
Clavier 4 touches : marche-arrêt, présence so
nore et 2 corrections d'images (Délinéator). 
Prise pour préamplificateur. 2 HP : 8 cm sur 
face avant et 20 cm latéral. Push-pull single 
ended 2,5 W. Tonalité réglable. Clé de con
tact permettant l'arrêt-secteur. Alternatif 110/ 
240 V, 50 cl s, 165 VA. Ebénisterie acajou 
clair ou ondé, décor-façade polystyrène bor
deaux ou gr'is, visière anti-reflets et glace de 
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protection amovible. H 600 - L 630 • P 615 
mm, 38 kg. 

Prix T.T.C. 169.670 
Préampli. Gaia 15 dB (PCC84) préciser canal. 

3.800 
Lampes : PCC84, 2-PCF80, 6-EFS0, EBF80, 
3-PCL82, PL83, PL36, PY88, DY86, OA70, 
2 redresseurs sélénium. 

PHILIPS - Télhiscur de table 
TF1763A. Tub~ de 43 cm aluminisé (MW 43-
2:!R06). Multicanal, multistandard. Sélecteur 
12 positions, équipé pour 23 canaux des qua
tre standards français, belges, et européen, 
819 et 625 lignes. 30 lampes + 5 germaniums 
et 2 redresseurs secs. Bande passante 7,65 
Mc1 s pour 819 lignes et 4,5 Mc/ s pour 625 li
gnes. Sensibilité 30 µV. Son FM intercarrier. 
Commande automatique de gain amplifiée. 
Comparateur de phase commutable (AFC). 
Prise pour préamplificateur. Anti-parasites son 
commutable. Anti-parasites image adaptable. 
Fillre anti-interférenccs commutable. Correc
teur de traînée. HP 10-14 cm sur face avant. 
Alternatif 220/ 240 V (auto-transfo 110/ 220 V 
en supplément), 50 ci s, 220 VA. Ebénisterie 
noyer, motif décoratif polystyrène. H 560 -
L 615 - P 560 mm, 38 kg. 

Prix T.T.C. 194.860 
TF2163. Même modèle. Tube de 54 cm alu
minisé. H 590 - L 650 - P 660 mm. 
Prix T.L. en sus 224.500. Prix T.T.C. 230.850 
FD.090.51. Anti-parasites image. T.T.C. 1.130 
Lampes : PCC84, 8-PCF80, 6-EF80, EABC80, 
EBF80, 2·ECL80. 3-EB91, 2-EF89, PL83, 
PL81 , PY81, 2-PL82, EY51/DY86, 2-OA51 , 
2-OA70, OA71 et 2 redresseurs secs. 

PlilLIPS - Console télévision 
CF2179A. Tube de 54 cm aluminisé (AW 53-
80), angle 90° . Conceotration électrostatique 
automatique. Multicanal. Sélecteur 12 positions, 
entièrement équipé pour les canaux du stan
dard français 819 lignes et Luxembourg. 
17 lampes + germanium et 2 redresseurs. 
Bande passante 8,5 Mc/ s. Sensibilité 200 µV. 
Clavier 4 touches : marche-arrêt, présence so
nore et 2 correcteurs d'images (Délinéator). 
Circuit anti-parasites image adaptable. Prise 
pour préamplificateur. 2 HP 20 cm sur face 



avant. Push-pull single ended 2.5 W. Tonalité 
réglable. Clé de contact permettant l'arrêt-sec
teur. Alternatif 110/ 240 V, 50 c / s, 170 VA. 
Meuble! noyer foncé ou acajou clair. H l 000 -
L 660 - P 605 mm, 53 kg. 

Prix T.T.C. 205.550 
Anti-par.:isites image adapiable. T.T.C. 1.130 
CF2199A. Tube de 54 cm aluminisé. H 1 000 -
L 660 - P 605 mm. Autres caractéristiques 
identiques au modèle TF1789A. 

Prix T.T.C. 220.980 
Lampes : PCC84, 2-PCFSO, 6-EF80. EBF80. 
3-PCL82. PL83, PL86, PY88, DY86, OA 70, 
2 redresseur élénium. 

POINT BLEU 
POU T BLEU - Téléviseur de table 

T,1717. Tube de 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé 
pour un canal du standard français 819 li
gnes, ou belge. 17 lampes + germanium et 
redresseur. Sensibilité 100 1iV (*). HP 17 cm. 
Puissance 2 W. Alternatif 110 1245 V, 50 c/ s, 
180 VA. Ebénisterie noyer, avec visière et 
glace de protection démontable. H . 460 - L 
530 - P 460/ 500 mm. 

Prix T.T.C. 133.000 
T.17 18. Même modèle. Tube de 54 cm. H 570 
- L 660 - P 470/ 600 mm. 

Prix T.T.C. 169.900 
Lampes : ECC84, ECF82, 4-EFSO, PL83, 
EBF89, 3-ECLSO, PCL82, PL36, EY86, PYS! 
2-PY82, germanium OA70. ' 

• 
POINT-BLEU - Téléviseur de table 

T.2313. Tube de 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration élect rostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 6 positions, équipé pour 
un canal du standard français 819 lignes, ou 
belge, 2 1 lampes + 4 g!rmaniums. Sensibilité 
7 /J O fi V (*). Commande de gain automatique. 
Comparateur de phase. Antiparasites son et 
image. Clavier 5 touches : musique, parole. 
extéri~ur. studio et cinéma. 2 HP : 21 cm e t 
J 2 cm. Puissance 3,5 \V. Alternatir l 10/ 245 V , 
50 c ' , 200 V A. Ebénisterie noyer foncé avec 
décors laiton poli, et glace de protection dé
montable. H 460 - L 540 - P 430/ 500 mm. 

Prix T .T.C. 169.000 
Lampes : 6BQ7, ECF80, 4-EF80, 2-ECF82, 
EL83, E F85. EBF89, 6AL5, ECL82, 2-ECC82, 
EL84, 6DQ6, EY86, EY8 I , 2-EY82, 4 germ& 
niums : 2-0A70, 2-0A85. 

( ' ) Scnslblllt." d es télévise urs l'oi11l-Bleu m esu
r ée pou r 11nc prolondeu1 de modulnlion 30 %, 
gén~rntf'11r r(·g il- sur ln fré-quencc porteuse v i~ io11, 
lenslo11 !11• sort ie 5 Y cff. 

RADIALVA 
RADIALVA - Télévi eur de table 

TSC.54. Tube de 54 cm aluminisé, angle 90°. 
Rotacteur 12 positions, équipé pour les canaux 
du standard français 819 ligne . 21 lampes + 
2 redres eurs et 3 germaniums. Bande passante 
10 Mc/ s. Sensibilité 15 ,LV (• ), réglage par 
atténuateur incorporé 3 positions. Cadrage 
électrique. Comparateur de phase. Régulateur 
de synchronisation. Antiparasi tes son et image. 
2 HP 17 cm. Puissance 3,5 W. Tonalité ré
glable. Clé d:: contact permettant l'arrêt-secteur. 
Alternatif J,05/240 V, 50 c/ s, 190 VA. Ebé
nisterie noyer, réglages acces ibles à l'avant. 
H 580 - L 660 - P 580 mm, 38 kg. 

Prix T.T.C. 194.900 

Lampes: 6BQ7, 6U8. 7-EF80. EL83, 2-ECF80, 
EBF80, 2-EL84, '.!-EB91 . EL36, EY81, EY86, 
ECC82. 2 redresseur~. 3 germaniums. 

RADIAL V A - Téléviseur de table 

TSS.43. Tube de 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Rolacteur 12 positions, équipé suivant région 
pour les canaux du standard français 819 li
gnes. 18 lampes + 2 germaniums et 2 re
dresseurs. Bande passante 10 Mc/ s. Sensibilité 
15 fLV (*). HP 17 cm. Puissance 2 W . To
nalité réglable. Alternatif 105/ 240 V, 50 c/ s, 
170 V A. Ebénisterie noyer, tous réglages ac
cessibles à l'avant. H 475 - L 595 - P 500 mm. 

Prix T.T.C. 139.500 
Lampes: 6BQ7, 6U8, 4-EF80, EL83, 2-ECF80, 
EBF80. 2-EL84, 2-EB91, EL36, EY81, EY86, 
ECC82, 2 redresseurs, 2 germaniums. 

• 
RADIALVA - Téléviseur de table 

TSC.43. Tube de 41 cm aluminisé. angle 90•. 
Rotacteur 12 positions. t!quipé pour les caoalI"{ 
du standard français 19 ligne,. 21 !am~ -
2 redresseurs et 3 germanium<. Bande J'.'ll
sante 10 rc s. n ibilité 15 u \" r• . ~él!'.a~ 
par atténuateur incorpo ré 3 po<itions. C.À-.1~ 
électrique. Comparateur de pha;e. Regu1atcÜ
de synchronisation. Antiparasites ,on et im;i2< 
2 HP l 7 cm. Puissance 3,5 W. Tonalité réch
ble. Clé de contact permettant l'arrêt-'iectèur. 
Alternatir 105 240 V. 50 c s. 190 VA . Ebénis
terb noyer. tous réglages accessibles à l'avant. 
H 475 - L 495 - P 500 mm, 315 kg. 

Prix T.T.C. 166.900 
Lampes: 6BQ7, 6U8. 7-EF80. EL83, 2-ECF80, 
EBF80. 2-EL84, 2-EB91, EL36, EY81 . EY86. 
ECC82, 2 redresseurs, 3 germaniums. 

• 
RADIAL VA - Téléviseur de table 

T5 -43. Tube de 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Rotacteur 12 po ilions, équipé suivant région 
pour les canaux du standard français 819 li
gne,. 19 lampes + 2 redresseurs et germa
nium. Bande pa sanie 10 Mc/ s. Sensibilité 
15 JtV (*), ré!!lage par atténuateur incor
poré 3 positions. Cadrage électrique. Anti
parasit•es son et image. 2 HP 17 cm. Puis
s,tnce 3,5 W. Tonalité réglable. Clé de contact 
permettant l'arrêt-secteur. Alternatif 105 / 240 
V, 50 c/ s, 190 VA. Ebénisterie noyer, tous 
réglages accessibles à l'avant. H 475 - L 595 -
P 500 mm, 31.5 kg. 

Prix T.T.C. 154.900 
Lampes : 6BQ7. 6U8. 6-EF80, EL83. 

ECF 80. EBF80. 2-Ef.84. EB91. EL36. EY8 I. 
FY86, ECC82. 2 redresseurs, germanium. 

( ' ) Sensibi li té des té léd,curs nncJinlrn mesurée 
pour profondeur d e 11,odu lntlon 30 %. générntcur 
régl ë sur la fréqucnr..- porteuse vision, tension d e 
so rtie 10 Y ct·ê le il cn' tc. 

RADIOLA 
RADIOLA - Téléviseur de table 

RA4396. Tube d e 43 cm aluminisé (MW 43-
80), angle 90°. Concentration électrostatique 

automatique. Multicanal. Sélecteur 12 posi
tions, équipé pour les canaux du standard fran
çais 819 lignes, Luxembourg sur demande. 
17 lampes + germanium et 2 redresseurs. 
Bande passante 8,5 Mc/ s. Sensibilité 200 µV. 
Clavier 4 touches : marche-arrêt, présence so
nore e t 2 corrections d'images (Antihalo. Prise 
pour préamplificateur. 2 HP : 8 cm sur face 
avant et 20 cm latéral. Push-pull single ended 
2,5 W. Tonalité réglable. Clé de contact per
mettant l'arrêt-secteur. Alternatif J 10/240 V, 
50 c /s, 165 V A. Ebénisterie acajou clair ou 
foncé, décor-façade polystyrène bordeaux ou 
gris, visière anti-reflets et glace de protection 
amovible, sur pieds. H 500 - L 560 - P 510 
mm, 32,3 kg. 

Prix T.T.C. 147.560 
Lampes : PCC84. 2-PCF80, 6-EF80, EBF80, 
3-PCL82, PL83 , PL36, PY88, DY86, OA70, 
'.! redresseurs sélénium. 

• 
RADIOLA • Télhiseur de table 

R A4389. Tube de 43 cm aluminisé (A W 43-
80), angle 90". Concentration électrostatique 
automatique. Mul ticana l. Sélecteur 12 posi
tions, équipé pour les canaux du standard fran
çais 819 lignes, Luxembourg ur demande. 
19 lampes + 3 germaniums et 2 redresseurs. 
Bande passante 8,5 Mc 's. Sensibilité 20 µV 
avec contrôle automatique. Clavier 4 touches : 
marche-arrêt, présence sonore. écrêteur de pa
rasites et antihalo. 2 HP : 8 cm sur faœ a, 
et 20 cm latéral.. ~ '.!.5 W. Too.allié re
glabk n « pos;i . parole O é de ~ 
permer,c· farrêMr:c::=. .-\!:e.-m.:.i 
\ ' ~ :: s. 1 \ ". E_::i.~·=..,~~..,,~ie.,. 
oi_ ~ -- ~--bade "" 
u:~..s ~ è::r de ~!l!!C:::i: z=ic,ri::lle. 
. ~. H : • - l ~-

RADIOLA · Téléviseur de table 

IU5486. Tube de 54 cm aluminisé (MW 53-
80), angle 90°. Concenlration électrostatique 
automatique. Multicanal. Sélecteur 12 posi
tions, équipé pour les canaux du standard 
français 819 lignes, Luxembourg sur demande. 
17 lampes + germanium et 2 redresseurs. 
Bande passante 8,5 Mc/ s. Sensibilité 200 µV. 
Clavier 4 touches : marche-arrêt, présence so
nore et 2 corrections d'images (Antihalo). Prise 
pour préamplificateur. 2 HP : 8 cm sur face 
avant et 20 cm latéral. Push-pull single ended 
2,5 W. Tonalité réglable. Clé de contact per
mettant l'arrêt-secteur. Alternatif 110/ 240 V, 
50 cl s, 165 VA. Ebénisterie acajou clair ou 
foncé, décor-façade polystyrène bordeaux ou 
gris, visière anti-reflets et glace de protection 
amovible sur pieds. H 600 - L 630 - P 615 
mm. 38 kg. 

Prix T .T.C. 169.670 
Lampes : PCC84, 2-PCF80, 6-EF80, EBF80, 
3-PCL82, PL83, PL36, PY88, DY86, 0A70. 
2 redre seurs sélénium. 

LE HAUT-PARLEUR ♦ 30 OCTOBRE 1959 ♦ Paire 119 



RADIOLA · Télévisew de table 

RA4363. Tube de 43 cm aluminisé \MW 
43-22R06). Multicanal, multistandard. Sélec
teur 12 positions, équipé pour 23 canaux des 
4 standards francais, belges et européen, 819 
et 625 lignes. 30 lampes + 5 germaniums et 
2 redresseurs secs. Bande passante 7,65 Mc/ s 
pour 8 19 lignes et 4,5 Mc/s pour 625 lignes. 
Sensibilité 30 µV. Son FM intercarrier. Com
mande automatique de gain amplifiée. Compa
rateur de phase commutable (AFC). Prise pour 
préamplificateur. Antiparasites son commuta
ble. Antiparasites image adaptable. Filtre anti
interférences commutable. Correcteur de traî
né ~. HP 10-14 cm sur face avant. Alternatif 
220-240 V. 

Prix T.T.C. 194.860 

• 
RADIOLA · Téléviseur de table 

RA5497. Tube de 54 cm aluminisé (AW 53-
80), angle 90°. Concentration ékc.trostatique 
automatique. Multicanal. Sélecteur 12 posi
tions, équipé pour 11 canaux du standard 
français 8 19 lignes, Luxembourg sur demande. 
19 lampes + 3 germaniums et 2 redresseurs. 
Bande passante 8,~ Mc/ s. Sensibilité 20 r~V. 
avec contrôle automatiqu~. Clavier 4 touches: 
marche-arrêt, Limiteurs de parasites son et 
image, présence sonore, correcteur d'image. 
Comparateur de phase. Prise PU adaptable. 
2 HP haute impédance : 8 cm sur- face avant 
et 20 cm latéral. Puissance 2,2 W. Tonalité ré
glable. Clé de contact permettant le blocage 
d~ la commande arrêt-secteur. Alternatif 110/ 
240 V, 50 c/ s, J 80 V A. Ebénisterie noyer el 
palissandre, sur pieds. H 560 • L 640 • P 
470 mm. 

Prix T.T.C. 205.550 
Lampes : PCC84, 4-PCF80, 6-EF80, EBF80, 
3-PCL82, PL83, PL36, PY88 , DY86, OA70. 
2-OA85. 2 redresseurs sélénium. 

RADIOLA · Console télévision 
RA5498. Tube de 54 cm aluminisé (AW 53-
80), angle 90°. Concentration électrostatique 
automatiqll'!. Multicanal. Sélecteur 12 positions, 
équipé pour les canaux du standard français 
819 lignes. Luxembourg sur demande. 19 lam
pes + 3 germaniums et 2 redresseurs. Bande 
passante 8,5 Mc/s. Sensibilité 20 µ V ave-c con
trôle automatique. Clavier 4 touches: marche. 
arrêt, présence sonore, écrêteur de parasites et 
antihalo. 2 HP 20 cm sur face avant. Puis
sance 2,5 W. Tonalité réglable avec position 
parole. Clé de contact permettant l'arrêt-sec
teur. Alternatif 110/ 240 V , 50 c/ s, 180 VA. 
Meuble sapelli verni, avec portes. H 1 140 · 
L 720 • P 695 mm, 68 kg. 
Prix T.L. en sus 290.000, Prix T .T .C. 298.200 
Lampes : PCC88, 4-PCF80, 6-EF80, EBF80, 
3-PCL82, PL83, PL36, PY88, DY86, OA70. 
'.!-OA85, 2 rzdresseurs sélénium. 

RECTA 

,,.,. 

) ·• '. 

~i~~~~, 

RECTA 

Télt!mu.lticat téléviseur de grande sensibli té 
(30 à 40 µV), alternatif 110 à '.!45 V. Contrôle 
manuel de sensibilité du cascode permettant 
le réglage à toutes distances. Grande sou
plesse de réglage. Rotacteur à circuit imprimé. 
Antiparasites. Son et image amovibles. f:cran 
90° aluminisé et concentration automatique. 
Maximum de finess~ image. Bande passante 
1 0 Mc/ s. Cadrage par aimant perma nent. 
Valve THT interchangeable. D éflexion 90° et 
THT spéciale Arena tous derniers modèles. 
Possibilité transformation 43 cm en 54 cm 
sans modification ùu châs is. 
Lampes : rotacteur : ECC84, ECF80 ; platine 
son image : quatre EF80, EB91 , EL83, EBF80, 
ECL80 ; séparation e t bases de temps : 
ECH80, ECL80, 6DQ6, EY80, EY81 , ECL82; 
valves: EY82. 
Modèle ùc 43 cm, tube de 90°. Prix 119.900 
Modèle de 54 cm, équipé d'un tube 
de 11 O. Pr Lx 139.000 

RIBET - DESJARDINS 

-: • '91!!!!!1!! .- --• 
RIBET-DF,SJARDINS · Téléviseur de table 

Sidéral 317. Tube de 43 cm aluminisé, an
gle 90°. Concentration é lectrostatique automa
tique. Rotacteur 6 positions, équipé suivant r~
gion pour les canaux du standard _français 
819 lignes. 15 lampes + 2 germaruums et 
redresseur. Bande passante 9,5 Mc/ s. Sensi
bilité 30 r1V ("). Antiparasites image ré
glable. Commande automatique de sensibilité. 
Prise pour télécommande. 2 HP 12-19 cm. 
Puissat1ce 2,5 W: Alternatif 110/ 240 V, 50 c /s, 
145 VA. Ebénisterie bois clai.r ou foncé. 
H 435 . L 500 - P 473 mm. 

Prix T.T.C. 139.849 
Sidéral 32 L. Même modèle. Tubes de 54 cm. 
H 553 • L 630 • P 567 mm. 

Prix T .T.C. 177.896 
Lampes : 6BQ7A. 6U8, 5-EF80. 2-ECL80, 
EBF80 ou EBF89, 2-ECL82, EL36, EY86. 
EY88, germanium SFD106, redresseur. 
Sidéral 417. Même modèle que le Sidéral 317. 
Longue distance. 17 lampes + 2 germaniums 
et red1es:sur. Sensibilité 40 i1V (*). Antipara
sites son et image. Alternatif 110/ 240 V. 
50 c/ s. 160 V A. Autres caractéristiques iden
tiques. 

Prix T.T.C. 153.217 
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Sidéral 517. Même modèle que le Sidéral 317. 
Très longue distance. 18 lampes + 3 germa
niums et redresseur. Sensibilité 50 µV (*). An
tiparasites images automatique à coupure et à 
inversion réglable. Antiparasites son. Compa
rateur de phase. Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s, 
180 VA. Autres caractéristiques identiques. 

Prix T .T.C. 166.585 
Sidéral 521. Même modèle. Tube de 54 cm. 
R 553 · L 630 · P 567 mm. 

Prix T.T.C. 205.660 

Lampes: 6BQ7A, 3-ECF80, 7-EF80, EABC80, 
EL84, EL36, E Y88, EY86, ECL82, EL83, 
3 germaniums SFD106, redresseur. 
Sidéral Tristandard 43 cm. Même modèle que 
le Sidéral 317. Tri-standard. Rotacteur 6 posi
tions, équipé suivant région pour les canaux 
des standards français , belg~s et Luxembourg 
819 et 625 lignes. 2 1 lampes + 4 germaniums 
et 2 redresseurs. Sensibilité 60 µV (•). Alter
na tif 110/ 240 V, 50 c/ s, 180 VA. Autres ca
ractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. 174.81 J 

Sidéral Trisfaodard 54 cm. Même modèle. 
Tube de 54 cm. H 553 • L 630 • P 567 mm. 
Prix T.L. en sus 210.000. Prix T.T.C. 215.943 
Lampes: 6BQ7A, 3-ECFS0, 10-EF80, EABC80, 
EL84, EL36, EY88, EY86, ECL82, EL83, 
4 germaniums, 2 redresseurs. 

( ' ) Srnsibilil t' drs télévis,•ur, Rlbel-Desjardio~ 
n,rsuréc r n 11ppli11uant sur la fréquen ce porteuse 
vision un sl~nal modulé à 70 % (correspondant 
à celui de l't'misslon) . Tc11slo11 de so rtie 30 V 
crNc Il cri·lr (c.onlraslr corn111t•rcial). 

SCHNEIDER 

SCH NEIDER · Ti!léviseur de table 

1310LD. Tub~ de 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé 
pour les canaux du standard français 819 li
gnes. 20 lampes + 2 redresseurs. Sensibilité 
8i l2 µV (*). Commande automatique de con
traste (CAC). Commande automatique de vo
lume sonore (CA V). Clavier 7 touches : cor
recteur de qualité d'image _3_ positions,. ~rr~c
teur de musicalité 2 positions. Stab1hsat1on 
automatique d~ dimensions de l'image. Sys
tème automatique anti-déchirement horizontal. 
Double antiparasites son et image. 2 HP : 17 
et 8-10 cm. Puissance 2 W. Prise HPS 5 O. 
Prise pour commande à distance. Prise pour 
convertisseur. Bandes IV et V. Portière de pro
tection des réglages à verrouillage par serrure. 
Mi e en route par touche. Alternatif 110/ 245 
V. 50 c/ s, 190 V A. Ebénisterie noyer verni 
ou ap:lli. Possibilité d'adjonction de grands 
p ieds. H 480+ 60 (pieds} • L 540 • P 460 mm, 
30 kg. 

Prix T.T.C. port compris 163.400 
2310LD. Même modèle. Tube de 54 cm alu
minisé. H 580+ 60 (pieds)• L630 - P5l0mm. 

PrLx T .T.C. port compris 199.900 



Comm. dis!., dép. usine 6.800 
T.T.C. port compris 7.000 

Lampe : ECC 189, 2-ECF S0, 5-EF80, 3-EBS 1, 
ECF82, EL84, 2-ECL82, EBF89, Eœ82, 
EL38, EY88, EY86, 2 redresseurs. 

SCII, E IDER • Téhhiseur de table 

11601\ID. Tub~ de 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé 
pour les canaux du standard français 819 li
gnes. 16 lampes. Sensibilité 150 200 µ. V (*). 
Commande automatique de volume sonore 
(CA V). Antiparasites son automatique. HP 
17 cm. Puissance 1,8 W. Correction BF. Prise 
pour convertisseur. Bandes lV et V. Alternatif 
110/ 245 V. 50 c ' . 165 V A. Ebénisterie sa
pelli. I[ 470 • L 555 - P 445 mm, 26 kg. 

Prix T .T .C. port compris 124.550 

2160MD, Même modèle. Tube de 54 cm alu
mini~é. H 595 - 1, 635 · P 540 mm, 35 kg. 

Prix T.T .C. port compris 156.000 

Lamp~s : ECC84. ECF80. 2-EF80, EB91. 
2-ECL80, 2-PCl.82. EBF80, EL84, PL36, 
PL88, EY86, 2-PY82. 

SIRENAVOX 

SI RENA VOX · Téléviseur de table 

VisorJnm 43. Tube de 43 cm, angle 90°. ~1ul
ticanal. Rotacteur 10 positions. équipé pour un 
canal du standard français 819 lignes (canaux 
supplémentaires sur demande). 17 lampes + 
germanium. Sen~ibilité 30 ILV. Antifading on 
HP 17 cm. Puissance 2 W. Alternatif 110/245 
V , 50 c s, 170 VA. Ebénisterie noyer, com
mand~s latérales. H 365 - L 495 - P 390 mm. 

Prix T .T.C. 107.765 

Visoramu 54. Même modèle. Tubo de 54 cm. 
Autr~; caractéristiques identiques. 

Prix T.T.C. J38.717 

Lampe, : ECLS:!, 3-ECL80, 4-EF80, PYS!. 
6AL5, ECFRO, ECC84, 2-PY82, 6DQ6, E Y86, 
El83, germanium. 

( ' ) Scmlbllllé ,.k, té tc,·fseurs Schneider mesu
rée pour profon<l~ur de . modulollon 30 %, _g~né
rateur rê-gl~ ~ur la frt•qut-nce port~us<' ,·1s1on .. 
t en sion de •orli~ :l \" rrllcaces. SensllJilité utili
sable détermil11·t" pour un rapport ~tgnn.l'sour
lle > 18 dl,. 

SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 

0 JETE ALSACIE E 
DE CONSTRUCTIO 'S MECA IQ ES 

Téléviseur de table. Equipé du dispositif 
« Halo-1 ux • · Tub: de 54 cm alurninisé, grand 
angle. Concentration électrostatique automati
que. Multicanal. Rot,cteur 6 positions, équipé 
par l'un des canaux 2, 4, 5 à 12 du standard 
français 819 ligrics, ou Luxembourg (canaux 
~upplémentaire• ~ur clr:mandc). 20 lampes -+-

8 germaniums et 2 reclr:.-.seurs secs. Sen,ibi
lité 5 µV (*). Prise pour préampli. Contrôles 
automatiques de gain et de volume (AGC
.A. VC). Synchronisation automatique (AFC). 
Antipara ite~ son et image. 2 HP 19 cm. Pui -
sance 2 W . Tonalité réglable. Alternatif 110' 
250 CV, 50 cl s, 275 VA. Ebénisterie laquée, 
colons divers, panneaux escamotables devant 
!".:cran et ab,,ttant cache-boutons. encadrement 
pla tique opalin autour de l'écran, lumineux et 
réglable. 3 positions. pied5 massis dorés. 
H 740 - L 650 - P 590 mm, 60 kg. 

Prix T.T.C. 266.330 

Lamp~\ : 6BQ7. 12ATI, 7-6BX6, 6BY7, 
:!-6U8. 2-ECF80. 6CD6G. 6V3F, 3-6BQ5. 
6.\X2N. 8 germaniums e t 2 red resseurs sélé
nium. 

, · 1 l.:o , rusthl lité ,lrs lélé,·iscurs de la Société 
..\ lsacic 1111c• d t• Con~truclions )lécaoiques e:~ Til~
suréc pour p1·orcuu l1·111· <le- tuodu lalion 30 ,o, g,·
nérn lf'11 r ré,:tlt~ ,ur la rn:!1uencc porteuse '"tston, 
lt•n,ion <h• ,orllf' 3,5 Y cfT. 

SONNECLAIR 

SO~ "ECLAIR • Téléviseur de table 

Dauphin -'3. Tube de 43 cm alumini,é, angl_e 
90°. Concentration électrostatique automall-

que. "1.ulticanal. Rotacteur JO positions, 
équipé pour un canal du standard français 
8 19 ligne\ ou Luxembourg canaux supplémen
taires sur demande). 14 lampes + 2 g:rma
niums cl 2 redresseur . Bande passante 9.5 
Mc/ s à 6 dB. ScnsibiJité image 25 µV (*). Pos-
ibilité d'adaptation de circuits correcteurs de 

fréqucnc~ lignes, d'antiparasites son et image 
et de réjectcurs. HP 17 cm Hi-Fi, son omni
directionnel. Puis<ance 2 W. Contre-réaction 
BF. Alternatif 110' 245 V, 50 c/ s, 130 VA . 
Coffret • skinplate • façon tweed, corail ou 
gris, avec cadre avant acajou. Inclinaison ré
glable par pied a rrière. Cache-boutons à ou
verture automatique. H 360 - L 490 - P 430 
mm, 26 kg. 

Prix T .T.C. 117.740 

Dauphin -'3. Même modèle. Ebénisterie noyer, 
acajou on chêne. 

Prix T .T.C. 128,020 

Dauphin 43. Même modèle. Coffret Polyrey. 
Prix T .T.C. 130.080 

Lampes : 6BQ7, 6l'8, 2-EF85, 2 -EF80, EL8: 
ECF80, ECC81, 6DQ6, ECL80, ECL82, 
EY81 , EY86, 2 germaniums, 2 redresseur~. 

• 
50, 'ECLAIR - Téléviseur de table 

Dauphin 54. Même modèle. Tube de 54 cm 
aluminisé, angle 90°. 17 lampes + 2 redres
<;eurs. Sen~ibilité 30 µ V (*). Correction vidéo 
Hi-Fi. Antiparasites son. 2 HP 17 cm. Puis
\aoc.: 4 W. 145 V A . Ebénisterie acajou ou 
no~er H ~60 - L 630 - P 630 mm, 43 kg. 

Pri't T .T .C. 160.410 

Autres carJ teri,t iques idenlique 
Lampe,: 6BQ7, 6U8. 3-EF~5. :!-EF ·o. t:!Aa 
6AL5, ECF80. l :!AC- . EL. 3. 2 ECL ~ EU6 
EY8 I, EY86, 2 redresseurs. 

( ' \ !.a srn~ibl lité 1lr, te lt",·i.0111, \ 011111·d,11r , , t 
tne)ure, .. a,·cc un générntcur n1ocl1i1,: a 311 ,... "' Ur 
ln fr~qucnce porteuse Yis ion pour 10 \' crelc a 
crl•tf" MIi' ln l':tl h udt." du tube. 

SONOLOR 

SONOLOR · Téléviseur de table 

uper Ecran. Tube d:: 54 cm aluminisé, an
gle 90°. Concentration électrostatique automa
tique. M ulticanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé 6Clon les régions pour les canaux du 
standard français 819 lignes. 16 lampes + 
2 germaniums. Bande passante 8,5 Mc/ s. Sen-
ibilité 100 µV. HP 17 cm. Puissance 2,5 W . 

Alternatif 110/240 V, 50 c/ s, 140 VA. Ebé
nisterie tout écran acajou, avec sa visière. 
H 490 - L 600 - P 450 mm. 

Prix T.T.C. 13:1.137 

Lampes : 6BQ7, 6U8, 4-EFS0, 2-ECI.82, 
EL84, 2-ECL80, 6BQ6, EYS!, EY86, 2-EY82, 
2 germaniums OA70. 
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SONORA 

SONORA - Téléviseur de table 

TV315-43. Tube de 43 cm aluminisé, angle 
90°. Concentration électro~tatique automati
que. Multicanal Rotactcur 12 positions, équipé 
pour les canaux du standard français 819 li
gnes. 14 lampes + germanium et 2 redresseurs 
sélénium. Commande automatique de con
traste. Comparateur de phase. Correction de 
qualité d'image 3 positions (vidéo-contrôle). 
2 HP : 17 et 13 cm. Puissance 3 W. Châssis 
vertical. Alternatif 110/245 V , 50 ces, J 50 V A. 
Ebénisterie vernie. Tous réglages latéraux. 
H 405 - L 490 - P 495 mm. 

Prix non fixé. 
Lampes : 6BQ7A, ECF82, 4-EF80, ECFSO, 
E L84, 2-ECL82, ECC82, EL36, EY86, EY8 1 F. 
2 germaniums : OA 70 IN64, 2 redresseurs sé-
lénium. ' 

SO~ORA · Téléviseur de table 

1'7315-54. Tube de 54 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rot.acl>eur Hl positions, équipé 
pour les canaux du standard français 819 li
gnes. 14 lampes + 2 germaniums et 2 redres
seurs secs. Commande amomatique de con
traste. Comparateur de phase. Correction de 
qualité d'image 3 positions (vidéo-contrôle). 
2 HP : 17 et 13 cm. Puissance 3 W. Châssis 
vertical. Alternatif 110/ 245 V, 50 cl s, 150 VA. 
Ebénisterie vern ie. Tous réglagles latéraux. 
H 510 - L 560 - P 590 mm. 

Prix non fixé. 
Lampes : 6BQ7 A, ECF82, 4-EF80, ECF80, 
EL84, 2-ECL82, ECC82, EL36, EY86, EY81F 
2 germaniums : OA70, I 64. 2 redresseurs sé: 
lénium. 

S.C.I. (Pathé) 

PATHE S,CJ. • Téléviseur de table 

Sélect 43 MD. Tube de 43 cm aluminisé, an
gle 90°. Concentration électrostatique automa
~qu~. Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
oqmpé pour 1 canal du standard français 
819 lignes. 20 lampes + germanium. Sensi
bilité 35 µV. Antiparasites son et image. HP 
12-1 9 cm. Puissance 4 W. P rise pour télécom
mande. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 250 VA. 

Ebénisterie noyer ou palissandre. H 470 -
L 540 - P 450 m, 30 kg. 

Prix T.T.C. 156,302 
Lampes : ECC84, ECF80, 7-EF80, EL83, 
EB91, 2-ECL82, ECF82, ECL80, PL36/ 6DQ6, 
EY86, EY81, 2-EY82, g.:.rmanium OA70. 

l'ATHE S.C.I. - Téléviseur de table 

Starlct CD. Tube de 43 cm aluminisé, angle 
90°. Concenlration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotactcur 12 positions, équipé 
pour J canal du standard français 819 lignes. 
I 6 lampes + 2 germaniums. Sensibilité 90 µV. 
HP 12 cm. Pui ance 3 W. Prise HPS. Tona
lité réglable. Alternatif 110/ 240 V, 50 e/ s, 
180 VA. Ebénisterie tout écran noyer. H 410-
L 470 - P 410 mm, 22 kg. 

Prix T.T .C. 121.854 
Lamp~ : ECJ 82, 3-EF80, ECC84, 2-ECL80, 
6DQ6, EY8l. 2-ECL82. 2-EY82, EY86, EL84, 
6U8, 2 germanium~ OA72. 

TÉLÉAVIA 

TELEA YIA · Télhiseur de table 

439 T. Tube d.: 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentwtion électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotacteur 12 positions, équipé pour 
6 canaux des standards françai e t belge 
819 lignes ou Luxcmbow-g. 17 lampes. Sensi
bilité 100 fLV. Contrôle de la qualité d'image 
par commutateur 3 positions. Correction en 
phase pour le rendu des demi-teintes. Antipa
rasites son et image amoviblè. HP 19 cm. 
Puissance 3 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s, 
135 VA. 

Prix T.T.C. 140.363 
549 F. Même modèle. Tube de 54 cm. H 580-
L 685 - P 540/ 600 mm. 
Prix T.l . en sus 152.400. Prix T.T.C. 156.713 
Lampe~ : ECC84. ECF80, 4 -EF80. EBF80, 
EL84, J-;L83, ECF80. FCL82, ECC82, EL36, 
EYS I. DY86. 2-EYSi · 
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TELEA VIA • Téléviseur en console 

Panoramic 111. T ube de 54 cm aluminisé, an
gle 80°. Concentration électrostatique automa
tique. Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé pour 6 canaux des standards français et 
belge 8 l9 lignes ou Luxembourg. 18 lampes 
+ 2 germaniums et 2 redresseurs. Sensibilité 
25 µ.V ou 10 tLV par adjonction d'un préam
pli. Comparateur de phase (AFC). Commandes 
au tom.itiques de gain et de volume (AOC et 
A VC). Correction de la réponse impulsionnelle 
(suppression du traînage). Antiparasites son 
par bouchon amovible. Antiparasites image 
adaptable. Prise PU avec commutateur met
tant hors circuit les lampes inutilisées. 2 HP 
12-17 cm. Puissance 4 W. Alt~rnatif li 0 '245 
V, 50 c ' s, 165 VA. T ube avec visière pare
lumière protégé par carénage compos.: de 
2 demi-coquilles matière plastique armée for
mant blindage bicolore, avec jonc métal alu
mini1é or. Possibilité de déplacement circulaire 
horizontal de 90°, et vertical de 30°. Châssis 
incorporé dans console métal laqué brun sur 
piètement bois avec roulettes « Amphor • 
bronze, orientables et caoutchoutées. Tableau 
de bord aluminité or, avec boutons encastré . 
H (totale) 1 400 (châssis-console 810) - L (piè
tcmen)) 720 • P 670 mm. 

Prix T .T.C. :276.613 
La mpes : ECC84, 2-ECF80, 5-EF80, EL83, 
EBFSO, EA BCS0, 2-ECL82, EB9 l , ECC82, 
EL36, EY81 , DY86, 2 germaniums, 2 redres
seurs sélénium. 

TÉLÉ-FRANCE 

TELE-FRANCE - Téléviseur de table 

TF434. Tube de 43 cm alurninisé (17AVP4A) 
angle 9-0° Multicanal. Rotacteur 12 positions, 
équipé pour 1 canal du standard français ou 
belge 819 lign.:s. ou Luxembourg (canaux sup
plémentaires sur demande). 14 lampes + 2 



germaniums et redresseurs. Bande passante 
10 Mc/s à 3 dB. Sensibilité 85 µ. V. HP de 
19 cm. Puissance 3,2' W. Alternatif 110/ 240 V , 
50 c / s, 150 VA. Bbénisterie noyer acajou ou 
palissandre avec entourage sycomore, ou 
ohêne, ou sycomore. H 485 - L 515 - P 
4'60 mm. 

Prix T .T.C. 127.987 
TF544. Même modèle. TLibe de 54 cm alumi
nisé (21 ATP4), angle 90°. H .595 - L 635 · 
P 470 mm. 

Prix T.T.C. 154.245 
Lampes : ECC88, ECC81 , 3-EFS0, E BF80, 
EL83, ECC82, 2-ECL8i2, ECL80, EY88, 
EY86, 6DQ-6GA, 2 germaniums 6D3, redres
seur sec. 

TÉLÉ PORT ABLE 
(Paris Auto-Radio) 

PARIS-AUTO-RADIO · Téléviseur portatif 

Télé-portable. Tube de 20 cm aluminisé, an• 
gle 90°. Concentration électrostatique automa• 
tique. D éflection électro-magnétique. M ultica
nal. Rotacteur 12 posi tions, équipé pour 
11 canaux du standard français 819 lignes, un 
canal libre pour la 2• chaîne. 16 lampes + 
germanium et 2 redresseurs. Antenne télesco
pique orientable. Prise pour antenne exté
rieure. Sensibilité 35 µ V (*). Réglage de sen
sibilité par atténuateur incorporé. H P 12 cm. 
Pui sance 2 W. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/ s. 
Possibilité d 'alimentation 12 V continu par 
convertisseur spécial sur demande. Valise gai
née façon porc. H 200 - L 320 - P 330 mm, 
9,5 kg. 

Convertis.~eur 12 V. 
Prix T .T.C. 154.245 

Prix T.T.C. 25.707 

TÉLÉMASTER 
TELEJ\1ASTER - Coffret TV-radio FM 

43 Super V FM . Tube de 43 cm aluminisé, 
angle 90°. Concentration électrostatique auto• 
matique. M ulticanal. Rotacteur 12 positions 
à grand gain et faible souffle (ECCl89), 
équipé pour 4 canaux du standard françai · 
819 lignes (canaux supplémentaires sur de
mande). 19 lampes + 7 germaniums et re
dresseur. Bande passante 10 Mc/ s. Sensibilité 
2. ~LV (*). Comparateur de phase (AFC). Anti
parasites son et image, avec réglage automa
tique du seuil. Correction de la finesse image 
e t réglage automatique de contraste. Réception 
des émi~sions radio en FM. 2 HP: 16-24 cm 
et tweeter 13 cm. Puissance 4 W. Tonalité 
réglable. Alternatif 110/ 245 V, 50 c/s, 
180 VA. Ebénisterie noyer, tube et glace incli
nés, avec visière anti-reflet. tous réglages acces
sibles à l'avant. H 470 - L 530 - ,p 495 mm, 
34 kg. 

Prix T.T.C. 188.693 

• 
TELEMASTER • Coffret y,--radio FM 

43 St:mdard V FM. Tube de 43 cm aluminisé, 
angle 90°. Concentration électrostatique auto
matique. Multicanal. Rotacteur 12 positions. 
équipé pour 2 canaux du standard français 

8 19 lignes (canaux supplémentaires sur de
mande). 16 lampes + 4 germaniums et redres
seur. Bande passante 9 Mc/s. Sensibilité 
25 fLV (~). Antiparasi tes son et image. Ré
glage de la finesse image. Réception des émis
sions rad io en FM (gamme couverte 87 à 
100 Mc/,s), avec cadran ,pour recherche des· 
sta tions. 2 HP : 16-24 cm et tweeter 13 cm. 
Puissance 4 W. To nalité réglable. Alternatif 
110/ 250 V, 50 c/ s, 160 VA. Ebénisterie noyer, 
tube et glace inclinés, avec visière anti-rellet, 
tous réglages accessibles à l'avant. H 470 -
L 530 - P 495 mm, 31 kg. 

Prix T .T.C. 156,815 
54 Standard V FM. Même modèle. tube 54 cm, 
angle 90°. H 580 - L 630 - P 510 mm, 
43 kg. 

Prix T.T.C. 191.777 
43 Slaudard V. Même modèle, tube de -43 cm 
sans FM. 

Prix T .T .C. 142.415 
54 Standard V. Même modèle. Tube de 54 cm. 
H 580 - L 630 - P 510 mm, 43 kg. 

Prix T.T.C. 179.438 
Lampes : ECCl89, 2-6U8, 2-EF85. 2-EFB0, 
E BF80, 2-EL84, 2-ECH 8 J, EL83, 6D Q6, 
EY88, EY86, 4 germaniums et redresseur sé
lénium. 

(") Sensibilité d es lélévl5eu rs Télénrnsler mr 
surtc pour profondeur d e modulation 30 %, gé
néroteur réglé sur ln fréquence porteuse vision, 
tension de s o rt ie 10 Y crête à crète . 

TERAL 

TERAL - Téléviseur de table 

Téléviseur P.90. 43 cm. T,rès longue distance, 
super, contrôl~ automatique du gain image et 
du volume sonore. Aluminisé 90° à concentra
tion automatique. 20 lampes, avec compara
teu, de phases e t multivibrateur, antiparasitage 
image et son, montage alternatif, 12 canaux, 
bande passante 9 Mc/ s, sensibilité 50 µV. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99.500 
Modèle 54 cm, mêmes caractéristiques.119.500 

TÉVÉA 

TEVEA · Téléviseur de table 

E.B.9043. Tube de 43 cm aluminisé, angle 90°. 
Concentration électrostatique automatique. 
Multicanal. Rotaeteur 12 positions, équipé pour 

les canaux des standards français, belge 819 li• 
gnes et Luxembourg. 14 lampes + 2 germa
niums et redresseur. Bande passante 10 Mc. s. 
Sensibili té 12 IL V. Réglages de s:nsibilité et 
correction vidéo. Possibilité d'adjonction d'un 
dispositif antiparasites son et image. HP 17 cm. 
Puissance 3 W . Alternatif 110/ 240 V, 50 c/ s. 
120 V A. Ebénisterie noyer verni ou méché. 
H 405 - L 520 - P 450 mm. 

Prix T.T.C. 134.911 
Lampes : 6BQ7, 6U8; ECF82, 3-EFS0, PL83 , 
EF85, 2-PCL82, PCF80, ECL80, PL36, PY81 , 
EY86, 2 germaniums, redresseur sélénium. 

TITAN 

TITAN - Téléviseur de table 

Antinéa 43MD. Tube de 43 cm aluminisé, 
angle 90°. Concentration électrostatique auto
matique. M ulticanal. Rotacteur 12 positions. 
équipé à la demande pour un ou plusieurs ca• 
aaux du standard français 19 ligne5. 16 lam
pes. Bande pa.ssan~e 9.5 ~k s. Sc · ·œ 
- 5 µV 1• ). Com,,undc an:oma:..""qUe de pb_ 
Commaode autom.,;iq ue de ,o:ume :sooocc. 
Antiparasites son q image. HP 19 ;:--, p _ -
~ance 3 W. Alternauf l l ù :-10 \ '. 5•.I .: ; 
170 V A. Ebénisterit: boi, . H 460 • 1 5: 
P 540 mm. 

Prix T .T.C. 129,566 

Aotinéa 54. Même modèle. Tube de 54 cm 
aluminisé. Autres caractéristiques identiques. 
H 590 - L 630 - P 590 mm. 

P rix T .T .C. l72.754 

ucléa 43 T.L.D. Même modèle que Anti
néa 43, pour très longue distance. Sensibilité 
20 /LV (*). 

Prix T:T.C. 142,934 

N ucléa 54 T.L.D. Même modèle que Anti
néa 54 pour très longue distance. Sensibilité 
20 iLV (*). 

Prix T.T.C. 181.392 

Lampes : 2-EY82, 2-ECFSO, ECC82, 2-ECL82, 
EL36, EY88, EY86, ECC84, 3-EFS0, EBF80, 
EL83. 
Horizon 4D. Tube de 43 cm aluminisé, a ngle 
90°. Concentration é lectrostatique a utomatique. 
M ulticanal. Rotacteur 12 positions, équipé à la 
demande pour 1 ou plusieurs canaux du stan
dard français 819 lignes. 16 lampes. Bande 
pa'iSante 9,5 Met s. Sen~ibil ité 75 fLV. Com
mande automatique de gain. Commande 
automatique de volume sonore. Antiparasites 
son sur demande. HP 19 cm. PuiS6ance 3 W. 
Alternatif 110/ 240 V , 50 c/s, 170 VA. Ebé• 
nisterie bois façade plastique. H 3 70 - L 470 -
P 400 mm, 24 kg. 
Pnx T.L. en sus 114.900. Prix T.T.C. 118,152 
Scén.ic. Même modèle. 2 HP : 19 et 10 cm . 
Ebénisterie bois. H 370 - L 470 - P 370 mm, 
26 kg. Autres caractéristiques identiques. 
Prix non fixé. 
Lampes : 2-EY82, 2'-ECF80, ECC82, 2-ECL82, 
BL36, EY&8, EY86, ECC84, 3-EF80. E BF80. 
EL83. 
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VISITE 

1 

... a une 

USINE-PILOTE 

dY_Appareils de Té"lévision 

Vue général, de /'11.,i11e Srl111tidu Ratliu 

L A fabrication en série d'un téléviseur est 
une opération très compliquée. Pour 
que nos lecteurs puissent se familiariser 

avec son déroulement, nous sommes allés visi
ter une firme française en plein essor. Les 
établissements Schneider diSposent d'une telle 
organisation, de locaux et de moyens de pro
duction que l'on peut considérer qu' ils cons
tituent une usine pilote. C'est qu'en effet, avec 
ses 950 employés, ses six grands bâtiments 
occupant une surface de 10 000 m', dans les
quels sont répartis les différents ateliers et ser
vices, avec ses bureaux d'études. ses labora
toires el ses chaines de montage, la Société 
Schneider constitue l'une des plus modernes 
entreprises de Radio et de Télévision. 

Dopuis 1953, date de l'acquisition des ter
rains d'Ivry, Schneider n'a cessé d'accroître se~ 
moyens industriels par la construction de bâ
timents répondant en tous points aux nonnes 
modernes de la production et par la mise en 
place de chaînes de fabrication de plus en 
plus complètes. Le développement du rés~au 
commercial est allé de pai r avec cette augmen
tation de la production, qui a permis d'étendre 
la gamme des fabrica tions et ùc couvrir la 
demande de la clientèle. 

Situé à proximité des moyens de commu
nication directs avec Paris, l'ensemble des bâ
timents constituant J'usine d'Ivry est disposé de 
la manière la plus rationnelle, en fonction des 
besoins de la production. C'est ainsi que l'ache
mine=nt du matériel vers et à l'intérieur de 
l'usine correspond à des normes calculées en 
vue du meilleur emploi de la place et du 
temps. Les surfaces de plancher utilisées ont 
quadruplé depuis 1953. Tous les atel iers ré
pondent aux exigence~ modernes de la fabri
cation par une disposition judicieuse des places 
de travail. un éclairement adapté aux diverses 
opérations et une propreté exemplaire. 

La fabrication des appareils de radio et de 
télévision constitue la eule activité de ces 
établissements. 

Avant de passer en revue les différents sta
des de fabrication des téléviseurs, depuis l'exa
men des matières premières et pièces détachées 
jusqu'à la mise au point définitive, énumérons 
rapidement l'ensemble des différents ateliers, 
services et bureaux. 

La direction générale groupe la direction 
commerciale, le service des ventes assurant le 
contrôle à J'aide d'équipes d'inspecteurs de 
tous les secteurs, représentants et agents g<!
néraux, les services des commandes, de, expé
ditions. après-vente. réparations clients, et le 
service technico-commercial disposant de lo
caux importants réservés aux stages. 

L'administration et services généraux ras
semble la Direction et le service administratif, 
le bloc comptable, les services approvisionne

. ments, achats, le magasin pièces détachées et 

matériel terminé, les services du personnel, 
médicaux et sociaux. et la cantine. 

Les services études et laboratoire groupent 
les laboratoires radio et télévision. les bureaux 
d'études, de dessin, le service de maquettes, 
étude et création des appareils, les services 
études, fabrication et entretien des appareils 
de mesures, Je bureau de liaison techniques 
traduisant en normes industrielles les données 
du Bureau d'Etudes el du Laboratoire, le con
trôle.récep tion : un important département de 
contrôle des pièces détachées. équipé d'appa
reils de mesures, étudiés et conçu5 à cet effet, 
le service méthodes et planning, et le contrôle 
final, etc. 

Les ateliers sont nombreux : mécanique fa. 
briquant la presque totalité des pièces dont 
l'usine a besoin, outillage fabriquant les outils 

C:haino de 111011/age 

et les moules nécessaires pour l'exécution des 
pièces en matière moulée, mécanique spécial<! 
produisant les pièces de tôlerie et de mécani
que pour la fabrication des appareils de me
sure, bobinage el imprégnation, peinture jus
ques et y compris peinture de véhicules exé
cutée à !'Usine, vernissage des ébénisteries ainsi 
que décoration e t assemblage de celles-ci, vaste 
service d'entretien participant à la construction, 
réfection, transformation des bâtiments► entre
tien du parc-voitures, etc .. chaînes de cf1blage. 
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LES MOYE~S D E PRODUCTIO 

Des ateliers utlra-modernes, équipés d'un 
grand nombre de presses de tonnage impor
tant, d'une cisaille guillotine, de même que 
d'une batte rie de soudeu es électriques par 
point , fournissent à l'usine la totalité des piè
ces mécaniques dont elle a besoin. D'autre 
part, des ateliers pourvus de tours, fraiseuses, 
p:rceuses, raboteuses, etc, effectuent toutes les 
opérations nécessaires à la fabricaiton des ou
tils. el en part icnlier de tous les moules, jus
qu'aux plus importants pour injection ou com
pres5ion de matière plastique. 

Les ateliers de mécanique spéciale, parfaite
ment équipés, p roduisent les pièces de tôlerie 
et de mécanique pour la fabrication des ap
pareils de mesure utilisés pour les nombreux 
contrôles de fabrication. 

Pour les o utils, les moules nécessaires aux 
différentes fabrications sont réalisés ici. Même 
lorsque l'on doit recourir à des fournisseurs 
extérieur~. ce qui est le cas par exemple, pour 
la production de la matière plastique moulée. 
c'est Schneider qui fabrique dans ses propres 
ateliers les moules qui seront remis aux fabri
cants. II en résulte une importante économie. 

Les ateliers de peinture au pistolet, de ver
nissage, de même qu'un très important atelier 
d'assemblage et de décoration des ébénisteries. 
complètent ces in lallations. Les services de 
bobinage sont éq uipés de machines-outils ul
tra-modernes ainsi que d'installations pour 
l'i mprégnation du matériel basse tiréquence et 
télévision. 

Tous les corps de métier sont rCJ>résentés. 
Les équipes de maçon, de menuisiers, d'élec
triciens travaillent à l'édification des bâtiments, 
au fonctionnement des ateliers. 

LES BUREAUX D'ETIJDES 
ET LES LABORATOIRES 

Les bureaux d'études et les laboratoires ins
tallés dans des salles parfaitement aménagées. 
ont à leur disposition les appareils de mesure 
les p lus perfectionés. lis créent et mettent au 
point, non seulement des modèles nouveaux. 
mais encore des techniques nouvelles, et étu
dient leur application sur le plan industriel. Ils 
déterminent les caractéristiques des éléments 
qui peuvent être fabriqués à l'extérieur. 

Les services d'études mécaniques et électri
ques sont complétés par un bureau technique 
de fabrication. qui s'assure de la sécurité de 
fonctionnement des apparoils, suivant les nor
mes de sécurité imposées. 

Les données résultant de ces études sont 
transmises au service des Méthodes qui pré
pare les dispositifs de fabricat ion du modèle 
proposé. 

Ces 6'.ispositions prévoient la réalisation de 
la chaîne de montage, les outils nécessaires, les 



temps de fabrication, la décomposiiton des 
opérations. 

On passe alors à la fabrication pure et à 
l'exécution des modèles. 

LE PERSONNEL DE L'E TREPRISE 

Pour faire fonctionner harmonieusement cet 
ensemble fort complexe, un personnel très 
qualifié est nécessaire. La sélection du person
nel est réalisée à l'usine par un service psy
chotechnique ; les examens auxquels sont sou
mis les candidats sont destinés à déceler leurs 
aptitudes et fournir à chacun un poste de tra
vail correspondant parfaitement à ses capacités. 

Les techniciens spécialisés doivent en outre 
passer un examen théorique et pratique parti· 
culièrement sévère. Les Agents technico-com
merciaux ne peuvent commencer à visiter la 
clientèle qu'après un stage d'au moins 6 moi 
au Laboràtoire et à la Fabrication. 

L'ensemble de ces mesures assure à ce per
sonnel un niveau technique très élevé, fort 
apprécié. 

Le personnel, qui comprenait 200 ouvriers, 
il y a 6 ans, en compte 950 aujourd'hui. 

Les cadences de fabrication ont suivi aus i 
rapidement, et les Etablissements Schneider 
produisent actuellement : 

1 Récepteur radio toutes les 80 secondes, 
1 Récepteur télévision tou tes les 4 minutes 30. 

LE SERVICE TECHNICO-COMMERCIAL 

Comme son nom l'indique ,ce service est un 
organisme de liaison entire le département tech
nique et le service commercial. Il a été créé 
en vue d'apporter une aide technique aux dis
tributeurs, et de contribuer à leur formation. 
Equipé de plusieurs voitures-laboratoires com
prenant chacune tous les appareils de mesure 

Laboratoire 1Jc supcrco11 / r6/e 

indispensables (régulateur, mire électronique, 
voltmètre à lampes, vobulateur, mât télescopi
que, etc.), des tournées régulières sont organi
sées dans toutes les région touchées par la 
télévision. Dix techniciens se promènent sur 
toute la France, renseignant revendeurs et 
olients, et cherchent à recueillir tous les ren
seignements utiles sur le comportement des 
appareils. 

En dehors de ces visites, des équipes Yolan
tes se déplacent à la demande du client, de 
même que chaque fois qu'un nouvel émetteur 
est mis en fonctionnement. 

D'autre part, des stages d'une semaine ont 
lieu à l'usine à l'intention des distributeurs de 
la marque. Obacun d'eux fait un stage, en 
moyenne, tous les deux ans. Après quelques 
cours théoriques tenus par un instructeur spé
cialisé, les techniciens prennent part à de mul
tiples séances de travaux pratiques. Ces cours 
renseignent les revendeurs sur les possibilités 
d'utilisation de ta TV dans leurs régions 
d'origine. 

Grâce à cette aide technique constante ap. 
portée à l'enscmbl~ du réseau de distribution. 
l'entretien du matériel auprès de la clientèle 
est assuré avec la plus grande efficacité. 

CO TROLE D'ENTREE 

Pour garantir la qualité des récepteurs, un 
service de contrôle réception équipé d'appa
reils de mesure spécialement conçus à cet ef
fet , soumet t, un tri très sévère, l'ensemble des 
pièces et des matières premières provenant de 
l'extérieur. Ce contrôle est obligatoirement 
mécanique et électrique et est exécuté, suivant 
les éléments, soit par prélèvements. soit par 
examen complet. Précisons que le bureau 
d'achat ne peut passer une commande qu'à 
un fourn isseur agréé par le service technique. 
Le maintien de cet agrément est évidemment 
subordonné à la parfaite régular,ité de la qua
lité révélée par les prélèvements. 

LA FABRICATION DU RECEPTEUR 

Les châssis sont découpés, pliés et soudés 
à l'atelier de mécanique. A leur arrivée à l'ate
lier de fabrication ,ils sont équipés de toute~ 
les pièces rivées : supports de lamp~s. pla
quettes ,etc. 

Le châssis est alors envoyé aux chaînes de 
câblage, installées dans de spacieuses salles de 
travail, et qui fonctionnent suivant les métho
des les plus modernes. Le berceau-tambour 
orientable équipé d'un châssis bloqué, passe en 
se déplaçant sur un chemin de roulement de
vant chaque ouvrière chargée d'un certain 
nombre d'opérations : câblage de la platine 
MF, de la vidéo, des bases de temps. 

Les fils sont découpés à la longueur vou
lue : les deux extrémités sont dénudées d'une 
longueur déterminée, par une machine .. uto
matique, et la fol1llle du câblage a été donnée. 
lis sont disposés dans des casiers devant cha
que câbleuse. 

Le temp, moyen de chaque opération est de 
3 mn. et un sy,tèmc de lampe-témoin permet 
d'as,urer le maintien de cette cadence. 

On opère ensuite un contrôle usuel du câ
blage, la mise en place des lampes, et on pro
cède à un premier alignement des circuits. 
Devant les traceurs de courbes conçus et réa
lisés par les laboratoires de l'établissement, 
les aligneuses règlent les circuits. 

Grâce à un dispatching haute fréquence TV, 
tollles les fréquences des canaux sont disponi
bles sur toutes les tables. Jacks et fiches per
mettent de prélever ces signaux devant chaque 
aligneuse. 

Signalons qu'une machine conçue et réalisée 
par les laboratoires Schneider vient d'être mise 
en service. Cette merveilleuse machine assure 
automatiquement le contrôle de 100 mesures 
en 150 secondes ; en cas de défectuosité, un 
nombre lumineux apparaît sur le tableau indi
quan~ l'opération précise qui est en cause. 
Ainsi, automatiquement Ju manuellement, l'ap
pareil est soumis à un test complet de 
mesures. 

Bancs de chauffe. - On sait que les pannes 
sont surtout à craindre au cours des premières 
semaines de fonctionnement du téléviseur. 
C'est qu'en effet, les éléments les plus fragiles 
risquent de ne pas résister aux conditions de 
température. aux surtensions provoquées par 
les allumages et les extinctions successifs. 

Pour éviter ces défaillances possibles, ks 
appare ils sont soumis aux bancs de chauffe 

pendant 20 heures, dans d'immenses rayon
nages, au cours desquelles ils sont soumis à 
une température élevée. L'alimentation est 
fournie pendant une période de 20 mn à la
quelle succède un arrêt de 10 mn. Ce traite
ment correspond à l'utilisation d'un télévi
seur pendant deux ou trois mois. 

Derniers contrôles. - Les appareils passent 
sur de nouveaux bancs de vérification. L'éta
lonnage MF et HF, l'alignement du rotacteur 

Conlr6leur éleclr on iquc « 1'é/évl,ion • 
automatique 

et <les réjecteurs spéciaux, des bases de ~mps 
e t contrôlé à nouveau. 

L•appareil reçoit alors ses dtttùen · 
ments et, mis en coffreL s-~"'.: · ~ -
trôle final : aJ ·ég'..,;;e d~ ::-a -:-!::!1 : ks :..-ct-
niciens s'assurent que ':<! ~é~;>:!u: ;,re=! ~ 
performances exigées p.1r :~ norme~. 

b) Vérification des base, de temps a,c,.; ;:o~
trôle de la bande passante et de la réponse BF 

Un récepteur destiné à subir une vérification 
totale est prélevé jour.nellemcnt, au hasard, en 
fin de chaîne. 

U ltime étape. - Le téléviseur est alors re
mis entre les mains d'un agent non technicien 
qui procède, en quelque sorte, comme le fait 
le client à la réception de son appareil : ma
nœuvre des commandes, contrôle de la qualité 
d'image et du son. Tout appareil ne répon
dant pas aux qualités requises est impitoya
blement renvoyé aux contrôles précédents. 

Toutes ces opéraitons, fort complexes, ,ont 
exécutées avec la plus grande minutie, grâce 
à l'application stricte de l'organisation scienti
fique du ttavail qui se traduit par une prépa
ration soignée de toutes les opérations du 
circuit. Un service des Méthodes et Planning 
particulièrement important veille à l'exécution 
des travaux prévus. 

Un dernier contrôle sera encore effectué 
dans les centres régionaux afin de s'assurer 
qu'aucun déréglage n'a pu survenir au cours 
du transport. 

* "* 
Comme on Je voit Je établissements Schnei-

der ont le souci de présenter à la clientèle une 
fabrication de haute qualité. Us offrent ac
tuellement au public quatre gammes d'appa
reils : le 1160 qui présente une sensibilité de 
100 µV, le 1259 aux performances plus pous
sées, le 1359 destiné aux grandes distances et 
le multi-standard à quatre standards 819 et 
625 ligne.~. 
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LA TECHNIQUE ACTUELLE 

DES TÉLÉVISEURS A TRANSISTORS 

L 'lNTERET d'un téléviseur à transistors ré
side dans son faible poids, son encom
brement réduit et sa consommation mi

nime, autrement dit dans la possibilité de 
réaliser un appareil portable et transportable à 
bord d'un véhicule. Cet appareil fonctionnera 
aussi bien pendant Je voyage qu'en camping ou 
divers circuits des téléviseurs sont fabriqués 
par certain< constructeurs étrangers. 

Actuellement, les transistors néce saires aux 
divers circuits des téléviseurs existent. 

Ceux qui manquaient encore l'année derniè
re, en particulier les transistors pour les circuit~ 
HF, sont réalisés par les différents fabricants 
mondiaux et certains types fonctionnent même 
en ultra hautes fréquences jusqu'à 750 Mc / 
(trnnsistor mesa). 

D ~ même, on trouve des transistors aussi 
puissants que désiré pour l'étage fina l de la 
base de temps lignes. 

En général, il est possible d'alimenter tous 
les circuits sous 12 V, le courant étant fourni 
par une batterie d'accumulateurs. 

Certains circuits toutefois peuvent nécessiter 
une tension plus élevée, comme c'est le cas de 
la • très haute -tension » et de l'étage final 
VF, qui doit fourni r à l'électrode de modula
tion du tube cathodique, une tension VF de 
l'ordre de 50 à l 00 V crête à crête. 

Pour la T.H.T., on adopte la même solution 
que pour les téléviseurs à lampes, en réalisant 
une élévation de tension suivie de redressement 
à partir des signaux de la base de temps lignes 
ou de ceux générés par un oscillateur spécial. 

Pour la VF, la solution la plus simple est 
de procéder de la même manière, en créant 
une tension de 100 à 200 V suivant un mon
tage maintes fois publié. 

Le dernier étage VF sera à transistor, car il 
existe actuellement des modèles destinés à 
fonctionner sous haute tension. 

Rien, d'ailleurs, ne s'oppose à l'emploi d'une 
lampe dans cette fonction . 

DIFFICULTES ACTUELLES 

Les principales raisons qui empêchent la 
construction en grande série des téléviseurs à 
transistors sont actuellement les suivantes : 

1 ° Résultats moins bons qu'av.:c des lampes; 
2° N ombre plus élevé de transistors ; 
3° Certains transistors sont très chers et on 

ne les trouve pas avec la même facil ité que 
les lampes; 

4° Moins de sécurité d'emploi; 
5° Manque de pièces détachées spéciales et 

de prix normal ; 
6° Peu de débouchés pour les téléviseurs por

tatifs. 
Il est évident que Je t.:mps et les circons

tances favorables élimineront ce~ causes de non 
développement de cette construction et, de ce 
fait, il est indispensable que tous les techni
ciens TV, amateurs oü professionnels, soient 
prêts à entreprendre Je montage de ces appa
reils au moment opportun. 

Le nombre des réalisations de circuits TV à 
tr,ansistors est considérable mais, par contre, 
on n'a réalisé des téléviseurs complets, en é tat 
de marche très satisfaisant, qu'en petit nombre, 
probablement moins de dix téléviseurs différents 
depuis 1953. · 

Nous donnerons ci-après quelques exemples 
de ci rcuits TV extraits des réalisations effec-

tuées dans les grand~ laboratoires mondiaux. 
Pratiquement, on n'a étudié ces questions 
qu'aux Etats-Unis où l'on dispose des transis
tors VHF et UHF avant leur lancement com
mercial et en Angleterre où l'on pallie Je man
que de modèles spéciaux par des montages 
extrêmement ingénieux utilisant des transistors 
fonctionnant à des fréquences moins élevées. 
Ces montages à transistors ne présentent pa 
un grand intérêt commercial. 

.---.---.--------~r-:::C-11 Ve~J 
5 éldge 

/tndl 
ligne; 

NPN 

Sy~,h~,I T1 

C1 
C3 

C2 
C4 

OSCILLATE RS DE RELAXATION 

On peut réaliser des oscillateurs générateurs 
de signaux en dents de scie ou des osci llatl!urs 
créant des signaux de forme dilîérente qui 
eront transformés en signaux en dents de scie. 

D 'un~ manière générale, on trouve dans les 
divers montages un tube de décharge à tran
sistor. Certains o cillateurs de relaxation ont 
été étudiés ou adaptés spécialement pour les 
bases de temps de récept~urs de télévision à 
transistors. 

Tout comme dans le cas des montage · ac
tuels à lampes, les oscillateurs de relaxation 
les plus répandus utilisant des transistors ont 
les blockings et les multivibrateurs. Voici quel
ques montages ayant été essayés par divers ex
périmentateurs réputés. 

BLOCKING LIG ES 

Dans une base de temps expérimentale image 
et lignes à transistors. étudiée par la General 
Electric C 0 anglai e. figurent deux blockings 
dont les trois électrode~ des transistors adoptés 
ont chacune une fonction déterminée. 

La figure I donne le schéma du blocking 
ligne,. Le transistor spécial, de type expéri
mental, est un NPN et la tension d'a limenta
tion nécessaire e,t de 30 Y, valeur relativement 
élevée pour un montage à transistors. 

La base reçoit le signal synchro provenant 
du séparateur. L'o cillation est obtenue par 
couplage entre l'émetteur et Je collecteur à 
l'aide d'un oscillateur-transformateur T,. 

Les valeurs des éléments sont : R, = 220 kr! , 
P = 470 kQ réglage de fréquence, R, = 
47 kr!, Ro = 47 kQ ajustable, C, = 47 pF, 
C, = 1 000 pF, C, = 220 pF, C, = 1 µF, 
C, = 10 000 pF. Cc condensateur transmet la 
tension en forme de dents de scie à l'étage 
final. 
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Le montage blocking de la figure J convient 
à une base de temps lignes et peut osciller aux 
fréquences requises par les divers standards, de
puis 10 125 c/ s jusqu'à 20 475 c/ s (405 à 
819 lignes). 

Il suffira de modifie r la valeur du conden
sateur C. et éventuellement le nombre des spi
res d es enroulemments de T, pour passer d'un 
standard à un autre. La tension, en dents de 
scie, disponible à la sortie de cet oscillateur est 
po itive, c'est-à-dire, montée de tension de du
rée égale à l'aller et retour rapide correspon
dant à une diminution de tension. Un blocking 
pour l'image, de montage analogue au précé
dent, est indiqué par le schéma de la figure 2. 

Les valeurs des éléments conviennent à l'os
cillation sur 50 c/ s. Le transformateur effectue 
le couplage entre le circuit collecteur et le ci r
cuit émetteur. La fréquence est réglable à l'aide 
du potentiomètre P monté en rési tance va
riable. 

Les éléments sont V, = transistor expéri
mental PNP (celui de la base lignes est un 
NPN), R, = 2,2 kQ, R, = 22 kQ, R. = 43 kQ 
ajustable, P = 22 kQ, C, = 2 µF, C, = 
50 µF, Ca = 0,5 1t.F, C, = 10 r~F, C = 
0.25 µ.F, Cc condensateur C effectue la liaison 
entre Je dispositif synehro et la base de Y,. 

MULTIVIBRATEURS 

D ans un multivibrateur à transistors, on uti
lise deux transistors distincts en attendant les 
transistors double triodes. Celui de la figure 3 
utilise deux 2N650. 

Au poinl S, on applique la tension de cor
rection fournie par un comparateur de phase. 
On sait que c'est une tension continue qui cor
rige la fréquence d'oscillation du multivibra
teur lorsque celle-<:i s'écarte de la valeur cor
recte. 

Cette modification est obtenue en changeant 
la valeur de la polarisation de la base de V,. 
Ce multivibrateur peut être considéré comme 
l'homologue du multivibrateur à lampes à 
couplage cathodique. Dans 1~ présent montage, 

PNP 
SynC/lro er-t-----~ C 

Fic. 2 

T 

-30V 

C4 1.Y&J 
elage 
/,ndl 
1md9e 

ce sont les émetteurs qui remplacent les ca
thodes. Les deux couplages du rnul.!ivibrateur 
sont : le premier par liaison directe entre les 
deux émetteurs; Je second est effectué par la 
liaison à résistances-capacité R. C, R. du col
lecteur de V, à la base de V,. Un~ polarisation 
fixe est appliquée à la base par l'élément C, 



R,. Celle de v. est appliquée à travers la ré
sistance R. par l'intermédiaire du point S. 

Le potentiomètre P, .permet de régler l'am
plitude de la tension en dents de scie fournie 
par cc multivibrateur, aux bornes du transfor
mateur T, qui effectue la liaison avec J'étage 
final de ,puissance. 

Les va:leurs <les éléments sont : Ci = 0,5 µF, 
C, = 2 000 pF, C, = 100 i1F, R, = 56 kQ, 
R., = 1,2 kQ, R., = 18 Q, R, = 47 kQ, P, = 
2 kQ. La tension d 'al imentation est de l'ordre 
de 9 V. Les transistors sont des PNP et le 

S0--------. 

c, 

.-+-------< P1 

C3 ;E 
+B 
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T 
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négatif de la tension est à la masse à laq uelle 
aboutissent les retours des circui ts du collec
teur. Un montage analogue peut être établi 
pour la fréquence image 50 ou 60 c/s. 

Après avoir indiqué les quelques montages 
d'oscillateurs de relaxation, voici m a intenant 
la description de dispositifs amplificateurs des
tinés à assurer Je balayage du tube cathodique. 

-B +B 
Fro. 4. 

AMPLIFICATEURS D E BASE DE TEMJ'S 

Les bases de temps des téléviseurs à transis
tors se composent de deux parties, tout comme 
celles des téléviseurs à lampes; ·l'oscillateur de 
relaxation et l'amplificateur final. 

Ce dernier fournit !e courant qui, traversant 
les enroulem ents des bobines de déviation, crée 
le champ magnétique de déviation. 

La variation de ce champ doit s'effectue r sui
vant une loi en forme de dents de scie dans 
Je cas des tubes à angle de déviation modéré. 

Si l'angle est plus grand, 90° à 110°, la 
variation du champ magnétique dans la partie 
correspondant à l'aller ne sera pas linéaire, 
mais en forme de S. 

D ans les bases de temps, à transistors on 
recherche da forme convenable de la variation 
du champ afin d'ob.tenir Je déplacement linéaire 
du spot. 

On part généra lement d'une tension en dents 
de scie de forme linéaire, exponentielle ou pa
rabolique, que l'on modifie si nécessaire à 
J'aide de l'amplificateur final e t de circuits cor
recteurs. 

b) Amplificateur ligues 

Une étude complète de l'étage final de la 
base de temps horizontale à transistors a été 
fai te au Stanford Institute par B. Buggi. 

Le schéma de cet étage est donné par la 
figure 4. 

Le signal provenant de l'oscillateur de rela
xation est transm is à .Ja base d'un transistor 
2Nl58 d e grande puissance. A la sortie, dans 
le circui t collecteur, on a inséré directement la 
bobine de déviation horizontale L, de 25 iLH 
qui est parcourue par un courant élevé en for
me de dents de scie. 

On peut a insi balayer à 60° un tube catho
dique à 90° d'angle diagonal et a limenté en 
très haute tension sous 16 kV. 

La puissance de dissipation du transistor pour 
obienir cc résultat est de 3 W seulement. La 
puissance à fournir à l'entrée est de 1 W. Elle 
est fournie par un générateur synchronisé bloc
king ou autre. 

L'alimentation est prise aux bornes d'une 
batte rie de 20 V. Ce montage peut être com
biné avec un dispositif fournissant le THT au 
tube cathodique. 

I l suffit pour cela de prévoir un secondaire 
à très grand nombre de spires associé à L,. La 
THT obtenue sera redressée à J'aide d'un m ul
tiplicateur de tension à plusieurs diodes. 

Dans ce montage, Je transistor fonctionne 
comme un interrupteur électronique. 

Grâce à un circuit compensé à bobine L,, 
on a réussi à améliorer la linéarité qui donne 
entière satisfaction. 

Les éléments sont : C, = 10 000 pF, C, = 
75 000 pF, C, = 22 µ,F électrochimique 25 V, 
R, e t R, diviseur de tension pour la pola ri
sation de la base, R., = résistance de collec
teur, L, = 2 mH, L, = 25 rt.H pour tube de 
90°, V 1 = 2N158, V, = V, = 1N58, batterie 
de 20 V. 

c) A mplificateur image 

Un amplificateur final pour base de temps 
image est indiqué par le schéma de la figure 5. 
Il comprend deux transistors à liaison directe, 
émetteur V, à base de V,. 

Le montage est analogue à celui d 'un ampli
ficateur basse fréquence dans le cas de la 
déviation verticale. 

Les éléments essentiels de ce dispositif sont: 
C, = 10 µF liaison à l'oscillateur de relaxa
tion, fournissant la tension en forme de dents 
de scie, C, = 20 µ.F, condensateur de décou
plage du circuit collecteur de V,, R, et R, + 
P, = -diviseur de tension du circuit de base 
de V, avec R, = 39 kQ, R, = 150 kQ et 
P, = 220 kQ. Ce potentiomètre règle la linéa
rité de l'image, R, = résistance de c ircuit col
lecteur de 22 kQ, R. = 15 Q e t P, = 47 Q, 
constituent la polarisation de l'émetteur de V,. 
Le potentiomètre P, règle l'amplitude du cou
rant fourni par V, ce qui agit sur la hauteur 

,._ 
o. = = 4 pf "' 

''" 

de l'image. Le r~s1stances R, = R. = 1 kQ 
shuntent les bobines de déviation L, et L, mon
tées aux bornes du seconda ire du transforma
teur de sortie TS dont le primaire est inséré 
dans le circuit collecteur de V2. Ces résistances 
améliorent la linéarité. 

Les deux transistors V, et v. sont des mo
dèles expérimentaux PNP de la G eneral Elec
tric C " anglaise. La tension d 'al imentation est 
de 30 V. 

MONT AGES HF - MF - VF 

Au cours de l'année 1959, plusieurs télé, i
seurs expérimentaux ont été étudiés. On trou
vera ci-après quelques schémas intéressants des 
parties HF - MF et VF. 

AMPLIFICATEl."R YF 

Le montage de la figure 6 a é1é étudié par 
M ullard (Angleterre). Remarquer qu'i l s·agit 
de passer une bande de 2,5 Mc/ s conformé
ment au standard britannique à 405 lignes. 

Comme nous l'avons dit dans notre introduc
tion, le problème qui s~ pose est celui du tran
istor de sortie, qui doit fournir 50 à 100 V 

de tension YF. 
li est faci le d'amplifier en tension. On a 

réalisé l'amplificateur de la figure 6 à coupla
ges directs : émetteur-base (V, à V,) et col
lecteur-émetteur V, à V, et suivants. 

On peut dire que V, à V, sont montés en 
série, ce qui nécessite toutefois une alimenta
tion de - 70 V. 

Voici quelques détails sur ce montage: 

r 

+30V , - 30V 

La sortie d étectrice diode est reliée au point 
« entrée » de L,. 

Pour obtenir des tensions amplifiées élevées, 
on a augmenté les charges de bases pa r des 
dispositifs de contreréaction entre bases et 
émetteurs. On obtient un gain de tensi9n de 
l'ordre de 50 fois. 

~ 
" '\': .... 

- 70 V 
Fic . 6 
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La bande de 2,5 Mc/s est obtenue par com
pensation et contreréaction. 

A la sortie on a à peine 60 V de V F aux 
bornes de la résistance de collecteur d~ V, de 
4,7 kQ. 

La diode rétablit la composante moyenne et 
la luminosité est régilée par P, agissant sur la 
polarisation du wehnelt W. 

Les transistors V, à V. sont des modèles 
expérimentaux. 

AMPLIFICATEUR HF 
ET CHANGEUR DE FREQUENCE 

Les montage américains sont plus • clas
siques » que les montages anglais e t utilisent 
des transistors commerciaux généralement. 
Dans le téléviseur Texas, le bloc d'entrée à 
triodes est réalisé suivant le schéma figure 7. 

Les dispositifs d'entrée comportent des bo
bines à prises réalisant les adaptations néces
saires. Dans le schéma figure 7, les points 
indiquent les commutations de canaux. 

Le transistor modulateur VHF, V, est un 
2N623. Il reçoit le signal haute fréquence à 
la base et le signal de l'oscilla teur focal à 
l'émetteur. Le résultat du mélange, la moyenne 
fréquence, est obtenue au collecteur relié au 
primaire du premier transformateur moyenne 
fréquence T,. 

L'oscillateur. est un 2N623 également. La 
bobine oscillatrice accordée, insérée dans le cir
cuit de collecteur de V, possède une prise mé
diane reliée par 2 000 pF à l'émetteur de V,. 
Des bobines d'arrêt BA sont insérées dans les 
circuits émetteur et base de v. e t émetteur de 
V,. Remarquer le couplage électrostatique col
lecteur-émetteur de V, effectué par un conden
sateur de 3,3 pF. 

Avec ce bloc on reçoit les deux bandes, 1 
et Ill. Le facteur de souffle est 9 à 11 dB et 
le gain de 10 à 12 dB pour le canal à la 
fréquence la plus élevée de la bande Ill, ce 
gain étant supérieur pour tous les autres ca
naux. 

t 

-b 

-b --i-~----➔ 
,0000 p r I 1 ooopr I 

Sur le schéma, on voit que l'on commute, 
dans un dispositif à rotacteur, les bobines d'ac
cord et la bobine accordée d'oscillateur. Il y a 
en tout 7 points de commutation. 

L'oscillateur est accordé en bande III sur 
des fréquences inférieures à celles du canal à 
recevoir. Il doit fournir 300 ~LW au modula
teur. 

1 OOOp r 
o-1~-.--+-,......_,~-, 

Mf 

-b - b 

e t à surcouplage ce qui permet d'obtenir une 
courbe à deux sommets, tandis que les circuits 
concordants de T,, T,, T, et T,, donnent une 
courbe à un seul sommet. 
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AMPLIFICATEUR MF IMAGE 

Considérons maintenant le schéma de la fi. 
gure 8 qui représente l'amplificateur moyenne 
fréquence image et le détecteur. 

Cette partie comprend 5 transistors triodes 
PNP tous du type 2N623. 

Le montage d'alimentation de tous ces semi
conducteurs comprend le retour vers la masse 
( + batterie) des circuits d'émetteurs, le retour 
vers le poin-t négatif - b des circuits des col
lecteurs, et le retour à un point de potentiel 
intermédiafre pour les bases, réalisé par deux 
résistances constituant un pont diviseur de ten
sion. 

Les éléments de liaison sont des transforma
teurs (T, sur la figure 7, T,, T, et T, sur la 
figure 8) et des transformateurs à trois enroule
ments, T, et T,, le troisième enroulement étant 
destiné au neutrodynage. 

Ce dernier est effectué par des condensateurs 
de faible valeur, de 3,9 pF, 4,7 pF ou 10 pF, 
reliant soit deux émetteurs de transistors con
sécutifs soi t un émetteur el un enroulement 
tertiaire comme il vient d'être indiqué. Cet am
plificateur MF comprend deux transistors, V, 
et V, soumis à l'action du contrôle automatique 
de gain CAG. L'accord des étages MF s'effec
tue sur la fréquence médiane de 44,5 Mc/ s 
environ. 

Les transformateurs à deux enroulements 
sont à accord unique effectué au primaire, Je 
couplage entre primaire étant très fort. Le rap
port est abaisseur de façon à réaliser l'adap
tation du circuit de sortie du collecteur au cir
cuit d'entrée de l'émetteur, à plus basse .impé
dance. 

Les deux transformateurs à trois enroule
ments, T, et T, sont à deux circuits accordés 

11 en résulte une compensation entre les 
deux courbes e t la bande globale est telle qu'à 
la fréquence de 45,25 Mc/ s, l'affaiblissement 
est de 20 dB et à f = 41 ,25 Mc/ s, l'affaiblis
sement est de 5 dB seulement, ce qui convient 
à une bonne transmission des signaux image et 
son de chaque canal. 

On remarquera dans les deux premiers éta
ges soumis au CAG, les diodes limiteuses D, 
et D,, toutes deux du type 1N295. CeUes-ci 
assurent une charge constante des émetteurs 
lorsque un signal fort provoque une tension 
de CAG élevée ce qui rendrait le circuit d'en
trée fortement résistant. 

La plupart des condensateurs de découplage 
ont une capacité de l 000 pF ce qui suffit 11or
malement à une fréquence de l'ordre de 
45 Mc/ s. 

Remarquer toutefois les condensateurs élec
trolytiques de 50 µF en parallèle sur les con
densateurs de découplage de 1 000 pF des cir
cuits d'émetteurs des deux derniers transistors 
MF, V, et V, •. 

En mettant hors service Je circuit CAG, le 
gain de l'amplificateur MF est de 75 décibels. 
Le contrôle automatique de gain réduit à 
10 dB une varia tion de signal dt 70 dB. 

La détectrice D, est une diode du type 
J N295. Le signal VF est disponible à la sortie. 
Il contient également la composante soustrac
tive à 4,5 Mc/ s de la MF son. 

L'alimentation des circuits des figures 7 et 8 
~·drectue aux points de masse : + batterie et 
- b = - 12 V à travers une cellule de dé
couplage et filtrage de 27 Q e l 500 ~tF. 

Les montages des figures 7 et 8 sont réali
sables pratiquement, mais doivent faire l'objet 
d'une certaine mise au point de la part des 
expérimentateurs. 
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1 
COMMENT PHOTOGRAPHIER 
LES IMAGES DE TÉLÉVISION 

BEAUCOUP d 'amateur, cinéastes ou pho
tographes possèdent des magnétophones, 
enregistrant les radio«>ncerts, paroles, 

musique ou chant, dont ils veulent conserver 
la trace, à titre docume ntaire ou artistique, 
comme de tous les autres documents sonore, 
captés à l'aide du microphone. 

Sans aucun traitement intermédiaire, il leur 
est ensuite pos,ible, tout à loisi r, d'obtenir, à 
nouveau, l'audition de documents sonores in
téres.\ants, dan, les meilleures conditions de 
fidélité et d'agrément. 

La télévision nous offre, à dom icile, non 
seulement des sons, qui peuvent être enregis
trés avec un magnétophone, mais des images 
observées directement sur l'écran du tube ca
thodique. 

Parmi ces ima,ges, beaucoup nous semble
raient particulièrement intéressantes et d ignes 
d'être conservées, soit à titre documentaire ou 
artistique, soit pour leur valeur technique. 

Nous pourrions par exemple fixer sur le film 
les images des vedettes de l'écran et du théâ
tre, des hommes polit iques, des scènes histo
riques ou d 'actualité, des images scientifiques 
ou pédagogiques de toutes sortes. On sait, 
d'ailleurs, l'intérêt des émissions de télévision 
destinées à l'enseignement, et, par exemple, à 
l'enseignement médical c l chirurgical. 

Cette prise de vues est-elle possible? Rien 
ne s'y oppose, eu principe. Il suffit d 'avoir à 
s.a disposition un appareil photographique, 
même de format réduit, et muni d'un objectif 
anastigmat d'assez grande ouverture, de l 'or
dre de F 4,5 à 3,5 au minimum, c'est-à-dire 
d'un ty.pe absolument normal désormais, et 
dont sont munis la plupart des appareils 
d 'amateurs, d'une qualité suffisante et même 
de prix relativement réduit. Une caméra c i
nématographique de format réduit peut aussi 
être employée dans certaines conditions. 

IMAG~ DE TELEVISION 
ET DE CINEMA 

Il est relativement facile de photographier 
une image animée projetée sur un écran de 
c inéma et, à plus forte raison, une image 
fixe. 

Lorsque nous voulons cependant photogra
phier des images télévisées formées sur l'écran 
du tube cathodique, il faut bien nous rendre 
compte que les données du problème sont 
assez diffé rentes. 

Les images de cinéma, qui nous apparais
sent, en quelque sorte, fondues les u nes aux 
autres, sous l'apparence d'images animées, 
sont, en réalité, des images fixes projetées suc
cessivement à la suite les unes des autres, à la 
cadence de 24 images p ar seconde pour les 
images sonores, et de 16 images pour les ima
ges muettes, avec -des intervalles d 'obturation 
entre chaque image. Nous avons la sensation 
d'une image an imée, grâce au phéno mène de 
la persistance de l'impression rétinienne ; mais 
tous les points des images fixes successi vcs, 
bien que différant légèrement de ceux des 
images antérieures, sont pourtant projetés 
~imultanément sur l'écran. 

Le phénomène n'est pas Je même en télé
vision. L'image complète que nous apercevons, 
e t qui nous paraît e ncore douée de mouve
ment, grâce à ce même phénomène de la 
persistance de l'impression rétinienne , n'est 
plus formée à un moment donné, par tous 
les éléments qui semblent la constituer. Elle 

e~t reconstituée, en quelque so rte, sur la sur
face de l'écran élément par élément, et point 
par point, par une sorte de p etite tache lumi
neuse ou • spot » , dont la brillance et la to
nalité varient constamment, et qui balaye 
toute la su11face utile, généralement par lignes 
pa rallèles tTès serrées, presque horizontales. 
fo rmant la trame. En réalité, cette image ins
lanta née n'existe donc pas e t, à chaque ins· 
tant, il n•y a sur l'écran du téléviseur qu'une 
petie tache lumineuse constamment en mou
vement. 

La surface complète de l'écran est a insi ba
layée par ce spot de reconstitution ou •le 
synthèse de l'image, pendant une durée très 
courte, de l'ordre de 1 /25 de seconde, en 
Europe, el de 1 / 30 de seconde aux Etats
U nis, par suite de la d ifférence d e fréquences 
des courants alternatifs de pa rt et d'autre de 
l'Atlantique. 

Cette narure spéciale des images impose des 
précautions pour la prise de vues. Si nous 
exécutions, en effet, les photographies avec 
un appareil t rès rapide, beaucoup plus parfait 
que notre œil, p arce qu'il permet d'enr«!i!istrer 
uniquemeot ce qui existe, nous risquerions 
d'enregistrer sur notre cliché, non pas une 
image complète, mais u ne petite tache lumi
neuse 1 

COMMENT PHOTOGRAPHIER 
LF.S IMAGF.S TELEVISEF.S 

Pour obtenir une bonne prise de vues, il 
faut d'abord éviter tout éclairage parasite de 
l'écran du tube cathodique, ce qui réduirait Je 
contraste de l'image ou même pourrait p ro
duire un voile. D 'ailleurs l 'image de télévi
sion est encore moins éclairée qu·une image 
de cinéma, en raison même de sa nature spé
ciale ; c'est pourquoi, il faut u tiliser, au 
maximum, la lumière dont on dispose. Il est 
indispensa,ble de faire l'obscurité complète. 

Quel appareil photographique faut-il utili
ser de préférence ? On ne peut obtenir des 
résultats de qualité sans un modèle de mise 
au point variable et précise, et à cadrage 
exact, muni d'un objectif d'une ouverture utile 
de 4,5 au minimum. 

Un appareil à plaques ou à pellicules, d'an
c ien modèle, de format 9 X 12 ou 6 1/2 X 9, 
par exemple, et même de faible valeur com
merciale, peut donner de très bons résultats 
pour cet usage p articulier, en assuran t une 
mise au point et un cadrage p récis sur verre 
dépoli. 

Tous les appareils pourvus d'un dos déta
chable peuvent, en principe, permettre la m is•: 
au point et le cadrage, avec contrôle précis 
pa r ver re dépoli. Il suffit d'adap ter à l'ar
rière de l'appareil déchargé et, après avoir en
levé le dos, une petite plaque de verre dépoli 
ou même une bobine de feuille de papier 
calque translucide bien plane, a,ppliquée sur la 
« fenêtre » destinée au passage du film. On 
ouvre l'obturateur sur la position c pose en 
deux temps » ; la mise au point et le ca
drage peuvent alors être réalisés avec une 
grande précision. 

li est, d'ailleurs, préfé r.i,ble de placer l'ap
pareil photographique sur un pied-support, ou 
ur une petite table, ce qu i permet de régler 

exactement s.a position, par ra;pport à l 'écran 
du téléviseur. Les dimensions de cet écran 
sont souvent relativement faibles, de l'ordre 
de 43 cm de diagonale ; d'où la nécessité de 

rapprocher suffisamment l"appareil, afin d'ob
tenir une im~ couvr ant la surface utile . JI 
est, d'ailleurs, bon de réduire, le plus sou
vent possible, le rapport de r éduction entre 
les dimensions de l'écran et ceUes de l'image 
photographique. 

La distance de l'appareil au téléviseur dé
pend , évidemment, de la distance focale de 
l'objectif. Plus celle-ci est gran<le, plus l'appa
reil doit être élo igné, pour obtenir la même 
surface d'image. En général, a\·ec u n apparei l 
9 X J 2, la d istance de l'écran est de l'ordre 
de 1,80 m , avec un appareil 6 X9 de 1,50 m . 
et avec un modèle 6 X 6 de 1,10 m . 

L es appa reils réflexes les plus récents, à on 
seul objectif, et à présélect ion, servant, à la 
fois, à la prise de vues et à la visée, permet
tent un cadrage et une mise a u point abso · 
lument précis. On peut, d'ailleurs, utiliser u n 
o bjectif de distance focale convenable ou 
adapter une bonnette permettant d'augmenter 
les dimensions de l'image, pour une même 
distance. 

Les appareils de petit format 24 X 36 
ou même 24 X 24, peuvent donner aussi de 
bons r ésultats, mais, de préférence, avec vi
seur à correction de parallaxe, s'il n'y a p as 
de système réflexe. Il faut employer une émul
sion assez rapide, à grain très fin, el déve
lopper à grain fin, afin d'obtenir un négatif 
net et détaillé. 

PAS D'APPAREII, OBTURATEUR 
DE PLAQUE 

L'image de télévision est form ée, point pa~ 
point, à l'aide du petit spot lurrtineux qui 
balaye la surface. Pour cette raison, il n'est 
nullement recommandable, comme nous 
l'avons également no té, et même si l'éclaire
ment était suffisa nt. d'effectuer une prise de 
vues, avec un temps de pose extrêmement 
court, car on r isquera it ainsi de ne pas im
pressionner une image complète. Le temps de 
•pose normal es t de l'ordre de 1 / 20 de SC· 
conde. 

Mais, il y a une caractéristique essentielle , 
e t même plus importante que celle de l'ou
verture de l'objectif, à savoir le type d'obtura
teur. L'obturateur à lamelles genre Cornpur, 
ou même tout s implement, du type élémen
taire à guillotine, s'ouvrant et se fermant en 
une seule fois, donne les meilleurs résultats. 

Par contre, ,les dispositifs à obturateur de 
plaque, comportant un r ideau mobile avec une 
fente de largeur réglable et se déplaçant, soit 
de bas en haut, soit de droite à gauche, et 
inversement, peuvent produire des images très 
défectueuses portant sur leur surface des bar
res noires caractéristiques, verticales, horizon
tales ou obliques, de largeur plus ou moins 
grande (fig. 1). 

A quoi est d0 ce phénomène ? Au fonc
tionnement même de l'obturateur de plaque 
1t rideau. Ces obturateurs impressionnent la 
sunface sensible, p rogressivement, et leur dé
placement ne concorde pas forcé.ment avec 
celui du spot lumineux, qui reconstitue 
l'image, élément par élément. Il se trouve 
donc qu'à un moment où le rideau de l'ap
parei'l photographique balaye, en quelque 
sorte, une partie de l'image cathodique, qui 
n'est pas balayée en même temps par Je spot 
lumineux, cette partie de l'image est, en réa
lité, complètement obscure. Il en résulte la 
formation de bandes noires, dans le sens 
même du déplacement de fente. 
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LES PRISES DE VUES 
ANJMEES E TELEVISION 

La question est plus délicate. d'une part. 
parce qu'on utilise bien souvent des émulsions 
inversibles moins sensibles que les plus ré
centes émulsions photographiques négatives et, 
d 'autre part, parce qu 'il se pose un problème 
très complexe de synchronisme à assurer entre 
la cadence de prise de vues de la caméra 
et la cadence de réception des images télé
visées. 

J...e pinceau électronique du tube cathodi
que de télévision balaye l'écran cinquante fois 
par seconde en raison de la trame entrelacée 
en partant du haut et à droite de l'écran et 
en aUant vers le bas dans l 'angle gauche à 
chaque passage. Le pinceau balaye aller
nativement la première fois les lignes impai
res 1, 3, 5, 7, etc., mais la seconde fois les 
lignes paires. Chaque exploration de la moi
tié d'une demi-image élémentaire dure ainsi 
pendant l/ 50 de seconde ou 20 milli-secondes. 
Pour produire l'image entière, il faut complé
ter par une autre demi-image, et Je spot lu
mineux revient vers l'angle su périeur droit de 
l'écran, avant de parcourir sa course à nou
veau par les lignes paires horizontales vers 
l'angle inférieur. 

Le retour du spot lumineux de l'angle in
férieur vers l'angle supérieur ne doit évidem
ment pas être visible, et il est ainsi supprimé 
ou masqué par un dispositif électronique in
génieux. La durée du retour du bas vers le 
haut de l'écran correspond à 5 % à 10 % 
d'une durée d'exploration d'une demi-image 
élémentaire; ainsi, pour obtenir l'inscription 
des deux demi-images, formant l'ûmage oom
plètc définitive, il faut envisager un temps de 
pose de 2/50 de seconde, soit 1/ 25 de se
conde, et la cadence ou vitesse de la caméra 
doit se rapprocher le plus possible de la ca
dence de projection du téléviseur, c'est-à-dire 
qu'on devrait envisager une durée de l'ordre 
de 20 milli-secondes. 

Il est très difficile, à l'heure actueMe, d'avoir 
des apparei ls de format r6duit possédant des 
caractéris tiques de ce genre, c'est-à-dire dans 
lesquels le temps de passage d'une surface 
sensible vierge à la suivante est aussi faible 
par rapport à la vitesse d 'obturation ; on ne 
peut guère obtenir pratiquement qu',un rap
port maximum de l'ordre de I à 2. 

Dans la pratique professionneUe, et en at
tendant la mise au point et la diffusion des 
mélhodes d'enregistrement magnétique des 
images, on emploie donc pour le moment des 
dispositif optiques spéciaux et des caméras 
m unies d 'un système de compensation optique 
destiné a assurer le changement d'images : 
on utifüe aussi des commutateurs rapides 
comportant à la fois des griffes, et une croix 

de Malte permettant la mise en place du fi.lm 
en un temps qui ne dépasse pas 2 millisecon
des et en AUemagne au moyen d'un dispositif 
à air comprimé, on a même pu atteindre, pa
raît-il , une durée de 0,8 milliseconde seu
lement. 

D ans les débuts de l'emploi de ce procédé, 
on avait essayé, scmble-t-il, d 'enregistrer seu
lement une image sur 2 ou plutôt 1/ 2 image 
à la fois, ce qui permettait l'utilisation d'une 
caméra normale, mais la méthode paraît 
désormais abandonnée. 

D ans tous les cas, la caméra doit ê tre ac
tionn~ par un moteur synchrone ou syn
chronisé assurant une cadence de 25 images 
à la seconde, correspondant ainsi à la fr1:
quence adoptée par les images complètes de 
télévision, et des disposi tifs de compensation 
électro-optiques permettent, s'il y a lieu, 
d'éviter la production de lignes parasites dues 
à des demi-images. 

/lande noire provoquée peu· un ob/11rate11r 
(r rideau. 

L'ENREGISTREMENT DE CINEMA 
D'AMATEUR 

La caméra normale d'amateur est équipée 
avec un moteur à ressort, et les petits modè
les comportant des moteurs électriques sont 
actionnés par des éléments universels et à ba
lais alimentés par des piles et qui, par con
séquent, ne peuve nt être synchronisés. 

Pour certains usages et, en particulier, pour 
la synchronisation des films muets au moyen 
d 'un accompagnement musical ou plutôt de 
paroles exactement correspondantes, on peut 
envisager l'emploi de moteurs synchronisés, 
mais cette solution est complexe et coûteuse. 
[l faut donc, la plu.part du temps, se contenter 
du moteur classique, avec son régulateur plus 
ou moins exact. 

Si l'on admet ainsi de régler ivu mieux la 
cadence de prises de vues avec le système 
d'ajustage habituel, il faut envisager la possi
bilité de quelques phénomènes déterminés pa r 
l'insuffisance de synchronisme entre la ca
dence de prises de vues de la caméra et la 
cadence de projection sur l 'écran de télé-

vision. 
On peut constater 

sunout des différences 
d'intensité lumineuse 
correspondant à ce 
défau t de synchronis
me. 

VINGT ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

Si la caméra est ré
glée sur une cadence 
de 16 images à la se
conde, la durée d'ou
verture de l'objectif 
est normalement de 
1/ 3'2 de seconde, soit 
31 millisecondes, el 
o n obtiendra une ins
cription de chaque 
image du film formée 
pendant 20 millise
condes, avec, en plus, 
une partie de l'image 
suivante, d'où un ef
fet de recouvrement, 
par suite de la diffé
rence de fréquences 
entre la caméra et le 

,tans le post, à piles 
Postes à lampes ou transistors, porta
tifs ou d ' intérieur à plusieurs gommes 
OC (même sur le modèle à transistors). 
Dernier cri de la technique : le poste 
sons changement de pile. 
Ele ctrophone à transistors. Régulateur 
a u tomatique pour les 4 vitesses. Durée 
de le pile empli: 200 h. PH 21 cm. 
Couvercle amovible. 

Electrophones stéréophoniques 
2 canaux - 2 amplis - 2 dispositifs 
acoustiques. Relief sonore total. 
En vent~ ch ez t ou s n os Agents -

Documentation sur d emande. 
Construct . : CERT, 34, rue des Bourdonnais, PARIS-1" - LOU S6-27 
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téléviseur, mais q ui ne se produ ira pas toujours 
évidemment au même endroit. 

P lus la fréquence de prises de vues est ré
duite, plus les zones sombres seront larges. 
mais plus aussi la quantité de lumière totale 
sera grande, et plus l'image sera lumineuse. 
li en est ainsi, par exemple, à une cadence 
de 8 images/ seconde . 

Par contre, si la cadence de prise de vues 
est proche de la cadence de projection du té
léviseur, par ex~le de 24 ou 25 images/ 
seconde, la durée de l'exposition peut être 
trop courte, et il demeure sur l'écran une 
bande de l'image plus ou moins large, qui 
n'a pas été explorée par le spot lumineux et 
qui, par conséquent, demeure plus sombre. 
Elle n'est pourtant pas entièrement noire, par 
suite de la diffusio n de lwnière persistante de 
l'écran fluorescent. 

ll s'agit, avant tout, de· bien déterminer la 
d istance entre la caméra de prises de vues et 
le téléviseur, et le cadrage est essentiel ; la 
distance normale est de l'ordre de 2 mètres 
er.viron, mais la visée doit être faite avec un 
viseur ordinaire à compensation précise de la 
parallaxe ou mieux avec un viseur reflex. On 
peut toujours généralement disposer dans 
l'appareil, avant la prise de vues, un verre 
dépoli ou une lame translucide de matière 
plastique permettant le cadrage el la mise au 
point et, bien entendu, la position de la ca
méra peut être déterminée une fois pour toutes 
avant l'opération. Il est alors recommandable 
d'employer un pied-support bien stable. 

Il existe, d'ailleurs, des bouchons d'objec
tifs en métal portant en leur centre une longue 
tige !~ère télescopique en aluminium ; celle 
tige permet de d6teminer directement et avec 
préci ion la d irection de l'axe optique de l'ob
jectif par rapport aux objets rapprochés ; ce 
système peut rendre de très bons services dans 
Je cas ac tuel. 

Il est également utile de déterminer avec 
précision l'ouverture optima du diaphragme. 
On pourrait songer à employer, à cet effet, 
un posemètre à cellule photoélectrique habi
tuel, mais, en raison des caractéristiques acti
niques de cette cellule, cet appareil ne fonc
tionne pas toujours d'une façon correcte sous 
l'action des rayons provenant de l'écran du 
tube cathodique. Les mesures obtenues ser
viront donc seulement, s'il y a lieu, de base 
de comparaison initiale, et pourront ainsi ren
dre des services appréciables. 

Le film normal à employer est un film 
K:odak-Trix, ou un fiLm analogue, et l'on ob
tient ainsi généralement des images satisfai
santes à la cadence de 16 images/ seconde, 
avec des ouvertures variant entre F : 2 et 
F : 5·,6. 

LE REGLAGE DU TELEVISEUR 

Pour obtenir les meilleurs résultats, il est 
bon de manœuvrer les boutons de réglage de 
contraste et de b rillance du téléviseur, de fa
çon à assurer une image de qualité optima. 

Les plages très lumineuses doivent avoir 
une brillance très voisine de la valeur maxi
male, et les ombres doivent présenter une gra
duation suffisante. Si les négatifs obtenus man
quent de contraste, il e t encore préférable, 
dans la majorité des cas, de renforcer au dé
veloppement, ou d'utiliser du papier contrasté 
lorsqu'il s'agit de photographies, plutôt que 
d'essayer d'obtenir directement sur l'écran du 
téléviseur des images trop dures. 

Le Gérant : J.-G. POINCIGNON 
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